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CHAPITRE I. 

PASSAGE DE L’ARCHIDUC 

GAUCHE DU DANUBE. 


L’Archiduc ne renonça point en passant sur la 
rive droite du Danube, au plan qu’il avoit for- 
mé de se réunir avec le général Wartensleben. 
L’inaction de Moreau apres la bataille de Nc- 
resheim et la marche de Jourdan dans la vallée 
de la Pegnitz, séparant de plus en plus les deux 
armées françoises, favorisoient au contraire 
l’exécution de ce projet. En conséquence War- 
tenslebcn reçut l’ordre de se maintenir le plus 
long-tems possible à Amberg , point stratégi- 
que qui comrauniquoit avec Neuburg et Ingoi- 
stadt par la route de Neumarkt. En cas de re- 
vers, il lui fut enjoint de se retirer derrière le 
défilé de la Naab , et s’il étoit encore déposté 
-de-là , de gagner Ratisbonnè à la faveur de ce 
même défilé; un foible corps seulement devoit 
se rendre sur la frontière de la Bohème. L’Ar- 
chiduc de son côté vouloit longer la rive droite 
du Danube avec une partie de l’armée qui, par 
les renforts arrivés de l’Autriche à Ingolstadt, 

III. * A - 


Digitized by Càoogle 



monteroit à 28 bataillons et 56 escadrons (28,000 
comhatlans) , et saisir la première occasion de 
joindre Wartensleben. Les troupes suivantes 
furent destine'es à celte expe'dition : 

État des troupes conduites par V Archiduc 
Charles à V armée du général Wartensleben. 


r 

S’ 

s 

r* 

’l 

93 

C.~ 

G 

Brigadiers. 

Troupes. 

| Bataillons. 

w 

V) 

0 

P 

C- 

*1 

O 

g 

1 .'r 

Hommes. 

Chevaux. 



Le Loup , chasseurs 

1 






2° d’Esclavons . . . 

1 





fi 

3 * idem .... 

1 





Cl 

Infanterie Sicule . . 

1 





G 

Housards Siculcs 


6 




r * 
tt 

Rinski , chcv.-légers 


6 




G 

Albert , carab. chcv.-lég. 


2 





Coburg , Dragons . . 


2 




4 

, . - ■; * • 

4 

16 

3,253 

2, 402 


r il 

Manfredini .... 

2 





r 

Gemmingeu .... 

I 




X 

0 

C /5 

rt-i 

Franc Kinski .... 

2 




s * 
n 

Cf 3 , 

• g 1 bplcui 

1 

1 


» 



2.0 
= g 

[Lowenchr, chev.-légers 


5 




L" f: 

Il 'Empereur , idem 

• 

fi 






b 

“1 

4.994 

1,544 

1 


Digitized by Google 


3 




r 

S’ 

i 

en 

n>- 

-5 

' 

j Brigadiers. 

Troupes. 

CO 

ST 

o” 

r. 

v> 

itt 

1 fin 
! « 
* 
C- 

“ï 

C 

5 

Hommes. 

r, 

rr • 
r> . 

«< 

Sî 1 

C , 

à* 

’APJJC^ï^ 

* 

Kaim. Schlegel- Le colonel leur 

lioflcr. Haydt. Colout 

Retz , grenadiers 

Keisinger , idem . 

Dielrich, idem.. 

Ritscli , idem . . ■ 

Bidescuty , idem . . 

Szenassy , idem . 

Abfaltcrn , idem , . 

Caudiani , idem . . 

[D’Alton 

Oliv. Wallis .... 

Devins . " 

Nadasdy 

Palatins 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

1 
1 

2 



\ 


r 


i5 


g, 33; 


•ipsoiyj 
*--- 

tr Ç fMack , curassiers . . 

OT 2 |Auspach , idem . » . 

1 

2 f François de Milan, ^ curas. 
= S «jKavannagk , idem 

lliohenzollern , idem 

• 

(> 

6 

4 

4 

3 

» » 

• % 




• 

• 

2 J 

• 

3 , 004 ; 

1 


- c 

si 

9" 

Sztarray 

Bcnjovsky 

Jos. Colloredo . . . 

Lobkowitz , chey.-lêg. 

î 

i 

î 

6 






3 I 

6 

2,8;5 

8.U 



Total J 

28 | 

56 1 

20,45g 

7>79f 


Digitized by Google 


***** ^ ***** 

Afin d’en imposer à l’ennemi, et de lui don- 
ner le change sur l’ope'ration projete'e, 26 ba- 
taillons et 46 escadrons autrichiens (3o,288 com- 
battans) ainsi que le corps de Conde', restèrent 
sous les ordres du général La Tour sur le Lech 
et dans le Vorarlberg. 

L’Archiduc , en re'glant les dispositions de 
. sa marche, ne perdit point de vue que War- 
tensleben , malgré les ordres reçus de ne pas 
abandonner les communications avec le Danu- 
be, pouvoit avoir déjà commencé sa retraite 
vers la Bohème , comme tous ses rapports le v 
faisoient craindre. Dans ce cas, l’Archiduc de- 
voit renoncer à l’offensive, et se borner à sou- 
' tenir avec La Tour jun système combiné de dé- 
fense , ou se replier avec honneur et sans es- 
suyer de défaite, vers les frontières de l’Au- 
triche. S’il eût été réduit à cet état de détres- 
se, il auroit pris position entre Neuburg et 
Ratisbonne, et pour défendre la vallée du Da- 
nube qui devenoit alors l’objet d’opération des » 
deux armées françoises, et pour rester à por- 
tée d’accourir au Lech , si les troupes qu’il y 
avoit laissées eussent eu besoin de secours. 

D’après cc plan bien calculé, l'Archiduc 
xS Août, marcha le i5 Août de Nordheim à Niederhau- 
sen. Un parti de 200 chevaux côtoyoit sa marche 
sur la rive gauche du Danube, et se tenoit en 
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Rapport avec le détachement de J’artnée du Bas- 
Rhin poste' à Eichsladt. Le général O Reilly 
avec 3 bataillons et 6 escadrons lire's d’Ingol- 
stadt, et les deux bataillons que Wartensleben 
avoit de'tache's sur Ratisbonne, furent placés 
sous le commandement du ge'ne'ral Nauendorf, 
qui , destine' à observer la division Bernadotte 
avec g escadrons, dut se retirer le 18 surTass- 
wang, ne laissant qu’un poste d’observation à 
Teining lorsque l'ennemi dépassa Gnadenberg 
et occupa Neumarkt. ' . 

Le îG, l’Archiduc partagea ses troupes en iG Août, 
deux colonnes, et les dirigea sur les deux prin- 
cipaux passages du Danube ; mesure qu'il prit 
autant sous le rapport de l’offensive que sous 
celui de la défense. Lui-même s’avança avec i5 
bataillons et a3 escadrons sur Zucbering, près 
d’Ingolstadt, pendant que Hotze avec îo ba- 
taillons et 17 escadrons en lit autant sur Neu- 
hurg, prolongeant sa gauche jusqu’au confluent 
du Lech. Des partis battoient l’estrade du côté 
de l’Altmühl, de Kupfenberg et dé Dollenstein. 

Moreau se trouvoit encore derrière la Wer- 
nitz, et les Autrichiens faisoient des courses 
jusqu’au-delà de cette rivière. Jourdan engagé 
dans le défilé de la Pegnitz, ne pouvoit se por- 
ter à droite sur Neumarkt avant d’avoir atteint 
Amberg. L’Archiduc avoit donc pleine liberté 
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de s’avancer sur l’Altmühl; mais il falloit se hâ- 
ter d’en saisir le moment, qui probablement 
ne seroit pas long. En conséquence le inouve- 
*7 Août, ment general eut lieu le 17. La première co- 
lonne passa le Danube à Ingolstadt et alla cam- 
per à Kôsching. Hotzçs avec la seconde traversa 
le fleuve à Neuburg et marcha sur Gaimers- 
heim. Les troupes le'gères poussèrent sur Alt- 
mannsteih et Denkendorf. Le détachement 
d’Eichstâdt se rallia au corps deNauendorfpar 
. Beilengries (ou Berengries) et de nombreux 
partis couvrirent le flanc gauche. 

Tandis que tous les mouvemens de l’Archi- 
duc lendoient à ope'rer sa jonction avec l’ar- 
mée de Wartenslcben aux environs d’Araberg, 
l’état des choses changea de face dans celte 
contrée , et l’espoir d’amener un événement 
aussi heureux s’évanouit de nouveau., 

Wartensleben étoit depuis le 11 à Amberg; 
Krav avec l’arrière-garde composée de toutes 
les troupes légères de l’armée, et d’un renfort 
de 6 bataillons et de quelques escadrons tire's 
du corps de bataille, se trouvoit à Sulzbach. 
Un détachement placé à Augsberg , observoit 
la route qui conduit de Lauf à Amberg et à 
Neumarkt. , 

Le l3, Jourdan rassembla son armée à 
Hersbruck, à l’exception de la division Berna- 
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doue, qu’il avoit envoye'e du côte' de Neumarkt. 
Le 14, i 5 , et 16, se passèrent en reconnois- 
sances et en rencontres insignifiantes d’avant- 
postes. L’affaire du 17 devint plus se'rieuse. 

Toute la contre'e qui séparé la Pegnitz de 
la Vils, est couverte de montagnes boise'es, en- 
tre-coupe'es par des fentes de rocher, qui ren- 
dent leur trajet difficile/ quoique l’e'le'vation 
des sommite's ne soit pas conside'rable. Une 
seule route , propre en t,out tems au transport 
de l’artillerie et des e'quipages, traverse ce pays 
agreste et conduit de Lauf à Sulzbach et Ara- 
berg, en passant par des de'file's et des vallons 
très resserres. Le chemin, appelé' la vieille 
route, s’en de'tache non loin de Hartmannshof, 
et laissant Sulzbach à gauche, se rend dans 
une direction à peu près parallèle à Amberg; 
mais ce chemin est aussi mauvais qu’un troi- 
sième qui mène de Lauf par Augsherg à Am- 
berg : toutes ces routes ne sont lie'es par aucune 
* communication transversale. Jourdan dut re- 
noncer en cette occasion au système qu’il s’e- 
toit fait de de'border son adversaire sur une 
ligne très e'tendue} engage' dans un défilé, il 
ne pouvoit avancer qu’en attaquant l’ennemi. 

L’arrière-garde autrichienne e'toit à deux 
lieues de Sulzbach à cheval sur la chausse'e do 
Hersbruck ; son aile droite cour onnoit une mon- 
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tagne rocailleuse devant laquelle est situé le 
village de Neunkirchen ; la gauche occupoit un 
bois, d’où elle flanquoit la grande roule et la 
batloit d’un feu rasant. La division Colîaud 
s’avançoit sur cette route, tandis que Lefèvre 
cherchoit à tourner le flanc droit de l’ennemi 
par les montagnes, et à déboucher sur Sulzbach. 

Grenier et Championnet se portèrent sur 
sa gauche, le premier en suivant l’ancienne 
route d’Amberg par Bachelsfeld, le second en 
prenant le chemin de côté par Augsberg. Cham- 
pionnet étoit échelonné à droite par la division 
de cavalerie et quelque infanterie 'légère, desti- 
nées l’une et l’autre à balayer la route qui mène 
d’Amberg sur Neuraarkt par Pfaffenhofen , à 
occuper Castell , et à établir ainsi la commu- 
nication avec la division Bernadotte. Ce mou- 
vement avoit en vue de préparer une attaque 
sérieuse pour le lendemain , en repoussant les 
premiers postes de l’ennemi 5 mais les avant- 
gardes de Collaud et de Lefèvre trouvèrent une 
re'sistance qui surpassa leur attente. Les Au- 
trichiens n’abandonnèrent les hauteurs en ar- 
rière de Neunkirchen, que lorsque les divi- 
sions Lefèvre et Grenier, dont la marche fut 
arrêtée par les mauvais chemins, parvinrent à 
déboucher sur leurs deux ailes. Alors Kray di- 
rigea sa retraite sur Sulzbach, et l’exécuta par 
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échelons avec, beaucoup d’ordre et de conte- 
nance. Dès qu’il eut atteint cette ville, il re- 
prit position sur les hauteurs seme'es de rochers , 
qui la couvrent, et qui dominent le dc'bouche' 
de la chausse'e de Hersbruck, là, où sortant d’un 
petit bois, elle gagne les avenues de Sulzbach. 

Les François assaillirent cette position à plu- 
sieurs reprises, mais ils furent sans cesse re- 
pousse's. 'Enfin la brigade Olivier de la division 
Grenier, pe'ne'tra dans une grande forêt qui 
masquoil l’aile gauche de la position, et que, 
vu sa profondeur, les Autrichiens avoient trop 
faiblement garde'e. Kray fit replier cette aile ’ 
sur Rosenberg, où, soutenue par deux batail- 
lons du corps de bataille, elle parvint à se 
maintenir. Les affaires restèrent dans cet e'tat 
jusqu’à la fin du jour ; mais Lefèvre ayant tourne 
dans ces entrefaites la droite de l'ennemi , le 
de'logea fort tard des hauteurs qu’il occupoit, 
et poussa son avant-garde jusqu’à Ezmannsried. 
Chàmpionnet de son côte' fit peu de progrès: 
les Autrichiens renforce's par deùx bataillons 
venus d’Amberg, re'sistèrent toute la journe'eà 
ses attaques . re'ite're'es , et restèrent maîtres de 
Castell ainsi que de la forêt d’Augsberg. 

Ce combat du 17, engagea Wartensleben 
à se retirer derrière la Naab , et à prendre le 
18, une nouvelle position sur les hauteurs 
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qui s'étendent depuis la Schwarzach jusqu’à 
Schwandorf. Kray, après avoir passé la nuit 
du 17 sur le champ de bataille, se replia au 
point du jour sur Àoiberg sans être inquiété 
par l’ennemi, et se plaça en avant de celte 
ville. Le colonel Gorger, posté à Hambach avec 
1 bataillon et 6 escadrons, se porta spr Hirschau. 

Jourdan eût pu tirer parti de l’avantage que 
lui donnoit l’affaire du 17, s’il eût attaqué l’en- 
nemi le lendemain dès que le jour commençoit 
à poindre. Au lieu de cela, il se contenta de 
le faire suivre à pas mesurés par les avant-gar- 
des de ses divisions, dont une seule l’atteignit 
et occupa Hirschau. Les divisions Grenier et 
Championnet s’ébranlèrent plulard. Lefèvre et 
Collaud restèrent à Sulzbach. Championnet ce- 
pendant pressa vivement la colonne, qui se 
retiroit d’Augsberg, pour le soutien de laquelle 
Kray tenoit à Amberg jusqu’à ce qu’elle eut 
passé la Vils. La division Grenier arrivant de- 
vant cette ville, se forma en deux colonnes, 
• dont l’une s’avança sur la grand’route, et l’autre 
à droite contre le flanc des Autrichiens, afin de 
se mettre en communication avec Championnet. 

Les deux divisions étoient prêtes à donner 
lorsque Kray passa la Vils, et marcha sur Wôl- 
fering. Les François ne mettant que quelques 
détacheraens de cavalerie légère à la poursuite 
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de l’ennemi, postèrent leur aile droite à Uh- 
lersberg et la gauche à Amberg. Les avant- 
postes autrichiens occupèrent la ligne de Nab- 
burg, Wôlfering, Ensdorf, Rieden, Schmidt- 
miihî et Kalmünz, où ils établirent leur com- 
munication avec le ge'ne'ral Nauendorf et avec 
Ratisbonne. Le colonel Gorger s’e'toît retire' sur 
Wernberg à l'extrémité de la droite, après avoir 
été délogé de Hirschau par le ge'ne'ral Ney; 
Wartensleben fit renforcer ce poste et donna 
l’ordre au colonel de se jeter en cas de retraite, 
dans les défilés de la Bohème, ce qu’il exécuta 
le 22, en se portant sur Roshaupt, lorsque 
l’ennemi eut pris Wernberg et qu’il fit nïine 
de vouloir insulter la frontière. 

Le 19, se passa sans c've'nement. Jourdan 
se pre'paroit à poursuivre ses succès le lende- 
main. Ayant gagné à Amberg le point central 
de toutes les routes, ce général jouissoit dès 
ce moment d’une beaucoup plus grande liberté 
dans ses mouvemens ; le terrain entre la Naab 
et la Vils, quoique plus montueuxet plus boisé 
que les sommités qui séparent la Yils de laPeg- 
nitz, n’est pas coupé par autant de vallées, les 
plateaux sont plus larges, les communications 
plus fréquentes, et Jourdan ne tarda plus à 
étendre sa ligne. 

Le 20, toutes les troupes se mirent en mou- 



veinent au point du jour. Lefèvre se porta sur 
Hirschau, puis sur Wernberg, et son avant- 
garde sur Pfreimt. Collaud marcha par Ham- 
bach etAmberg sur la route deSchwarzcnfeldj 
débouchant de la forêt à Freiholz , il y trouva 
une telle résistance qu’il n’auroit pu se faire 
jour sans le secours de Grenier qui défila après 
lui par Amberg r et s’avança dans la direction 
de Wolfering. Championnet avoit passé la Vils 
près d'un moulin nommé Haselntühle, et pre- 
noit à droite le chemin de Schwandorf par Er- 
ling; instruit des obstacles qui arrêtoient la 
marche de Collaud, il détacha la brigade Da- 
lesme sur le flanc gauche de Kray, qui ne pou- 
vant plus se soutenir à Freiholz, se replia avec 
le gros de son corps sur les hauteurs en arriè- 
re de Wolfering. Là, il se défendit avec une 
grande fermeté jusqu’à l’entrée de la nuit, 
quoiqu’il eût à faire aux forces réunies de Gre- 
nier et de Collaud, et que Jourdan eût encore 
envoyé sur lui une grande partie de la division 
Championnet. Le reste de cette division suivie 
de la cavalerie du général Bonneau, continua 
sa marche sur Schwandorf, repoussa les avant- 
postes autrichiens derrière la Naab , et se mit 
en observation devant ce passage important. 
Des partis de cavalerie traversèrent plus-bas 
la rivière et firent des courses jusque sur la 
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chaussée de Ratisbonne. Collaud et Grenier 
passèrent la nuit en face de la position 4e Wôl- 
fering. Enfin Kray voyant ses deux flancs com- 
promis depuis que les François eurent atteint 
la Naab, se retira sut 1 Schwarzenfeld, et cou- 
ronna la hauteur nommée la montagne des 
hermites à droite de la ville. Le 2 1 , l’avant- 
garde de Grenier se porta en avant et engagea 
une canonnade qui n’eut pas de suites. Kray 
passa la Naab le 22 à l’approche des divisions 
françoises, laissant la montagne des hermites 
garnie d’un gros de'tachement de ses troupes. 

Wartenslebeu de son côté occupoit la po- 
sition suivante: son aile droite s’étendoit. de- 
puis le fond marécageux de la Schwarzach 
jusqu'à Lindenloh. Kray lors de sa rentrée à 
l’arméç , se plaça en seconde ligne et forma la 
réserve. L’aile gauche longeant la route de 
Ratisbonne, tenoit les hauteurs en arrière de 
Schwandoff. Ce débouché important ainsi que 
celui de Schwarzenfeld se trouvoient sous la 
garde de la position et pouvoient être battus de 
ses feux. Le pont de Schwandorf fut rompu; 
celui de Schwarzenfeld étoit protégé par la 
montagne des' hermites , qui d’un côté com- 
mande le bourg et le pont, et de l’autre touche 
au ruisseau bourbeux de la Neisse. Cette hau- 
teur d'une médiocre étendue, s’incline en pente 
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douce vers la route d’Araberg et de Nabburg , 
tandis que son talus du côté de la Naab est 
très escarpe'. Schwarzcnfeld entoure' d’un filet 
d’eau qui serpente dans le marais, offre quel- 
ques moyens de défense. Le bourg et la mon- 
tagne e'toient occupés par autant d’infanterie et 
d’artillerie, que pouvoit le permettre un es- 
pace aussi borné, et le danger d’encombrer le 
passage en cas de retraite. 

Jourdan s’avança jusqu’à la Naab. Son aile 
gauche sous Lefèvre gagna les hauteurs au- 
delà de Nabburg; Collaud et Grenier s’établi- 
rent entre Gràfenried et Finsterbach en face 
de Schwarzenfeld, et à une bonne portée de 
canon de la montagne des hermites. Cham- 
pionnet observoit le débouché de Schwandorf 
et appuyoit sa droite à un profond ravin vis-à- 
vis d’Eunannsdorf. La division de cavalerie fut 
placée en réserve. La Naab dont les bords en 
partie marécageux et en partie hérissés de ro- 
chers, reudoient le trajet très diilicile, séparoit 
les armées à l’exception du poste de Schwar- 
zenfeld que les François avoient négligé d’enle- 
ver. Les deux partis prêts à donner et à rece- 
voir le combat, se mesuroient et se tenoient 
réciproquement en respect, n’osant se flatter 
de forcer cette barrière rédoulable défen- 
due par les braves, qui, les jours préeédens, 
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s’étoient donnes des preuves aussi éclatantes 
de valeur. 

Si les affaires de Neunkirchen et de Wôl- 
fering font honneur à la bravoure des troupes, 
elles n’en font point aux dispositions de leurs 
chefs. Il n’y a que deux moyens de déboucher 
d’un défilé j c’est ou de forcer, ou de tourner 
la position qui le ferme. Dans le premier cas, 
on ne peut réussir que par la supériorité nu- 
mérique des troupes, qui formées en colonnes 
serrées s’ouvrent le passage en sacrifiant un 
nombre d hommes plus considérable que n’en 
peut offposer l’adversaire. C’est alors une lutte 
entre le fort et le foible, qui doit probable- 
ment finir par l’épuisement du dernier. Malgré 
» cela le succès n’en est pas infaillible , puisqu’il 
exige toute la valeur et une persévérance ex- 
traordinaire du soldat ; d’ailleurs ce moyen coûte 
cher à l’État. Il vaut donc mieux tourner ^en- 
nemi pendant qn’on l’occupe de front. Jour- 
dan avoit bien visé à ce but en préparant l’at- 
taque du 17; mais il s'étoit trompé dans le cal- 
cul du tems nécessaire à cette opération. Ce 
général commit une faute encore plus grande , 
lorsqu’il fit déboucher la division Collaud sou» 
le feu de la position ennemie en avant de isulz- 
bach, et lorsqu’il s’opiniâtra à lui faire réite'rer 
des attaques, qui manquèrent de nerf par la 


\ 


Digitized by Google 



suite de ses propres mesures. Cette division 
auroit dû se borner à amuser son adversaire 
aussi long-tems que les autres ne seroient pas 
parvenues à le tourner. 

La disposition pour arriver de la Yils sur 
la Naab n’est pas plus exempte de reproches: 
on savoit qu’un simple corps volant des Autri- 
chiens avoit dirige' sa retraite sur Wcrnberg; 
Ncy y etoit arrive' le 18, sans e'prouver de ré- 
sistance; pourquoi fit-on marcher sur cet en- 
droit la division Lefèvre par Flirschau ? pourquoi, 
Pfreirat une foi$ pris, laissa-t-on cette division 
dans l’inaction près de Nabburg, au lieu de la 
porter sur la Schwarzach dans le flanc de l’en- 
nemi? pourquoi la division Grenier dut-elle at- 
tendre que Collaud fut arrivé de Hambach, et 
qu’il- eut défilé avant elle, par Amberg ? en se 
croisant ainsi, la perte de tems devenoit inévi- 
table , et les colonnes ne pouvoieut arriver à la 
même hauteur. C’est la raison pour laquelle 
Grenier ne gagna le flanc droit de Kray près 
de Wôlfering, que lorsque Collaud eut sacrifié 
du monde inutilement, pour déboucher sur Frei- 
,holz. Si Jourdan avoit suivi les Autrichiens in- 
cessamment après lenr départ d’Amberg, s’il eût 
porté sur eux les divisions Championnet et Gre- 
nier par les routes de Schwarzenfeld et de 
Schwandorf, s’il eût fait marcher les .divisions 
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Lefèvre et Collaud dans la même direction , il 
poussoit l’ennemi l’e'pe'e dans les reins sans lui 
laisser le tems d’organiser sa de'fense. Jourdan 
avoit alors tous les moyens en main ou de vaincre 
la re'sistance de son ^adversaire par la force, ou 
de la paralyser par des manoeuvres. Les niou- 
vémens des colonnes isolées à porle'e de l’en- 
nemi , et dans un pays inconnu et fourre', sont 
toujours dangereux. 

En dépostant les Autrichiens d’Amberg, 
l’nime'e francoise ’s’e'loit ouvert un chemin sur 

fi 

le Danube par Castell et Neumarkt. Elle pou- 
voit dès-lors re'parer la faute d’avoir suivi la 
fausse direction de la Pegnitz ; il de'pendoit 
d’elle de gagner rapidement le point qu’elle 
jugeroit le plus convenable sur le Danube, et 
de masquer son mouvement en de'taehant un 
foible corps sur la Naab. Il eût été facile dé 
tromper les Autrichiens à la faveur des forêts, 
sur la force des troupes qui auroient e'te' à leur 
poursuite, et de leur de'rober la marche de 
l’armée. Mais ce revirement ne pouvoit avoir 
lieu qu’en partant d’Amberg, vu le manque de 
communications transversales en approchant de 
la Naab, et Jourdan perdit la faculté de l’exé- 
cuter en marchant sur Scliwarzenfeld. L’occu- 
pation de la montagne des hcrmites par les Au- 
trichiens, et la position de l’armée françoise 
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sur des hauteurs. amphithéatralcs permettoicnt 
aux premiers non seulement de de'couvrir chaque 
mouvement de leur adversaire, mais leur pro- 
curoient encore la possiblite de passer promp- 
tement la Naab et de tomber sur les François 
au moment même qu’ils détaclieroient, ouqu ils 
se porteroient en masse sur une autre ligne 
d’operation. Plus encore: les François n’étoient 
pas même en mesure de de'loger les Autrichiens 
de leur position ; car ceux-ci étant trop forts 
sur leur front, il auroit fallu manoeuvrer sur 
l’une ou l’autre de leurs ailes. Or, la droite 
étant appuyée à la Schwarzacli, et Wartensle- 
ben gardant sa ligne de retraite sur Ratisbou- 
ne, un passage sur celte aile ne promettoit pas 
de grands- avantages. D'un autre côté, forcer 
ou tourner Burg-Lengenfeld et gagner la chaus-. 
sée de Ratisbonne , devenoit une entreprise 
très douteuse dans une contrée aussi dénuée 
de communications, puisque la retraite devant 
se faire en cas de revers parSchwandorf ; Jour- 
dan n’avoit pas assez de troupes pour couvrir 
cette ligne et pour agir en même tems avec vi- 
gueur. Ce général en laissant les Autrichiens 
en possession d’un pont sur la Naab, et ne les 
chassant point à quelque prix que ce fut de la 
montagne des hermites, augmenta lui-même 
les embarras de sa position. 
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Depuis que Wartensleben eut atteint Am- 
berg, sa conduite ne fut pas plus conse'quente 
que celle de son adversaire. L’Archiduc lui 
avoit désigné ce point comme celui sur lerjuel 
il comptoit le joindre par la route de Neumarkt, 
et ce Prince altachoit un grand prix à l'execu- 
tion de son plan; mais un général en chef ne 
peut de'cider de l’importance d’un point topo- 
graphique et en ordonner la défense, que sous 
le rapport de la Stratégie. Il a rempli la me- 
sure de ses instructions en de'veloppant les mo- 
tifs qui le guident. G’étoit donc à Wartensle- 
ben à prote'ger la ligne d’opération sur laquelle 
la re'union devoit s’effectuer ; et certes sa po- 
sition sur le prolongement et à l'extrémité de 
cette ligne , ne repondoit pas à l’objet. Il est 
vrai que son avant-garde couvroit les avenues 
d’Amberg; mais pourquoi n’employa-t-il pas 
toutes ses forces à la défense de Neunkirchen 
et d’Augsbcrg? pourquoi laisser la majeure 
partie des troupes dans l’inaction ? pourquoi 
ne pas les jeter dans les défilés antérieurs, où 
elles auroient arrêté l’ennemi plus long-tems et _ 
concouru d’une manière plus efficace au plan 
général , que dans la contrée ouverte d’Am- 
berg, où les François pouvoient déployer la 
supériorité de leurs forces? Il paroit que War- 
tensleben avoit choisi la position d’Amberg parce 
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qu’il la croyoit avantageuse à ses fins; mais 
pourquoi dans cette supposition exposa-t-il son 
avant-garde à lutter contre l’armée entière des 
François? et, quand il n’y eut plus de doute, 
que Jourdan dirigeoit toutes ses forces sur elle, 
pourquoi ne pas retirer d’un combat inégal des 
troupes destinées uniquement à la sûreté de 
l’armée et à observer les mouvemens de l’en- 
nemi? pourquoi enfin abandonna- t-il la posi- 
tion d’Amberg, quand son avant-garde Fut forcée 
de céder, comme c’est ordinairement le cas 
au commencement d’une bataillent de toute af- 
faire sérieuse? — La résolution de quitter Am- 
berg une fois prise, le général autrichien fit 
très bien de se retirer jusque derrière la Naab, 
pour se replacer sur une ligne de communica- 
tion avec leDanube; mais" la répartition de l’ar- 
mée dans cette position, éloit absolument op- 
posée aux vues de l’Archiduc et paroissoit plu- 
tôt répondre aux intentions de Wartensleben , 
qui visoit sans cesse à se retirer en Bohème. 
La plus grande partie des troupes se trouvoit 
sur la droite, prête à gagner la route de Pil- 
sen , tandis que la gauche n’occupoit que foi- 
blemeut celle' de Ratisbonne. 

Pendant que Jourdan s’avançoit sur la Vils, 
Moreau restoit tranquille entre la Bremr et la 
Wernitz, et se pre'paroit à passer sur la rive 
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droite du Danube; ce qu’il effectua le 19 à 
Dillingen, Lauingen , et Hoehstàdt. Un seul- 
poste peu considérable resta sur la rive gauche 
et occupa la hauteur du SchellenBerg près de 
Donauwerth. 

L’Archiduc de son côté s’arrêta le 18 à Ko- 18 Aoùt * 
sching. Les troupes légères s’avancèrent sur 
Denkendorf, et celles qui se trouvoient déjà 
sur l’Altarnhl, se mirent en communication avec 
Nauendorf. Ce général campoit à Villeuhofen 
avec le général O’Reilly, et avoit des postes 
détachés sur la hauteur de Teining, à Velburg 
et à Parsberg. 

Des circonstances heureuses accompagnoïent 
ce premier mouvement de l’Archiduc: l’éloigne- 
ment de Moreau assuroil la tranquillité de son 
aile gauche; la Vils, la Laber, et l’Allmühl 
couvroient sa droite; et Bernadotte étoit trop 
foible pour le menacer en front. Au pis aller la 
retraite surlngolstadtlui restoit toujours ouver- 
te, et si même le général Warlensleben en 
dépit de ses ordres, ne se fut point porté 
vers Ratisbonne, ou s’il n’eût détaché qu’un 
foible corps dans cette direction, rien n’em- * 
pêchoit l’Archiduc de repasser le Danube et de 
rejoindre La Tour. Rassuré sur toutes les chan- 
ces de son opération, il marcha le ig à Schain- 19 Août, 
haupt dans l’intention de s’unir le lendemain 
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an corps de Nauendorf par la route de Diet- 
furth. Mais la nouvelle qu’il reçut à Scham- 
haupt de la retraite de Wartensleben sur la 
Waab, changea ses dispositions. Il re'itera l’or- 
dre à ce ge'ne'ral de ne plus de'vier dans aucun 
cas de sa direction vers le Danube 5 lui enjoignit 
particulièrement de bien observer Jourdan, et 
de l’attaquer sur le champ , s’il le voyoil s’af- 
foiblir en sa pre'sence, et se remit en marche le 
. même jour. 

L’annc'e forma deux colonnes : l’une de 6 
» bataillons et 11 escadrons: sous les ordres de 

Hotze, se porta- sur Dietfurth, tandis que 3 
bataillons et 22 escadrons de troupes légères 
s’avancèrent sur Beilengries. L’autre de i 5 ba- 
taillons et 29 escadrons, conduite par l’Archi- 
duc en personne, prit le chemin de Rieden- 
burg pour acce'lérer sa jonction avec le corps 
de Nauendorf, et pour gagner la chausse'e de 
Raûsbonne. Cette colonne eut beaucoup de 
peine à traverser le défilé de l’Altmiihl, et 
*o Août, n’arriva que le 20 au point du jour à Hemau, 
après avoir traîne' ses canons à force de bras 
sur les hauteurs escarpe'es qui bordent la rive 
gauche de cette rivière en face de Riedenburg. 
Hotze occupa le même jour Beilengries, et son 
avant-garde coinraande'e par le prince de Liech- 
tenstein, se porta sur Pollanden. De nombreux 
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partis s’avançoicnt d’Eichstâdt , Kupfenberg et 
Künting, etbattoient le pays du côte' de Nurem- 
berg ; d’autres entretenoient par Uttelhofen la 
communication avec les avant-postes de Nauen- 
dorf, qui venoient d’être chasse's deTeining et 
de Tasswang par l’avant-garde de Bernadette. 
Nauendorf e'toit en rapport -avec Wartenslêhcn 
par le bourg de Kalmünz situe' au confluent de la 
Naab et de la Vils. Deux bataillons prote'geoient 
les avenues de liatisbonne, et gardoient le pont 
d’Eirizhausen (ou Edemhausen) sur la Naab. 

Les François prenant ombrage de cette af- 
fluence de troupes le'gères qui se repandoient 
dans les environs, se retirèrent de Tasswang 
dans la nuit du 20 au 21 . Nauendorf les suivit a » 
de près j et l’Archiduc qui e'toit arrive' le. même 
jour à Herrenried, le fit soutenir par 4 batail- 
lons et 10 escadrons. Ce mouvement de'ter- 
rnina l’ennemi à e'vacuer le bois de Seibersdorf, 
h se rallier vers le soir près du hameau de Ba- 
zenhausen, et à se replier de-là sur Teining. 
Hotze s’avança le 21 de Beilengries à Berchiug . 
dans la valle'e de la Sulz. Le prince Liechten- 
stein tenoit Pollanden et Bachhausen , et ses 
éclaireurs battoient les chemins de Nuremberg 
et de Neumarkt. 

Tel fut l’e'tat des choses lorsque l’Archiduc 
forma le projet d’une attaque ge'ne'rale contre 
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Bernadotte. Le succès n’en pouvoit être dou- 
teux, puisque chacune des deux colonnes qu’il 
y destirioil, étoit supérieure en forces à la di- 
vision ennemie. 

Dès l’ouverture de la campagne, toutes les 
vues de Moreau et de Jourdan eussent du se 
porter sur la réunion des deux armées françoi- 
ses. Non seulement ils manquèrent cette me- 
sure décisive, mais ils négligèrent encore d’en- 
tretenir une communication réciproque. 

Lorsque Jourdan sc rendit de lajttegnitz sur 
la Pegnitz, il prit avec lui la division de cavalerie 
qui n’c'loit d’aucune utilité dans cette contrée, 
au lieu qu’en la donnant à Bernadotte, ce général 
auroit pu faire des courses sur le Danube et se 
mettre en relation avec l’aile gauche de l’ar- 
méé de Sambre et Meuse. Moreau de son côté 
n’envoya aucun parti à la découverte ni au-delà 
de la Wernitz, ni sur l’Altmühl , ni dans le 
bassin et sur la rive gauche du Danube, après . 
que les Autrichiens curent passé ce fleuve à 
Donauvverth. Aussi tout l’espace compris entre 
ces trois rivières, resta continuellement au 
pouvoir des détachemens autrichiens, tandis 
que les généraux françoisétoieut dans une par- 
faite ignorance de tout ce qui se passoit dans 
cette contrée. Moreau n’apprit que le 21, l’ap- 
parition d’un corps ennemi sur la rive gauche 
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du Danube, et se crut dès-lors oblige' d’avancer 
sur U rive droite pour dégager l’arme'e de Sam- 
bre et Meuse. Bernadotte qui avoit annonce' à 
Jourdan l’arrivée subit q de ia à 1 5,000 Autri- 
chiens , reçut pour toute réponse , le 2a, l’or- 
dre de les bien recevoir , et en cas de revers 
.de se replier sur Nuremberg. Jourdan lui pro- 
mcttoit eu même teins d’envoyer la division de 
cavalerie à son secours dès qu’il pourroit s’en 
passer lui-même , et l’encourageoit à la persé- 
vérance par 1 espoir d’une diversion de la part 
de Moreau sur la rive droite du Danube. Le? 
deux généraux qui commandoient les armées 
françoises, ignoroient également, et les forces 
de leurs adversaires, et la présence du Général 
en chef autrichien sur les bords de l’Àltmühl. 

L’Archiduc c'toit parvenu à résoudre un des 
problèmes les plus difficiles de la Stratégie, 
c’est-à-dire : à porter et à réunir un nombre 
supérieur de troupes sur le point décisif, quelle 
que soit dans la totalité l’infériorité des moyens 
et des forces disponibles. Plusieurs trouvèrent 
cette manoeuvre hasardée ; mais l’observateur 
impartial, en examinant l’ensemble des circon- 
stances et en pesant les motifs qui guidèrent 
la conduite de l’Archiduc, reconnoîtra dans 
ses déternlinations une confiance ferme , sou- 
tenue, et fondée sur les plus justes calculs. 
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Par sa marche sûre et prudente sur Ncnhnrg , 

il dirigea des forces suffisantes sur le portât où 
de grands résultats l’altendoient , si la fortune 
lui étoit favorable; et où l'échec qu’il essuye- 
roil en cas de revers, n’aui oit 'pas de suites 
plus fâcheuses que celles qu’cnlraîneroit une 
retraite prolonge'e sous les rapports précédens. 
C’est ainsi que les généraux ^cn chef doivent 
établir leurs calculs et mesurer leurs mouve- 
mens, quand il s’agit du salut de l’État, qui, 
dans ces cas importans r interdit toutes les 
chances du hasard. 

A l’époque du 22 Août, l’attitude des armées, 
leurs vues, leurs rapports réciproques, tout 
changea de face sur le théâtre de la guerre. Le 
tableau suivant présente un apperçu général de 
l’état et de la situation des difîérens corps.. 

Troupes autrichiennes. 

Armée en Bavière. 

I/e général La Tonr sur le Lech de- 
puis Laudsbcrg jusqu’à Rain. 

Autrichiens .... 

Corps de Condé. . . 

Le général Frclich sur la Haute-Illcr 
et dans le Vorarlberg 


Bats. Etc. Hommes. 
l3 a8 

3| 9 j 


j> i8,5oo 


12 


16 11,800 
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Armée dans le Haut-Palatinat. 

Le général YVartensleben sur la Naab 
entre la Schwarzach el les hauteurs 

de Schwandorf ; à Rosshaupt, Rat Bats. Esc. Hommes, 
tisbonue , Tasswang , etc. . . . Zg jo5 34,000 

L’Archiduc Charles en inarche sur Neu- 

warkt . a 8 56 28,ooO 

Garnisons des forteresses du Rhin. 

A Ebreubreitstein, Mayence, Mannheim Bats. Etc. Hommes, 
et Philips bourg 48 9 3 o,ooo 

Troupes françoises. 

Armée de Rhin et Moselle. 


Le général en chef Moreau sur le Lech 

Bats. Esc. 

Hommes. 

devant Augsburg. 5 divisions ] 
1 div, de cav. J 

64 

80 

59,5oO 

Le général Le Courbe à Bregenz , Isni , 




et Kcmptcn ' 1 division . 

Le général Scherb, observant Mannheim 

7 

3 

6,400 

et Philipsbourg 

3 

2 

3 ,o 5 o 

Garnisons de Kchl, Landau, Bitsch et 




Strasbourg ........ 

9 

4 

8 , 5 oo 


Armée de Sambre et Meuse. 

Le général en chef Jourdan sur la Naab, entre 
Nabburg et le débouché de Schwandorf 
4 divisions 1 
1 div. de cav.J 

Le général Bernadotte à Neumarkt , 1 divis. 

Le général Marceau r hloquanl Mayence, Cas- 
sel, et Ehrenbreilstein 3 divisions , 


Hommes. 

36 ,ooo, 

9,000 
z 6,000 
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CHAPITRE H. 

y 

BATAILLE D’AMBERG , LE AOUT. 

(VOIE! LE PL*» iv). 

La marche de l’Archiduc sur Neumarkt le con- 
duisit dans le flanc de Jourdan, et la supe'riorité 
des forces qu’il déployoit contre Bernadoitc, lui 
- donnoit la certitude du succès. Des progrès ra- 
pides pouvoient amener de grands résultats; 
mais il faüoit s’armer de prudence et ne rien 
donner au hasard, car il s’agissoit ou de rem- 
porter une victoire de'cisive, ou de se ménager 
une retraite honorable en Autriche. La pre- 
mière étoit au moins douteuse; la seconde de- 
pendoit del’e'tat dans lequel ce Prince parvien- • 
droit à ramener ses troupes sur la rive droite 
du Danube. Cette dernière alternative pouvoit 
même devenir ine'vitablc , Vu la disposition de 
Wartensleben, qui ne cessoit de trahir l’inten- 
tion de se diriger sur la Bohème. 

Afin de connoître par lui-même les forces 
et la position de l’ennemi, l’Archiduc arrêta 
ia Août, pour le 22 Août, une reconnoissance de 3 ba- 
taillons et 6 escadrons sur la route dcTeining. 
L’avant-garde autrichienne se trouvoit alors près 
de Seibersdorf et ses avant-postes e'toient pla- 
ce's en avant de Bazenhauscn; ceux des Fran- 
çois au pied de la hauteur qui couvre Teining. 
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Ues deux côtes de la chaussée jusqu’aux envi- 
rons de ce bourg , le pays est parsemé - de col- 
lines et de bois, qui cependant sont trop éloi- 
gnés de la route pour en gêner le passage. Le 
terrain s’e'lève peu-à-peu en avant de Teining 
et forme plusieurs sommite's d’une pente assea 
douce, mais qui sur le revers sont très escar-- 
pe'es et fourrées. Un petit ruisseau, nommé 
la Laber noire, coule derrière ces élévations 
dans une valle'e marécageuse, dont le bord op- 
posé est restreint par des pendans tout aussi 
boisés et plus rapides que les autres. La hau- 
teur connue particulièrement sous le nom de 
niontagne de Teining, ferme et défend l’accès 
de cet endroit du côté de Ratisbonne; elle se 
distingue par l’étendue de son sommet et par 
des versans plus difficiles à gravir. La chaus- 
sée la tourne à droite, et passant par Teining, 
qui est un bourg considérable encaissé dans le 
défilé de la Laber au pied de la montagne, elle 
remonte ce ruisseau, le traverse, et pénètre 
dans la forêt, dont elle ne sort qu’à la vue de 
Neumarkt. Cette petite ville où se croisent les 
routes d’Ingolstadt , de Ratisbonne, d’Arnberg, 
de Lauf et de Nuremberg, est située dans un 
bassin assez plat, entouré de montagnes boi- 
sées. La chaussée de Ratisbonne y descend par 
une pente tçès rapide, et la crête qu’elle trav 
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verse , après avoir passe lé dètile' de la Laber 
noire , est couverte d’un bois de haute futaie. 
C’est sur elle que Bernadotte avoit pris position 
en occupant les clairières de TatÆrnfeld et de 
Leitenbach, ayant son aile gauche sur la som- 
mité' la plus élevc'e et à cheval sur la chausse'e, 
son avant-garde à Teining, ses avant-postes du 
côte' de Bazenhauscn, et un détachement sur 
la chausse'e d’Ingolstadt pour couvrir son flanc 
droit 

Les troupes autrichiennes charge'es de faire 
la reconnoissance , se mirent en marche le 22 
à dix heures du matin et culbutèrent sans beau- 
coup de peine les avant-postes françois, Le 
village de Mitterstail et la montagne de Tei- 
; ning furent emportés. Les Autrichiens pc'nc- 

trèrent dans le défilé de la Laber et se logè- 
rent dans les premières maisons de Teining. 
L’Archiduc, jugeant alors que l’ennemi étoit 
trop foihle pour faire une forte résistance, prit 
la résolution de soutenir cette attaque et de la 
pousser avec vigueur. Toutes les troupes qui 
éloient restées en arrière^ furent appelées à 
suivre le mouvement des premières, et Hotze 
reçut Tordre de coopérer par la route d lngol- 
stadt. Bernadotte voulant défendre le passage 
de la Laber, s’avança sur les premières pentes 
des hauteurs en avant de Lcitenbach, jeta des 
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détachemens dans le défilé , et rentra de vive 
force dans Teining. Les Autrichiens durent cé- 
der à l'impétuosité de cette charge; mais a^ant 
été renforcés ,• ils rcnouveüèrent l’attaque en 
trois colonnes. Trois bataillons protégés par 
une batterie établie sur la montagné de Tei- 
ning, foncèrent dans l’endroit par la chaussée; 
deux bataillons et 6 escadrons couvrbient leur 
aile droite en faisant une fausse attaque par 
Singhofen; et 2 bataillons se précipitèrent de 
la gauche dans le défilé que l’ennemi se vit 
obligé d’abandonner vers le soir. ,Le combat 
fut d’autant plus opiniâtre que les troùpes cam- 
pées à Hervenried et Vilienhofen , n’arrivèrent 
que le soir à AlTalterbach , et qu’elles ne pu- 
rent prendre part à l’affaire. Houe de même 
avoit reçu l’ordre trop tard, et ne fit marcher 
que quelques détachemens qui renversèrent le» 
postes ennemis sur la route d’Ingolstadt, et les 
poursuivirent jusqu’aux portes de Neumarkt. 

L’Archiduc ne fit pas ce jour-là tout ce qu’il 
auroit pu faire , puisque la réconnoissance exé- 
cutée par ses ordres n’étoit qu’une mesure 
préparatoire de l’offensive qu’il médiloit; il 
eût été prudent de faire suivre le gros de ses 
troupes à une telle distance, qu’en évitant le 
danger d’être engagé malgré lui, il auroit pu 
les porter promptement sur la ligne d’attaque; 
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et si Hotze prévenu de ses intentions , eût agi 
dans le même sens, Bernadotte étoit accablé, 
et les Autrichiens arrivoient le 22 à Neumarkt. 
Dès-lors ils se trouvoient en mesure de tirer 
grand parti de la position critique de Jourdan, 
à qui deux jours de combat n’auroienl pas donné 
l’éveil sur les dangers qui le menaçoienL 

Bernadotte convaincu de ne pouvoir résis- 
ter à la supériorité de l’ennemi’, se retira pen- 
dant la nuit du 22 sur Neumarkt, et prit po- 
sition en arrière de la ville, sur les hauteurs 
boisées qui séparent les deux routes de Nu- 
remberg et d’Altdorf, la droite en face de Pol- 
ling, la gauche contre une métairie dite le Blau- 
hof : son avant-garde occupoit Neumarkt. 
a 3 Août. Le 23 de grand matin , les Autrichiens 
s’avancèrent de tous côtés. Hotze s’étoit mis en 
marche à minuit de Pollandcn et de Berching 
et suivoit la grand’route sur Neumarkt avec 7 
bataillons et 9 escadrons. Un bataillon et 2 esca- 
drons prirent à droite par les hauteurs de Wa- 
persdorf pour couvrir son flanc droit et entre- 
tenir la communication avec l’Archiduc. Dix 
_ escadrons furent détachés de Griesbach par 
Freistadt vers Postbauer, pour répandre l’a- 
larme sur la route de Nuremberg. L’Archiduc 
marchoit avec 10 bataillons et 24 escadrons p£»r 
la chaussée de Teining sur Neumarkt. Le général 
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Hotze arriva le- premier devant cette petite ville, 
et la fit tourner par son avant-garde qui s’ap- 
procha de la chaussée de Nuremberg, en face 
de l’aile droite de la position ennemie. Les 
François craignant d’être conpe's de cette roule, 
évacuèrent Neumarht, que Hotze traversa aussi- 
tôt, suivi de la colonne de l’Archiduc, qui ne 
put éviter de filer par la ville à cause du ter- 
rain marécageux qui l’entoure. Les Autrichiens 
débouchèrent sous le feu du canon et commen- 
çaient à former leur ligne, lorsque la division 
françoise se retira par la forêt du côté d’Alt- 
dorf. Sa cavalerie resta devant le bois pour cou- 
vrir la retraite, mais.l’artilierie des Autrichiens 
la fit bientôt disparoître* 4 ... 

Bernadotte sans s’arrêter à Altdorf, marcha 
sur Lauf et passa la Pegnitz, Hotze le suivit 
avec, G bataillons et 11 escadrons jusqu’à Hocli- 
dorf, et son avant-garde après avoir soutenu 
un combat très animé avec l’arrière-garde fran- 
çoise aux environs de Berg , la força d’évacuer 
Altdorf vers le soir. Le prince de Liechtenstein 
se rendit à Postbauer avec 2 bataillons et iG 
escadrons, et poussa des détachcinens sur Nu- 
remberg. L’Archiduc resta à Neumarkt, s’oc- 
cupant à faire des dispositions pour arriver au 
grand but de ses opérations préliminaires. Il 
instruisit Wartensleben des événemens qui ve- 
HI. ' G 
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noient d’avoir lien le 22 et le 23,; il lui com- 
muniqua soft projet de marcher le lendemain 
par Castell sur Amberg , prenant l’ennemi en 
flanc et en dos, pendant que des détachemens 
iroieut occuper les défilés de la Pegnitz, et 
comme déjà précédemment il avoit enjoint a ce 
general de tomber sur Jpurdan dès qu’il apper- 
ccvroit'un revirement dans l’armée franooise, il 
lui ordonna aussitôt, de l’attaquer sans délibérer 
dès le 24 au matin. r 

Jourdan instruit de la position où se troii- 
voit Bernadotte , par les avis qu’il en avoit re- 
çus, prit le 23 la résolution de se retirer sur 
la Pegnitz. Le train et le parc d'artillerie se 
mirent en marche le même jour, et le général 
Bonneau fut détaché avec la division dé cava- 
lerie par Vilshofen sur Neumarkt pour renfor- 
cer Bernadotte, ou pour couvrir dans le cas le 
’ plus critique le flanc de l’armée qui se retireroit 
le lendemain. Cette dernière reçut l’ordre de 
décamper pendant la nuit, laissant encore 
quelque tems l’arrière-garde et les avant-postes 
sur la Naab afin d’assurer son mouvement ré- 
trograde. Cependant rien de ce qui se passoit 
dans les camps des François ne pouvoit échap- 
per à la vue des Autrichiens qui, du moment 
qu’ils apperçurent le départ du train , se pré- 
parèrent à reprendre l’offensive. Wartensleben 
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sans attendre les suites de cette première dis- 
position, fit avancer après-midi quatre régimens 
de cavalerie, qui passèrent la Naab à droite de 
FronLerg et chassèrent les postes fraoçois des 
La sses prairies de la rive droite. De petites at- 
taques eurent lieu tout le long de la chaîne, et 
des batteries de gros calibre promptement éta- 
blies sur la montagne des hermiles, commen- 
cèrent à jouer sur la position ennemie. L’ar- • 
niée françoise se mit en bataille , niais on ne 
tarda pas à voir qu’elle ne pensoit point à se 
maintenir, car ses tirailleurs se bornoient uni- 
quement à échanger des coups de fusil avec les 
Autrichiens qui avoient passé la Naab, sans 
faire d’ailleurs aucune tentative sérieuse pour 
les repousser au-delà de cette rivière. 

Les divisions françoises s’ébranlèrent à onze 
heures du soir. Lefèvre se retira de Nabburg 
par la route de Sulzbach , et se plaça en avant 
de Hambach. Coliaud et Grenier suivirent le 
grand chemin d’Amberg. Cbampionnet prit 
celui du moulin nommé la Haselmiihle. Leurs 
arrière-gardes escarmouchèrent jusqu’à trois 
heures du matin avec les éclaireurs de l'ennemi. 
Après que les avant-gardes autrichiennes eurent 
gagné assez de terrain pour favoriser le déve- 
loppement des colonnes , la majeure partie de 
l’armée passa la Naab à minuit, déboucha par 

G a 


Digitized by Google 



36 


Schwarzenfcld , et se -forma sur la rive droite 
en attendant le point du jour. La disposition 
de Wartensleben e'toit faite pour le cas que les 
franÇois eussent accepte' le combat j-mais les 
voyant en pleine retraite, il se remit en marche 
à l’aube du jour. Une colonne de 9 bataillons 
et 24 escadrons sous les ordres de Kray, des- 
tine'e d’abord à l’attaque de Grafenried , chan- 
gea de direction, et marcha par Wôlfering , 
Hitling, Hildersdorf sur Engelstadt, se faisant 
côtoyer sur la droite par 1 bataillon et 3 esca- 
drons qui prirent le chemin de Grafenried, Est- 
dorf, Beniglan, et Aschach. Une autre colonne 
de i3 bataillons et 22 escadrons, conduite par 
le ge'ne'ral Wartensleben eu personne, s’avança 
par la chausse'e d’Ambcrg sur Germersdorf, et 
fut pre'ce'de'e sur sa gauche par un gros de ca- 
valerie, qui, marchant par Irlohe, auroit du, 
suivant la première disposition, seconder l’at- 
taque d’une troisième colonne lorsqu’elle dd- 
bouchcroit par Schwandorf. Celte dernière ce- 
pendant perdit son terns à faire reparer le pont 
de Schwandorf, et n'entra en ligne que lorsque 
la bataille d’Aniberg fut de'cide'e. 

En arrivant sur les hauteur^ qui s’inclinent 
du côte' d’Ambergetd’où l’on plane sur la con- 
tre'e, les Autrichiens découvrirent toute l’ar- 
me'e françoise en position. Leurs colonnes se 


. Digitized by Googlei 


***** 3 7 ***** 

déployèrent aussitôt et se formèrent en deux 
lignes, occupant de front le terrain élevé qui 
commande les avenues de Krumbaeh, de Ger- 
mersdorf, et de Kinersbrück -, l’aile droite sur 
les hauteurs boisées de Krumbaeh, la gauche 
à Lengfeld sur la Vils. Dans, cette attitude War- 
tensleben résolut d’engager le combat. 

Avant de poursuivre le récit des événemens 
qui terminèrent cette journe'e me'morable, il est 
necessaire de jeter un coup d’oeil sur la situa- 
tion topographique d’Amberg. 

Cette ville est partage'e par la "Vils qùi, par 
son encaissement et par ses bords marécageux, 
forme presque par-tout un do'file'. La partie si- 
tuée sur la rive gauche est bâtie dans un fond, 
bprnée à l’Est par une chaîne de hauteurs four- 
rées, escarpées et étroites, qui accompagnent 
la rivière jusqu’aux environs deRahering. Leur 
crête se fait remarquer par plusieurs sommités 
dont la principale nommée le Mariahiilfberg 
(montagne de notre dame de bons secours), 
se trouve en face de la ville. On peut battre de 
ce point et des saillans qui en dépendent, non 
sculemcaî Amberg et la route de Hambach, 
mais encore celle de Sulzbach et les hauteurs 
de la rive opposée. 

De Rahering, une pente douce s’alonge sur 
la Vils et entoure le bassiu de la ville inférieure, 
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• tandis que les sommets s’abaissent insensible- 
ment du côte' de Sehwarzenfeld, et se perdent 
en diffe'rentes ramifications. Un petit ruisseau 
les coupe transversalement à Rahering, ët se 
faisant jour par une valle'e e'troite et profonde, 
serpente par Moos, Germersdorf et Kiners- 
briick, et se rend dans la Vils près de la Ha- 
selmiihle. De l’autre côte' de la rivière le ter- 
rain est siloune' par plusieurs filets d’eau venant 
des montagnes qui séparent la Pegnitz des sour- 
ces de la Vils. Ces petits torrens creusent des 
ravins et baignent les flancs de differentes crêtes 
boisées qui s’alongent sur Amberg. La plus con- 
sidérable descend de la forêt de Siebcneicben, 
s’élargit à Igelse'e, forme un plateau nommé 
le Erzberg au Nord de la ville, et s’incline vers 
le ruisseau qui coule à ses pieds. Un paroi de 
rocher lui sert de contre-fort sur la Vils, s’étend 
depuis Neuncht jusqu’aux usines d’Amberg, et 
plonge sur la chaussée de Suizbach qui , res- 
serrée entre la montagne et la rivière, ne dé- 
bouche de ce défilé qu’à peu de distance de la 
ville. Le ruisseau qui mouille le pied de l’Erz- 
lierg, se mêle près de l'hôpital d’Amberg avec 
un autre courant d’eau qui sortant de la gorge 
d’Amerîlial, entoure au Sud-Ouest la pente des 
hauteurs, sur laquelle est assise la partie su- 
périeure de la ville. Ce quartier situé sur la 
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rive droite de U Vils , est encore dominé par 
le plateau de l’Erzberg. 

, L’armée françoise occupoit ces entours de 
la manière suivante: la division Championnet 
touchoit de la droite au ravin d’Aroerthal et s’é- 
tendoit vers l’hôpital d’Amherg. Grenier pro- 
longeoit cette ligne jusqu’en avant des usines ^ 
et couronnoit le plateau de l’Erzberg. Ces deux 
divisions avoient leurs avant-gardes en première 
ligne hors la cavalerie et l’artillerie volante, qui 
étoient répandues sur le terrain plus ouvert do 
côté de K.âfering , et observoient la forêt atte- 
nante, Un détachement défendoit le moulin de 
la Hasclmühle, et le gué de la Vils. Cette po- 
sition de l’aile droite et du centre , formoient 
presqu une ligne parallèle à la route d'Amberg 
à Castell. ... . . „ 

Afin de garder également les avenues de 
Schwarzénfeld et de Schwandorf, la division 
Collaud fut postée sur la rive gauche de la Vils ; 
sa droite s’appuyoit à la rivière , le centre oc- 
cupoit les hauteurs de Rahering', la gauche se 
replioit derrière le ruisseau qui descend d’A- 
schach. 

L’attitude de l’armée françoise sur le terrain 
élevé en arrière d’Amberg, avoit une apparence 
de force, qui cependant ne compensoit pas 
ses défectuosités. La division Collaud, dont 
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l’aile gauche étûit sans appui, enabrassoit une 
trop grande étendue, et se tronvoit se'pare'e du 
reste de l’arniée par le défilé d’Amberg auquel 
elle e'toit accule'e. Sa retraite ne pouvoit s’exé- 
cuter que sous le feu des hauteurs lorsqu’elle 
viendroit à‘les abandonner, et particulièrement 
du Marialiülfberg, soit qu’elle voulut traverser 
la ville et gagner la chaussée de Sulzbacb, ou, 
ce qui l’auroit encore plus exposée, prendre 
la route de Harabach. Les mauvais chemins, 
qui sur sa gauche conduisoiertt dans les mon- 
tagnes, n’éloient praticables que pour des par- 
tis de flanqûeurS. Grenier et Chairtpionnet ayant 
derrière eux un paroi de rocher, ne pouvoierâ 
se retirer qu’eu partant de» extrémités de leurs 
ailes. Le premier devoit filer par la meme gorgp 
que Collaud étoit contraint de passer en sor- 
tant d’Amberg, et la chaussée de Sulzbaeh des- 
tinée à là retraite de l’arthe'è , suivoit la plus 
de'favorable de toutes les directions, en ce 
qu’elle longeoil le revers de la position en ligne 
parallèle. Et c’étoit dans une telle assiette que 
Jourdan vouloit attendre l’ennemi- î — On pour- 
roit encore lui reprocher d’avoir trop renforcé 
son aile droite , puisque la gauche devoit s’at- 
tendre à être attaqnée parla majeure partie des 
troupes autrichiennes ; niais il soupçonnoit d'a- 
près l’usage ordinaire de la guerre, que l’at- 
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taqne et- les forces les plus considérables par- 
liroient-du côté oiile général en chef se trouvoit 
en personne, et il cnvisagcoit son aile droite 
comme la plus importante, parce qu’elle cou- 
vroit sa ligne de retraite qui passoit derrière 
elle. C’est sous ce point de vue , qu’il y plaça 
la division de cavalerie et la réunit à Cham- 
pionnet, lorsque plutard elle fut obligée de se 
replier sut Amberg. •• ; . 

Le général Bonneau avec sa cavalerie, ar- 
riva le 23 par des chemins de traverse jusqu’à 
Vilshdfen / où il trouva ; déjà des partis autri- 
chiens qui l'entourèrent bientôt de tous côtés. 
Les patrouilles qu’il avoit envoyées sur Neu- 
markt et Yelburg, ne purent percer nulle part, 
et tout ce qui se passoit autour de lui, annon- 
çoit clairement que Bernadotte s’éloit retiré de 
Neumarkt. L’embarras de Bonneau augmenta 
sensiblement lorsqu’il apprit que des housards 
ennemis voltigeoient entre lui et Jourdan , et 
qu’ils interceptoient les dépêches qu’il adressoit 
à son général en chef. Dans ces circonstances* 
difficiles, Bonneau jugea que le meilleur parti 
seroit de gagner la chaussée qui mène par Cas- 
tell à Amberg , afin de couvrir de ce côté la 
retraite de l’armée. 11 parvint à atteindre Cas- 
tell le 24 de bonne heure, au moment où l’a- 
vant-garde de l'Archiduc s’avançoit sur les hau- 



***** x»* » 

teurs • opposées de Pfaflfenhofen. Bonneau se 
mit en bataille derrière le de'file' pour en défen- 
dre le passage le plus long-tems possible. 

La route d’Amberg à Neumarkt descend 
près de Castell dans un ravin très escarpe', au 
fond duquel roule le Lauterback. La chaussée 
accompagne le lit de ce ruisseau jusqu’au-delà 
de PfafFenhofen, où elle quitte cette gorge ejt 
se rend sur Neumarkt. Pfaflfenhofen ainsi que 
Castell sont situés dans la vallée, mais plusieurs 
maisons garnissent les bords du défilé. 

24 Août. L’Archiduc étoit parti de Neumarkt le 24 
au point du jour, avec 6 bataillons et 16 esca- 
drons après avoir ordonné au lieutenant-géné- 
ral Sztarray de suivre avec le reste du corps le 
mouvement de Hotze sur Altdorf. 11 se fit join- 
dre pv 9 escadrons détachés dans les environs, 
et s’approcha de Castell où il vit la cavalerie 
françoise tiraillant avec les housârds autrichiens 
à la sortie du ravin. Ignorant la force de l’en- 
nemi, l’Archiduc forma sa troupe devant le dé- 
bouché de Pfaflfenhofen. On fit de part et d’au- 
tre avancer de l’artillerie, et les Autrichiens 
voulant se mettre au fait du nombre et des in- 

♦ 

tentions de leurs adversaires, détachèrent quel- 
ques escadrons sur la droite de Castell , où se 
trouvoit un gué accessible du Lauterbach. Le 
général Bonneau s’apperçut bientôt de la supé- 
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riorité de leurs forces , et se retira à la hâte 
dèsqu’il apprit que des corps ennemis se mon* 
troient sur ses derrières. Jourdan, qui dans 
l’intervalle avoit reçu la nouvelle que ce géné- 
ral revenoit par la route de Castell , envoya 
deux régimens de cavalerie et 3 bataillons à sa 
rencontre. Ces derniers occupèrent les ,bois 
d’Ursenulm pour protéger la retraite de la di- 
vision, ati tour de laquelle voitigeoient les trou- 
pes Ie'gères des Autrichiens , mais qui cepen- 
dant ne put être entame'e , çt se rêplia sur la 
position de l’armée. 

Dès que l’ennemi eut abandonne' les hauteurs 
de Castell, l’Archiduc se porta en avant jusqu’au- 
delà d’Ursenulm, et se mit en bataille sur les 
plateaux dominans, dont les pentes boise'es s’in- 
clinent sur Wagersand et Haag, et se perdent 
dans une grande forêt, qui couvre toute la con- 
tre'e entre le Lauterbach et la Vils jusqu’aux 
environs de Schmidtmuhl. Il n’eût pas e'te' pru- 
dent de s’avancer d’avantage sans connoître la 
position des François, ni de l’attaquer sans être 
sûr de la coopération de Wartensieben. Mais 
on ne tarda pas à voir ce général aux prises 
avec l’ennemi , et lui de son côté découvrit en 
même tems la colonne de l’Archiduc. Autant 
cette vue anim» le courage des soldats autri- 1 
chiens et augmenta la confiance de leurs chefs, 
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autant elle fit une impression contraire sur Jour- 
dan, qui dès-lors, ne -pouvant plus empêcher 
la jonction des colonnes ennemies, se trouvoit 
hors d’e'tat dans sa position vicieuse de faire 
face à des forces supe'rieures. 

Wartensleben avoit ordonne' trois attaques. 
La première, conduite p^r Kray devoit forcer 
par Rahering et Aschach l’aile gauche de Col- 
laud, et s’emparer du Mariahülfberg, d’où l’on 
pouvoit prendre en flanc la position de l’enne- 
mi, menacer la route de Sulzbach, et fermer 
entièrement celle de Hambach. Wartensleben 
lui-même s’avança sous le feu bien nourri de 
son artillerie contre le centre de cette division. 
Un troisième corps de 2 bataillons et 20 esca- 
drons, commande' par le ge'ne'ral Hadik, et des- 
tine' à effectuer la jonction avec l’Archiduc, ’de'- 
logea les François de la Haselmùhle et passa la 
Vils sur ce point ainsi qu’à Lengfeld. La ca- 
valerie des avant-gardes de Championne! et de 
Grenier, se replia sur la position de l’arme'e et 
sur l’infanterie qui s’e'toit jete'e dans le ravin 
d’Amberg. La colonne de Hadik se de'ploya en 
avant de Kàfering , et pendant qu’elle suivoit 
l’ennemi et le battoit de son feu, l’Archiduc 
descendit par le bois d’Ursenulm, et forma 
conjointement avec Hadik , une ligne qui s’é- 
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tendoit depuis Ramersdorf jusqu’à la chapelle 
de S 1 - Sebastien en face d’Amberg. 

Jourdan qui s’étoit décidé à une retraite 
générale sur Sulzbach, n’attendit point que les 
Autrichiens pussent atteindre sa position et 
aborder le centre de son armée. Il l’exe'cuta 
sous la protection de ses batteries et pendant 
que ses arrière-gardes e'toient continuellement 
engagées avec les troupes le'gères de l’ennemi. 

Les divisions Bonneau , Championnet et 
Grenier, n’ayant pas été entamées, se retirè- 
rent sans de grandes difficultés, à l’exception 
de leur arrière-garde commandée par le géné- 
ral Klein , qui fut coupée et jetée à gauche dans 
les montagnes, d’où elle chercha à gagner la 
route de Hersbruck. Collaud n’éprouva pas les 
mêmes facilités: dévancé par les autres divi- 
sions, serré de près par des forces supérieures, 
réduit à filer en partie par Amberg , en partie 
par un pont placé au dessus de la ville, il se 
vit arrêté dans sa marche, et son arrière-garde 
eut plusieurs combats à soutenir. Il plaça quel- 
ques troupes avec des bouches à feu sur le pla- 
teau de l’Erzberg, qu’il abandonna lorsque les 
Autrichiens , pénétrant par la ville , escaladè- 
rent la montagne avec 6 bataillons de grena- 
diers. Leur cavalerie pouvant alors déboucher 
sur la chaussée, pendant que l’arrière-garde 
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françoise descendoit de l’Erzbcrg, se mit à sa 
poursuite, l’attaqua dans une petite plaine près 
de la métairie nommé le Wieselhof, délit la 
cavalerie et fonça sur la 20 e demi-brigade d’in- 
fanterie légère qui s’étant formée en carré, 
résista à deux charges et succomba à la troisième. 

L’Archiduc maître du champ de bataille, 
fit prendre à l’armée les positions que les Fran- 
çois venoient d’abandonner. 11 avoit atteint son 
but, les troupes étoient fatiguées, et la nuit 
approchoit. L’aile gauche des Autrichiens lou- 
choit au village deFahrstein; la droite couvrait 
Amberg. Les troupes légères s’avancèrent sur 
Poppenricht, Altmannshofen, Roseuberg, Krop- 
fersricht, et Diedersberg. Les François gardè- 
rent le bois derrière Rosenberg ; Jourdan se 
rendit à Sulzbach, Grenier occupa les hauteurs 
situées au Nord de la ville et sur la droite du 
côté de Laufj Collaud se posta à gauche, le 
front tourné contre la Vils; et Championnet 
couvroil l’aile droite à Pachelsfeld. 

La bataille d’Amberg est du nombre de cel- 
les qui sont décidées avant que les armées n’en 
viennent aux mains, parce que les manoeuvres 
qui les ont précédées, en ont fixé d’avance le 
résultat. 

Amberg est un point stratégique où se réu- 
nissent les roules de Schwarzenfeld, de Ra- 
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tisbonne par Schwandorf, de Neumarkt, de 
Nuremberg par Sulzbach, et de Bareuth par 
Hambach. La disposition locale de ses environs 

se refuse à toute communication transversale à 

1 

l’usage des arme'es. Pour passer d’une route à 
l’autre, il faut nécessairement se diriger ou re- 
venir sur Arnberg. Le chemin, qui de Nurem- 
berg conduit par Neumarkt au Danube , court 
dans une direction divergente de celui qui par 
Arnberg mène à Schwarzenfeld; et cependant 
ces deux rayons n’ont d’autre communication 
que par le chemin de traverse de Lauf sur Alt- 
dorf, et par la chausse'e d’Amberg sur Neu- 
markt. Neumarkt est plus près de la Regnitz 
qu’Amberg , et la distance qui se'pare Arnberg 
de Neumarkt est plus grande que celle qui est 
entre Arnberg et Schwarzenfeld. Il s’ensuit que 
Jourdan, une fois place' devant Schwarzenfeld, 
devoit ou se porter en avant et forcer le pas- 
sage de la Naab, ou se retirer sur Arnberg, soit 
qu’il voulût continuer sa retraite, soit qu’il vou-‘ 
lût passer par un mouvement de flanc sur une 
autre ligne d’opération. Mais cette dernière 
manoeuvre exe'cutée par une marche d’Am- 
berg sur Neumarkt, ne pouvoit avoir lieu que 
lorsqu’il auroit acquis la certitude d’atteindre 
son but et de gagner, par là même, une bonne 
ligne de retraite ; car autrement il conrroit 
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risque d’étrc jeté et -abîme' dans les montagnes. 
Or, d’où prcnoit-il cette certitude, après que 
l'Archiduc eut rassemble' des forces considéra- 
blés à Neumarkt, et que Wartensleben par 
son attitude offensive, se trouvoit en e'tat de 
suivre les François au premier mouvement qu’ils 
entreprendroient , et de gagner Àmberg avant 
qu’il leur fut possible d’atteindre Neumarkt? 

Jourdan, comme on le voit, etoit force' de 
se retirer ; mais il eut tort de ne pas continuer 
sa marche au moins jusqu’à Sulzbach, au lieu 
de prendre une mauvaise position sur le point 
même oulare'union des forces ennemies deve- 
noit ine'vitable. Voulant s’y arrêter, que ne rap- 
pela-t-il pas à lui la division Lefèvre qui se trou- 
voit dans une inaction complète à Iiamhach, et 
qui cependant auroit sensiblement renforce 
son aile gauche? il eut tort enfin de s’exposer 
à une de'faite totale. Ce n’est qu’en gagnant 
une avance sur l’enneini, qu’on peut se me'na- 
•ger une retraite intacte, conserver l’indépen- 
dance de ses mouvemens, relever les forces 
physiques et morales du soldat, et tirer parti 
de toutes les circonstances favorables qui se 
présentent j au lieu qu’en s’arrêtant sur un point 
qui n’offre aucun de ces avantages , on se livre 
à la discrétion du vainqueur, sur-tout quand il 
est à même d’agir sur les communications par 




une plus courte ligne dont on ne peut lui dé- 
fendre l’usage. , 

Puisque Jourdan avoit déjà commis la faute 
de remonter la Pegnitz et de ne pas marcher 
sur Neumarkt, il devoit, ou s’arrêter à Amberg 
jusqu’à ce qu’il eût êtê instruit des événement 
qui -se passotent autour de lui et sur les bords 
du Danube, où dès son arrivée sur la Naab, 
enlever la montagne des hennîtes, forcer la po- 
sition des Autrichiens , et se frayer le chemin ' 
de Ratisbonne. 

L’operation de l’Archiduc repondoit à ses 
vues, quoiqu’elle paroisse en contradiction avec 
le principe e'tabli , qu’il faut e'viter toute ma- 
noeuvre , dont le succès dépend de la coïnci- 
dence de colonnes isole'es et séparées. Celui 
qui est initie dans les secrets de l’art, connoît 
les motifs qui en dictent les règles , et devine 
les cas qui exigent ou qui permettent des ex- 
ceptions- Celles-ci ont lieu toutes les fois que 
ces motifs n’existent point , ou que d'autres 
d’un plus grand inte'rêt appèlent l’attention sur 
d’autres objets. Les manoeuvres comphque'es 
sont inconséquentes, parçe que la coopération 
simultanée de plusieurs colonnes est soumise 
à des hasards, qui donnent à l’ennemi la fa- 
culté d’en prévenir l’exécution let de les battre 
en détail. Il n’étoit pas probable que Jourdan 
IU. D 
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commettroit la plus grande faute qu’il soit pos- 
sible de faire et sous le rapport de la Stratégie 
et sôus celui de la Tactique, en livrant sa ligne 
de retraite pour empêcher la jonction des co- 
lonnes autrichiennes ; et c’est cette intime per- 
suasion qui autorisa l’Archiduc à faire une ex- 
ception aussi rare d’un principe avéré. 

CHAPITRE HL 

PASSAGE Dü LECH PAR LE GÉNÉRAL MOREAU. — 
AFFAIRE DE FflIEDBERG EN BAVIÈRE LE 34 AOUT. 

]\ïoreau, qui laissa les Autrichiens se retirer 
tranquillement après la bataille du 1 1 Août, ne 
se mit en mouvement que lorsqu’ils eurent passé 
' le Danube. Il s’avança jusqu’à la Wernitz dans 
l’intention de les suivre par Donauwerth, mais 
ayant trouvé le pont du Danube rompu, il re-, 
9 Août, vint sur ses pas, traversa le fleuve le 19 avec 
48 bataillons et 66 escadrons à Iiochstadt, à 
Dillingen , et à Lauingen , et se plaça derrière 
la Zusam. Si ce général s’étoit porté sur Neu- 
, burg en longeant la rive gauche du Danube, il 
auroit prêté la main à Jourdan, et la jonction 
des armées autrichiennes devenoit impossible. 
Mais ses communications avec l’arriiée de Sam- 
bre et Meuse l’intéressoient si peu , qu’il ne 
songea pas même à faire déloger d’Eichstâdt 
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quelques centaines de housards autrichiens, et 
qu’il se contenta d’e'tablir un poste surle Schel- 

L’armée de Rhin et Moselle s’avança le 20 20 Août, 
sur la Schmutter, et prit position à Truisheimi 
et à Eggelhofen , ayant la seconde division de 
l’aile droite en avant de Mindelheim. Les Au- 
trichiens s’e'toient retire's derrière le Lech, et 
en avoienl détruit les ponts. Une foible arrière- 
garde restoit encore sur la rive gauche; les 
François la culbutèrent le 22, et s’avancèrent aa Août, 
sur Steppach, en face d’Augsburg. Une partie 
de leur aile gauche se posta vis-à-vis de Rain. 

Us employèrent la journée du 23 à reconnoître a3 Août, 
les bords du Lech et à se préparer au passage. 

Les gués nombreux qui se trouvent aux envi- 
rons d’Augsburg, et l’espoir de pouvoir réta- 
blir facilement les deux ponts de cette ville, 
avoient fixé l’attention de Moreau sur ce point. 

Les troupes du général La Tour étoient dis- 
tribuées de la manière suivante : l’aile gauche 
de 12 bataillons et 16 escadrons (9,000 hom- 
mes d’infanterie et 2,800 chevaux), comman- 
dée par le général Frelich, occupoit en partie 
le passage du Lech à Schongau , en partie les 
roules et les avenues des montagnes qui sépa- 
rent le Tirol de la Souabe. Un détachement 
gardoit le Vorarlberg conjointement avec 5 ba- 

D 2 
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taillons et 2 escadrons que le Maréchal Wurra- 
sery avoit laisses en partant pour l’Italie. L’aile 
droite de 65 bataillons et 16 escadrons (4,700 
hommes d’infanterie et 2,600 chevaux), sous 
les ordres du lieutenant-général Mercandin, 
de'fendoit le Lech près de son embouchure à 
Rain. 6 bataillons et 12 escadrons (4,200 hom- 
mes d’infanterie et 1,800 chevaux) sous la con- 
duite imme'diate de La Tour, formoient le cen- 
tre à Friedberg; 3 compagnies et 6 escadrons 
en e'toient détachés sur le bord de la rivière en 
^ face d’Augsburg, et le corps de Condé ( 3 , 5 oo 
hommes et i, 5 oo chevaux) observoit le Lech 
à Landsberg. 

Les hauteurs de Friedberg qui bornent à 
l’Est la plaine du Lech, sont trop éloignées de 
la rivière , pour que de-là on puisse défendre 
ses bords , et empêcher l’ennemi de déployer 
ses colonnes après en avoir effectué le passage. 
Vues de front, elles paroissent propres à la 
défense , parce qu’elles réunissent à l’avantage 
d’un terrain élevé, les moyens de battre la 
plaine d’un feu rasant ; mais comme elles sont 
parallèles à la rivière, qui par le grand nombre 
de ses gués, ombragés d’une rive boisée, 11e 
présente aucune barrière aux défenseurs ; com- 
me d’ailleurs elles sont accessibles par-tout et 
faciles à gravir, elles ne mettent aucun obstacle 



•aux entreprises des assaillons , et 6 bataillons 
sans appui et sans soutien , suffisoicnt à peine 
pour occuper et défendre le poste de Friedberg. 

Moreau destina la plus grande partie de ses 
forces à l’attaque de cette position. La seule 
division Laborde de 7 bataillons et 3 escadrons 
(G, 000 hommes d’infanterie et 400 chevaux), 
resta de'tache'e sur la droite à Bregenz, à Jsnî, ^ 
et en avant de Kempten , pour observer les 
Autrichiens dans ces cantons. L’aile gauche ne 
fournissoit qu’un poste sur le Schellenlierg et 
un foible corps en face de Rain. Tout le reste 
se concentra et forma l’armec offensive qui dès- 
lors, fut compose'e de l’aile gauche sous les or- 
dres de Desaix, du centre commande' par S*- 
Cyr, de la division de re'serve, et de la divi- 
sion Fcrino, seconde de l’aile droite, faisant 
un total de 64 bataillons et 80 escadrons (53,000 
hommes d’infanterie et 6,000 chevaux). 

Le 24 de grand matin, jour de la bataille H Août, 
d’Ambcrg , les colonnes françoises se dirigè- 
rent sur les différens gue's du Loch. La division 
Ferino se porta sur Hausstetten à droite d’Augs- 
burg j S‘- Cyr avec les deux divisions du cen- 
tre en avant delà ville vis-à-vis de Lechhausenj 
Desaix à gauche sur Langweid. La re'servo se 
plaça entre Hausstetten et Augsburg pour sou- 
tenir les attaques de l’aile droite et du centre. 
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La cruê des eaux rendoit le passage des gués 
difficile; cependant Ferino traversa la rivière 
à Hausstetten, et passa rapidement la plaine du 
Lech avec ti bataillons , 2 re'gimens de cavale- 
rie et deux pièces de canon, afin de gagner 
les hauteurs voisines et les villages de Kussin- 
gen et de Moringen, situe's sur leurs pentes. 
N’ayant rencontre' que des de'tachemens de ca- 
valerie charge's d’observer ces avenues, tandis 
que toute l’infanterie autrichienne ctoit con- 
centrée àFriedberg, les François s’emparèrent 
sans peine de ces villages , et s’e'tabiirent sur 
les hauteurs devant Ottrnai ingcn. Le reste de 
la division Ferino, suivi de deux re'gimens de 
cavalerie du corps de réserve, tourna à gauche 
et marcha vers Lechhausen pour ouvrir ce dé- 
bouché à S 1 - Cyr. Ce général, qui s’c'toit borné 
jusque-là à nourrir un feu très actif sur les pos- 
tes ennemis , passa alors les gués en avant 
d’Augsburg avec 6 bataillons et 2 re'gimens de 
cavalerie, chassa les troupes légères des Au- 
trichiens et fit occuper Hochzell et les bois en- 
vironnans. Les gués étapt trop inondés pour 
pouvoir servir au trajet de l’artillerie, on se 
hâta de réparer les ponts d’Augsburg que les 
Autrichiens avoient détruits en partie. 

Cet ouvrage achevé. S 4 - Cyr s’avança avec 
les divisions du centre contre Friedberg et 
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Wülfershausen , pendant que Ferino, 'malgré 
les vains efforts d’un bataillon et de 2 escadrons 
autrichiens pour l’arrêter à Kussingen, allaquoit 
Ottmaringen. La résistance ne fut pas grande. 
La Tour se voyant pris en flanc et en dos , se 
retira sous la protection de sa cavalerie ; mais 
au lieu de choisir la route d’Aicha, qui n’e'toit 
encore menace'e que de loin par les mouvemens 
de l’ennemi sur Wülfershausen, il prit celle de 
Munich, traversant le de'filé de la Paar et pas- 
sant devant Ottmaringen, que Ferino venoit 
d’emporter. A peine la colonne eut- elle atteint 
le village de Rinethal, que Ferino arrivant 
• d’Ottmaringen , l’enfonça et la dispersa. Une 
partie se sauva derrière la Glon après avoir subi 
une perte très sensible ; le reste se x-e'unit à la 
cavalerie d’arrière-garde et se retira sur Àicha. 
Desaix de son côte', ne parvint à passer le gué 
de Langweid qu’avec 4 bataillons et 5 régimens 
de cavalerie; le passage étant devenu imprati- 
cable pour le gros de son corps et pour l’artil- 
lerie, il ne prit aucune part ni à l’action, ni à 
la poursuite de l’ennemi, auquel les François 
enlevèrent 12 canons et un bon nombre de 
prisonniers. *• . t 

Après le combat , Moreau s’arrêta dans les 
positions suivantes : la division Ferino resta sur 
les hauteurs enftre Kussingen, Ottmaringen et 


Rinethftl; la première division d_u centre ap- 
pnyoit son aile droite à Otlmaringen, la gauche 
à Friedberg ; la séconde e'toit de l’autre côte' 
de Friedberg et son avant-garde au-delà de la 
Paar; la première division de l’aile gauche for- 
moit plusieurs lignes entre le Lech et l’Acha, 
ayant son avant-garde sur les hauteurs de Scher- 
nek et de Rechiing; le reste de cette ade se 
trouvoit encore sur la rive gauche du Lech; le 
corps de re'serve entre Slezlingen et Lechhau- 
sen. Si l’on admet la supposition que Moreau 
voulut agir d’une manière tont-à-fait indépen- 
dante des opérations de Jourdan, et qu’il visoit 
uniquement à pénétrer sur les frontières de 
l’Autriche, il est certain que le point .qu’il 
choisit pour effectuer le passage du Lech, ré- 
pondoit parfaitement à ce dessein, et qu’en 
général ses dispositions étoient aussi judicieu- 
sement conçues que bien exécutées. D’un autre 
côté il n’est pas moins certain, que la position 
des Autrichiens à Friedberg étoitlaplus défec- 
tueuse qu’ils pussent prendre pour s’opposer 
aux projets de leur adversaire. 

Lorsque l’Archiduc marcha contre Jourdan, 
il laissa un corps de 3o,ooo hommes sur la rive 
droite du Danube, non dans l’intention de dé- 
fendre la Bavière et de soutenir des combats 
inutiles contre des forces prépondérantes, mais 
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dans la vue de masquer son opération et de^ 
couvrir autrnt que possible ses derrière^, ainsi 
que ceux de l'armée d’Italie. Ce Prince se trou- 
vant devant Teining lorsque les François arri- 
vèrent sur le Lecli, Je premier but de masquer 
son entreprise étoit déjà rempli; quant au se- 
cond , La Tour ne pouvoit l’atteindre que par 
le choix de ses positions et par la direction qu’il 
donneroit dans la suite à ses môuvemens. 

Considérant que leTirol est un pays de peu 
de ressources pour toute armée qui voudroit 
l’envahir, et qu’il étoit impossible à Moreau 
dy porter ses armes avant d’avoir un pied ferme 
en Bavière pour assurer ses vivres et ses trans- 
ports, on trouvera que dans les circonstances 
du moment la sûreté de ce pays ne donnoit 
aucun sujet d’inquiétude. Plutard les opéra- 
tions de l’Archiduc dévoient décider et du sort 
de la campagne et du sort du Tirol; car si ce 
Prince haltoit l’armée de Jourdan, Moreau moins 
que jamais pouvoit songer à diriger ses opé- 
rations vers les gorges du Tirol; et si l’Archi- 
duc revenoit battu, la seule armée capable d’ar- 
rêter les François étant défaite, la capitale de 
l’Autriche devenoit le principal objet de leurs 
opérations, et toutes les manoeuvres des deux 
armées françoises tendoient désormais à se réu- 
nir et à suivre le cours du Danube. Le Tirol 
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alors tomboit de lui-même, ou n’entroit plus 
en ligne de compte. 

Le second projet qu’on auroit pu supposer 
à Moreau, celui de de'tacher une partie de son 
armée en Tirol pour se mettre en communica- 
tion avec l’arme'e d’Italie, * n’e'toit guère plus 
probable, et souffroit des difficultés presqu’in- 
vincibles. Bonaparte avoit à la vérité' battu les 
Autrichiens, et cernoit devant Mantoue la plus 
grande partie de leurs forces; mais ses troupes 
n’étoient pas assez nombreuses pour lui per- 
mettre de bloquer cette forteresse en inême- 
tems qu’il entrepr en droit une opération offen- 
sive, d'autant plus difficile que le Tirol étoit 
insurgé, et que toute sa population armée étoit 
soutenue par les débris de l’armée autrichienne. 
Il auroit donc fallu, que le corps détaché de 
l’armée de Rhin et Moselle s’avançât jusqu’à 
Trente pour nouer la communication avec Bo- 
naparte. Moreau, qui se seroit considérable- 
ment affoibli par cette mesure, çuroit perdu 
les moyens d’effectuer l’évacuation du Tirol, et 
de prêter la main à l’année d’Italie par un coup 
décisif en Bavière, en recherchant le même but 
par un chemin long, dangereux et pénible. Et 
s’il étoit battu avant que ce corps eût atteint sa 
destination, la retraite de celui-ci devenoit 
très précaire. 
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Tontes ces considérations prouvent jusqu’à 
l'évidence, que Moreau ne pouvoit entrepren- 
dre d’operation contre Je Tirol, et que les Au- 
trichiens , en occupant les entrées de celte 
province, ne dévoient avoir d’autres vues que 
d’empêcher les incursions de l’ennemi, et d’en- 
tretenir ces braves montagnards dans le bon 
esprit qui les animoit à -défendre leurs foyers. 
Le corps du général Frelick, formant l’aile 
gauche de l’arme'e, et renforce' de 5 bataillons 
et 2 escadrons de l'armée d’Italie, e'toit plus 
que suffisant pour remplir cet objet, sur-tout si 
ce général s’étoit borne' à n’occuper que les gor- 
ges les plus exposées à des insultes passagères. 

Frelich comrnandoit 12,000 hommes, et 
n’avoit devant lui que la division Laborde de 
7 bataillons et 3 escadrons } mais ses troupes 
e'toient e'parpille'es depuis Schongau jusqu’aux 
environs de Feldkirch, et maigre' sa force nu- 
mérique , il se trouvoit dans l’impuissance de 
défendre quelque point que ce fût , bien plus 
encore de renverser son adversaire et de faire 
de fortes diversions dans le flanc et sur les der- 
rières de Moreau. Ces troupes sans utilité pour 
la sûreté du Tirol, manquoient donc aussi au 
but plus essentiel encore de couvrir et d’assu- 
rer l’opération principale de l’Archiduc. 

Comme ce Prince visoit à faire sa jonction 
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avec Wartenslcben et à porter un coup décisif 
à Jourdan, La Tour auroil dû jusque-là met- 
tre l’exécution de ce plan à l’abri des entrepri- 
ses de Moreau, et dans le cas où l’Arcliiduc 
eût été forcé de se retirer, rester à portée de 
se joindre à lui, et par des efforts réunis ren- 
dre la retraite le moins funeste que possible. 

Si cependant La Tour étoillrop foiblepour 
arrêter l'ennemi par la force des armes, il de- 
voit le tenir en respect par le choix de ses po- 
sitions, et déconcerter ses projets par des mou- 
vemens imprévus. Le cours du Danube , les 
nombreux courans d’eau qui s’y jèten t , la com- 
munication des deux rives assurée par le pont 
d Ingolstadt, éloient autant de moyens de lou- 
voyer avec succès contre des forces supérieu- 
res. Si donc La Tour, au lieu de disséminer 
ses troupes sur le Lech, avoit concentré le 
gros de son corps à Rain, entretenant la com- 
munication avec Frelich par une chaîne de ca- 
valerie légère ; si de plus il ne s’éloignoit pas 
du Danube, évitant par-là detre séparé de l’ Ar- 
chiduc, il remplissoit parfaitement sa tâche. 
Menacé d’être attaqué, il devoit éviter le com- 
bat, rétrograder, se porter sous les murs d’Iu- 
golstadt, passer le Danube, prendre position 
de l’autre côté et détacher sur l'Iser pour ar- 
rêter les courses de l’ennemi. Suivi et serre 
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par Moreau sur l’autre rive, il dcpendoit en- 
core de lui de faire une guerre de chicane der- 
rière le pénible défile de fAItmiibl. 

Quand on calcule le teins qu’il falloit au gé- 
néral fraqçois pour passer le Danube et pour 
.arriver sur 1 Altniubl, on sera convaincu, que 
dans ces entrefaites la lutte entre f Archiduc et 
Jourdan devoit être décidée. L’Archiduc étant 
Vainqueur , pouvoit a son choix on détacher 
un nombre suffisant de troupes sur l’AItinühl 
pour soutenir La Tour, , on, ce qui peut-être 
eût été plus, convenable, le rappeler à lui, mar- 
cher à ,sa-rencoiHre,.ftirp une opération coni- 
Linée c.ontrc le flanc et les derrières de Mo- 
reau. L'Archiduc étoit-il l>attu ? les suites de 
la bataille devenoient moins fâcheuses, par la 
proximité de La Tour., .L’armée en retraite, 
«prçiposee alors de toutes, les forces autriebien- 
nes, pouvoit à la dernière extrémité se replier 
en ordre sur la Bohenie , peut-être même ga- 
gner quelques marches sur Jourdan, tomber sur 
Moreau avec l’ensemble de ses forces, le bat- 
tre, déboucher par Ingolstadt, et prévènir l’en- 
nemi sur I Iser ou sur I fnn. Mais toutes ces 
cbanees. n’étoient plus admissibles dès que La 
Tour se disséminoit et s’éloignoit du Danube. 
Moreau alors obtint la faculté de le.culbuter. 
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de passer là rivière, et de se mettre à la pour- 
suite de l'Archiduc. 

Ainsi La Tour, en voulant couvrir les fron- 
tières de l’Autriche, exposa la monarchie à des 
pertes irréparables; Du moment où la grande 
armée agissoit contre Jourdan, toutes les autres 
opérations n’étoient plus qu’accessoires , et la 
communication avecFÀrchiduc étoitla seulequ’il 
importoit de maintenir et de protéger. Les der- 
niers mots de ce Prince en se séparant de 
La Tour, exprimoietit cette pensée ; quand mê- 
me lui dit il — Moreau arriverait jusqu'aux 
partes de Vienne s il ne faut point s J en in- 
quiéter si je puis réussir à battre Jourdan . 
Mais La Tour qui avoit toutes les qualités d’un 
brave soldat et d’un homme estimable, n’étoit 
pas grand capitaine. Il croyoit trahir son hon- 
neur en cédant un pouce de terrain sans y être 
contraint par la force. 

CHAPITRE IV. ■ 

RETRAITE DU GÉNÉRAL JOURDAN A SCHWEIN- 

FUAT. 

* > 

Lorsque le général Bonneau se fut retiré de 
Castell, l'Archiduc ne prévoyant plus d’obstacle 
à consommer sa jonction avec Wartensleben , 
avoit envoyé l’ordre au général Hotze de s’avan- 
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cer sur la Pegnitz, en le faisant suivre par le 
lieutenant- général Sztarray. Hotze atteignit le 
bois de Lauf dans la journée du 24 , attaqua 
les troupes de la division Bernadotte qui l’oc- 
cupoicntelles obligea de l’abandonner pendant 
la nuit. Sztarray arriva le même jour à Leim- 
burg, après ‘avoir laissé 2 bataillons et io es- 
cadrons dans la position de Neumarkt. Le prince 
Liechtenstein parvint jusqu’à Môgelsdorf et 
chassa les François de Nuremberg, où il leur 
enleva un magasin et 3l canons. 

Depuis la bataille d’Amberg Jourdan se a5 Août, 
trouvoit dans une position fâcheuse; menacé 
de plusieurs côtés, sans sûreté pour ses com- 
munications, prévenu dans la vallée de la Peg- 
nitz, il n’avoit pour faire sa retraite, que de 
très mauvais chemins dans une contrée déjà 
difficile par elle-même. 

Une grande franchise de mouvemens, et 
la faculté quelle donne de prendre son parti 
et de l’exécuter à volonté, sont d’une impor- 
tance décisive à la guerre. Il faut les resaisir 
quand on a eu le malheur de les perdre, et 
Jourdan avoit raison lorsqu’il se décida à tra- 
verser les montagnes sans s’arrêter, et à con- 
centrer son armée dans un pays plus ouvert où 
il dépendroit de lui, et d’attaquer l’ennemi, et 
de prendre une position défensive et de donneç 
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a sa retraite telle direction qu’il jugeroit la plus 
avantageuse. Mais un éve'nement survenu s’op- 
posa à l’execution de ce plan en paralysant le 
mouvement projeté. La marche du parc d’ar- 
tillerie avoit etc dirigée sur Velden, et celle 
des équipages *ur la roule de Bareuth vers Vils- 
eck, pour se rendre de-là à Forchheim par de 
mauvais chemins de traverse. 

Une partie du train ayant déjà pris les de- 
vants sur la route de Hershruck, se crut obligé 
de remonter la Pegnitz pour gagner Vilseck, et 
croisa le parc dans le défilé de Velden, d’où 
il résulta un encombrement général. Cet acci- 
dent mit l’armée dans la nécessité de prendre 
46 Août, position le 26, pour couvrir son train, et de 
s’arrêter jusqu’à ce que celui-ci eût été remis en 
mouvement, et eût gagné une avance propor- 
tionnée. Les divisions Lefèvre et Col'aud qui, 
sous les ordres de Kleber, se retiroient par 
Vilseck, se formèrent: la première sur les hau- 
teurs en arrièrç de cet endroit, le front tourné 
sur la Vils ; la seconde sur celles de Seibolds- 
ried. Jourdan posta les divisions Grenier et 
Championnet à Ober-Hirschbach du côté de 
Vorra, et celle de Bonneau en seconde ligne. 

3 7 Août. Le jour suivant, après que l’artillerie et une 
partie des équipages furent partis , et que l’on 
eut débarrassé la route de tous les chariots 
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rompus et délaissés, Ghampionnet marcha par 
Velden à Hilpoldstein et fit occuper Grâfen- 
berg par Un détachement. Grenier et la divi- 
sion de cavalerie se placèrent à Pezenstein. Jour- 
dan rappela Kleber à lui par une marche for- 
cée, et les divisions Champiopnet et Grenier 
ayant été relevées dans leurs positions par les 
deux divisions de l’aile gauche pendant la nuit 
du 2 G au 27 , les premières passèrent la Wi*- 
sent et prirent poste à Ebermannstadt. La di- 
vision de cavalerie couvrit le flanc des colonnes 
en marche. Jourdan se trouva dès-lors en com- 
munication avec Bernadottc, qui e'toit arrivé la . 
veille sur la Wisent , et s’étoit placé derrière 
Forchheim entre la Regnitz et le village de 
Reuth. 

Toute l'armée fut rassemblée le 28 sur la 38 Août. 
Wisent. L’aile gauche composée de la division 
Lefèvre, tonchoit à Ebermannstadt ; Collaud et 
plus loin Grenier, prolongeoient le front jusqu’à 
Reuth; Championnet s’appuyoit à la Regnitz. 

La division de cavalerie et Bernadotte fdrmoient 
la réserve derrière l’aile droite entre Altendotf 
et Eggolsheim. ’ 

Les troupes légères des Autrichiens pour- 
snivoient l’ennemi avec un tel acharnement, que 
tous les jours elles entamèrent ses arrières- 
gardes, et que souvent par des coups hardis, 
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elles portoient l’alarme jusque dans les colon» 
nés des François. Dès la première marche, el- 
les se jetèrent entre Jourdan et Kleber, et sur- 
prirent le 27 à Prezfeld le quartier du général 
en chef qu’elles auroicnt enleve' sans la défense 
personnelle dç ses aides de camp et l’arrivée 
de quelques troupes voisines.* 

Le succès que l’Archiduc venoit de rem- 
porter *à Amberg ne lui parut pas assez décisif 
pour qu’en très-peu de tems cette affaire ne 
dut être suivie d’une seconde bataille. Les 
deux généraux en chef dévoient la désirer éga- 
lement: Jourdan pour se tirer d’un faux pas et 
rendre sa position moins critique; l’Archiduc 
pour acquérir une telle supériorité, qu'il pût 
tourner ses armes sans inquiétude contre Mo- 
reau, et délivrer les frontières de l’Autriche 
du danger qui les menaçoit. Une simple ma- 
noeuvre ne suifisoit plus ni à l’un, ni à l’autre 
pour toucher au but de leurs opérations. 

L’Archiduc voulant user de tous les moyens 
pour affoiblir les forces physiques et morales 
de l’ennemi, cherchoit à l’inquiéter par des 
petites combats continuels; il poussa sans re- 
lâche son aile gauche contre le flanc et les com- 
munications de son adversaire , et le fit harce- 
ler de tous côtés par ses troupes légères. L’ar- 
mée suivoit de près toujours prêle à donner, 
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et daus des directions telles, qu’élle pouvoit 
aisément se réunir sans jamais exposer ses com- 
munications. Pour d'autant mieux les couvrir, 
l’Archiduc ordonna que tous les transports et 
les charrois venant de l’Autriche, fileroient do- 
rénavant par la Bohème sur Scbwarzenfeld , et 
que plutard lorsque Bamberg seroit libre , ils 
déboucheroient par Eger. 

Les troupes quiétoient restées à Neumarkt, 
furent portées par des jenforts jusqu’à 8 batail- 
lons et 22 escadrons , et confiées au général 
Nauendorf qui le 27, se mit en marche avec Ce 
corps vers le Danube, afin de protéger la nou- 
velle communication contre les entreprises de 
Moreau sur la rive gauche, et de renforcer sur 
la ligne de défense du général La Tour, le 
point qui pourroit devenir le' plus important 
pour le succès de l’opération capitale. 

Le lendemain de la bataille d’Auiberg, tou- 
tes les troupes autrichiennes se portèrent en 
avant: le prince Liechtenstein avec 3 bataillons 
et iG escadrons se jendit à Erlangen $ Hotze 
marcha sur Neuhof avec G bataillons et 11 es- 
cadrons et poussa ses avant-postes versEschenau 
et Schônbrück ; Sztarray rallia à lui les troupes 
légères qui battoient l’estrade dans la vallée de 
la Pegnitz, et conduisit i 5 bataillons et 21 es- 
cadrons à Lauf. Le château de Botenbergfoible- 
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ment garde' par un détachement françois , se 
rendit sans résistance. Kray se porta avec 18 
bataillons et 58 escadrons sur Hohcnstadt et fit 
occuper Vorra, Grasberg et Holenstein; le 
corps volant, qui avoit rétrogradé jusqu’à Ross- 
haupt , se joigçit à son aile droite. Le reste de 
l’armée formoit un corps de réserve de 12 ba- 
taillons et 26 escadrons, qui se divisa en deux 
colonnes, dont l’une marcha vers Hersbruck, 
et l’autre à Sulzbach. 

Sztarray reçut l’ordre de se réunir avecHot- 
ze et Liechtenstein, de passer la Regnitz et 
de pénétrer dans le flanc de l’ennemi. 

Pen dant que Liechtenstein amusoit à F orch- 
heim les avant-postes de Bernadotte , Sztarray 
marcha sur Bruck, et Ilotze sur Neunkirchen. 
Le 27 Sztarray passa la Regnitz à Bruck, laissa 
un détachement à Erlangen, et posa son camp 
à Herzogcn-Aurach. Hotze s’avança sur l’Aisch 
et prit poste à Kreiendorf non loin de Hoch- 
stadt. Liechtenstein se plaça devant lui, et en- 
voya des partis du côté* de Bamberg et de 
Schweinfurt; l’un d’eux surprit la première de 
ces villes; un autre enleva à Borg-Eberach un 
transport considérable de munitions. 

L’armée suivit les mouvemens de son aile 
gauche , et resta en communication avec elle. 
Le 26, Kray arriva sur les hauteurs de Simmels- 
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dorf, et fit occuper Auerbach et Vclden. Le 
corps de re'serve campa ce jour près de Hers- 
bruck, et le 27 à Lauf, tandis que la division 
sous les ordres de Kray, atteignit les hauteurs 
qui sont en face de Grâfenberg. Des patrouil- 
les battoient la route d’Effelterich sur Forch- 
heim , et entretenoient la communication avec 
Sztarray. L’aile droite des avant-postes s’étcn- 
doit par Hiidpoldstein, Pezenstein jusqu’à Brunn 
sur le chemin de Pegnitz. Le 28 cette aile se 
porta plus à gauche du côte' de Casberg. Le 
corps _de re'serve s’avança sur Eschenau, et le 
gros de la division Kray sur Neunkircben , oh 
elle ouvrit la communication avec Sztarray par 
Baiersdorf. Sztarray se rendit à Hochstadt; 
Hotze à Miihlhausen ; Liechtenstein à Burg- 
Eberach. • , - 

«■ 

Les mouvemens de l’Archiduc depuis Am- 
berg jusqu’à Eschenau se firent sôus tous les 
rapports avec trop de lenteur. Il auroit dû fran- 
chir cet espace à marches force'es , parce que 
toute espèce de défilé doit être traverse' promp- 
tement, sur-tout quand l’ennemi n’en est pas 
éloigne. La direction du corps de Sztarray ne 
répondoit point à l’intention que les Autrichiens 
dévoient avoir nécessairement d’achever le plu- 
tôt possible la défaite de leur -adversaire par 
une affaire décisive. U leur importoit à cet ef- 
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fet de concentrer leurs forces , au lieu de les 
diviser de plus en plus par F éloignement de 
Sztarray sur une ligne divergente, et par la len- 
teur de l’Archiduc à le suivre. Cette conduite 
procura le 28 un avantage momentané' à Jour- 
dan', quoique dans la totalité' sa position fut 
moins favorable que celle des Autrichiens, parce 
que ceux-ci se trouvoient sur ses communica- 
tions, et que les divisions françoises, entre Eber- 
mannstadt et la Regnitz, embrassoient une trop 
grande étendue. Au reste leurs adversaires com- 
mirent la même faute , en les entourant circu- 
lairement sur un terrain coupe', qui rompoit 
leurs lignes et traversoit leurs mesures par des 
entraves naturelles. Il est vrai, que Sztarray, 
en marchant sur Hochstadt, interceptoit les 
communications des François; mais on eût pu 
se contenter d’employer à cette fin des partis 
de troupes'lcgères, ou tout au plus des corps 
volans qui auroient suffi pour se rendre maître 
de toute la contre'e entre la Regnitz etle Mein, 
et pour détruire tous les ponts de ces rivières. 
Sztarray alors ne de'vioit point de l’objet prin- 
cipal de l’opération. S’il attendoit l’Archiduc sur 
les bords de la Regnitz, et s’il prenoit une po- 
sition sur la rive gauche pour mieux se couvrir 
contre les entreprises de l’ennemi, pour lui dé- 
fendre le passage de la rivière , et pour le cô- 
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toyer en cas de retraite sur Bamberg ; le gene- 
ral françois eût été hors d’e'tat d’exécuter le 
projet qu’il forma le 28. 

Jourdan et l'Archiduc fixèrent le 29 pour > 
s’attaquer réciproquement. Ils firent tous deux 
des dispositions de'fectueuses qüi e'chouèrent 
par des circonstances impre'vues. 

Le premier partit du principe très juste, 
que la plus courte comtnunication avec la base 
•d’opération e'tant la meilleure, il falloit, après 
l’avoir perdue, profiter de la première occasion 
de la ressaisir. La route de Wurzburg étoit pour 
lui la plus avantageuse, et il ne pouvoit ren- 
contrer de moment plus favorable à la récon- 
que'rir que celui où les forces ennemies, dissé- 
minées autour de lui, se trouvoient dans l’im- 
puissance d’opposer une résistance sérieuse sur 
aucun point. 

Jourdan fit dresser eh conséquence deux 
ponts sur la Regnitz, l’un à Seussling, l’autre 
à Hirscheid. Le général Bernadotte eut ordre 
de passer lq premier le 29 dès le point du jour; *9 Août, 
il devoit être suivi par la grosse cavalerie pen- 
dant que là légère passeroit un gué dans le 
voisinage. Cette colonne étoit destinée à atta- 
quer l’ennemi posté à Hochstadt; la division 
Grenier devoit la soutenir en s’avançant sur 
l’Aisch, tandis que Championnet occuperoit 
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dans le même dessein Bechofen et Pommers- 
feld. 11 fut cependant enjoint à ces deux divi- 
sions de ne retirer à elles leurs avant-gardes 
place'es sur la Wisent, que lorsque le générai 
Kleber les auroit fait relever par les troupes de 
l’aile gauche. Le ge'ne'ral en chef voulut en même 
tenis faire attaquer le poste de Burg-Eberach 
par un corps de quelques bataillons et quelques 
escadrons, qui partiroit de Bamberg sous la 
conduite de l’adjudant ge'ne'ral Mireur. Kleber. 
reçut l’ordre de marcher sur Forchheim, d’oc- 
cuper la Wisent depuis Ebermannstadt jusqu’à 
son embouchure moyennant une chaîne de pos- 
tes , et d’arrêter l’ennémi par des fausses atta- 
ques sur toute la ligne sans cependant s’enga- 
ger dans une affuire sérieuse; son instruction 
portoit au surplus de faire passer le pont de 
Schlammersdorf à un gros détachement de ses 
troupes pour chasser les Autrichiens de la rive 
droite de l’Aisch et pour pe'ne'trer le plus loin 
que possible. 

Lorsque Bernadotte arriva aux ponts de, 
Seussling et de Hirscheid , il ne les trouva pas 
assez solides pour servir au passage d’une co-. 
lonne. Cette contrariété, loin de déconcerter 
le plan de Jourdan, ne fit qnç changer les dis- 
positions de sa marche, et il se décida à faire 
rétrograder sur Bamberg les divisions destinées 




à passer sur la rive gauche de la Regnitz , afin 
de se frayer de-là, conjointement avec le corps 
de l’adjudant général Mireur, la route de Wurz- 
burg par la prise de Burg-Eberach. Mireur de- 
voit dans le cas le plus fâcheux se rendre maî- 
tre des hauteurs de Dankenfeld, et couvrir par 
celte mesure le chemin qui de Bamberg con- 
duit par Eltmann à Schweinfurt. 

Les divisions Bernadotte et Championnet 
se mirent donc en marche vers Bamberg et dé- 
bouchèrent sur Aurach après avoir traverse' la 
ville. Grenier eut ordre de joindre à marches 
forcées le parc d’artillerie qui filoit sur la route 
de Bamberg à Schweinfurt, et de le protéger 
contre les entreprises des troupes légères autri- 
chiennes, qui venoient d’enlever un transport 
aux environs de Zeil. Bonneau fut chargé de 
rester avec sa cavalerie de réserve et celle de 
la division Championnet, dans la- plaine d’Al- 
tendorf et de Ilirscheid pour assurer la retraite 
de KJeber de la Wisent et pour observer le 
gué de Seussling. C’étoit le moment de chasser 
les Autrichiens de l’Eberach-Inférieure ; car 
l’Archiduc voulant attaquer le 29 après-midi ou 
le 3o de grand matin , devoit nécessairement 
concentrer ses troupes, et avoit rappelé à cet 
effet le lieutenant-général Sztarray vers la Re- 
gnitz. Hotze, qui arriva ce jour-là à Burg-Eber- 
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ach, ne pouvoit'donc compter sur aucune es- 
pèce de secours, et se trouvoit d'autant plus 
isole' que le prince Liechtenstein e'toit alors à 
Ellmann. 

Le terrain qui embrasse les deux rives de 
l’Eberach-Infe'ricure , est très boise' et particu- 
lièrement fourre' sur la gauche ; c’est par ces 
de'file's que Bernadotte dut pe'ne'trer en suivant 
la route de Bamberg sur Burg-Eberaeh. Son 
avant-garde renversa les premiers postes des 
Autrichiens et les ramena jusqu’à Harrnbach. 

La colonne de'boucha par le bois de Steinach 
et fît un mouvement à droite pour gagner la 
route d’Eltmann. Ilotze déploya un bataillon à 
gauche de Harrnbach et en plaça un autre en 
réserve derrière l’Eberacb; trois bataillons oc- 
cupèrent les hauteurs d’Ampferbach , contre 
lesquelles les François faisoient mine de vouloir 
s’avancer. Ceux-ci établirent une forte batterie , 
sur leur gauche en face de Harrnbach et ouvri- 
rent un feu assez vif, pendant que leur infan- 
terie, re'pandue dans la forêt d’Ampferbach, 
gagqoit successivement du terrain. Les Autri- 
chiens craignant qu’elle ne parvint à intercepter 
la route d’Eltmann , attaquèrent ces tirailleurs 
et les forcèrent à trois différentes reprises d’é- 
vacuer la forêt; mais les François . reprenant 
toujours le dessus, l’avantage fut balancé jusqu’à 
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lafindujour; et Hotze resta maître des hauteurs 
en avant de Burg-Eberach. Bernadotte se re- 
tira vers le bois de Birkach devant lequel il se 
posta. Ce général n’e'toit point parvenu à rem- 
plir l'objet qu’il s’étoit propose', et n’avoit pu 
gagner la route d’Eltmann. Championnet qui 
devoit appuyer son attaque, n’arriva que fort 
tard avec la moitié' de ses troupes après avoir 
perdu beaucoup de tems à retirer ses postes du 
côte' de Forchheim, et se trouvant considéra- 
blement affaibli par ungrand nombre de trai- 
ncurs excédés de fatigue. 

Dans ces entrefaites , des changemens eu- 
rent lieu dans la position des troupes respec- 
tives sur les bords de la Wisent. Les mouve- 
mens ordonnés par l’Archiduc pour le 2g, vi- 
soient à pre'parer une attaque se'rieuse pour le 
lendemain, et c’e'toit à cette fin que les troupes 
dévoient se former, en colonnes vers le soir, 
pendant que le ge'ne'ral Kray culbuteroit les 
avant-postes ennemis, pousseroit dans les mon- 
tagnes jusqu'à la Wisent, et s’avanceroit avec 
le gros de l’avant-garde de Neufikirchen sur 
Pinzberg. L’Archiduc lui-même vouloit le suivre 
par Effelterich. Sztarray eut ordre de marcher 
à Seussling sur la Regnitz. Le plan général ten- 
doit à déborder l’ennemi sur sa gauche en por- 
tant les troupes légères par les montagnes du 
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côté d’Ebermannstadt, à l’amuser en front , et 
à manoeuvrer dans son flanc droit par le gué de 
Seussling que le général Sztarray traverse roi t. 

Les Autrichiens suivirent la disposition du 
29 , et gagnèrent la rive gauche de la ,Wisent. 
Sztarray se rendit à Hemhofen, et détacha 5 
bataillons et 4 escadrons avec une partie do 
son artillerie à Seussling; niais à leur arrivée, 
ils trouvèrent le gué impraticable cl les Fian- 
çois en pleine retraite. Kleber voyant que l’en- 
nemi lui étoit supérieur, et qu’il avançoil en 
forces dans les montagnes foiblement gardées, 
chercha à éviter un combat désavantageux et 
se porta sur Strullendorf, où il prit, position 
après-midi, à l’entrée de la forêt derrière cet 
endroit. Les troupes légères des Autrichieps 
le poursuivirent dans sa retraite, qui fut en 
outre inquiétée par le feu des batteries établies 
sur la rive gauche de la Regnitz. L’Archiduc 
arriva le soir sur les hauteurs de Pinzberg. 

Hotze s’attendoit à une attaque vigoureuse 
pour le lendemain ; c’est pourquoi il rappela 
à lui le prince Liechtenstein ; et Sztarray lui 
envoya un renfort de 5 bataillons et 4 escadrons 
à Burg-Eberaçh. Effectivement c’étoit l’inten- 
tion de Jourdan qui deslinoit à cet effet les di- 
visions Bernadolte, Championnet et la grosse 
cavalerie arrivée pendant la nuit à Bamberg. 
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Lorsque le jour commençoit à poindre, le gé- 3o Août, 
néral en chef lit une reconnoissance, et trouva 
les Autrichiens considérablement renforcés -, il 
soupçonna dès- lors que la plus grande partie 
de l'année ennemie se trouvoil à Burg-Eberach, . 
et renonça à son projet d’attaque. Grenier, qui 
devoit atteindre Schwcinfurt le même jour avec 
le parc d’artillerie, reçut l’ordre d’occuper Elt- 
raann avec 1 bataillon et 2 escadrons, et 3 ba- 
taillons i escadron de la division Champion- 
net marchèrent par la vallée de l’Aurach, et se 
jetèrent dans la forêt qui couvre les avenues 
d’Ellmann. Le reste de la même division lon- 
gea par Bamberg la rive gauche du Mein, le 
passa à Vireth sur un pont qu’on y avoit jeté* 
et se porta sur Zeil. La division Bernadotle 
suivit incessamment, laissant en arrière ses 
troupes légères qui conjointement avec la grosse 
cavalerie, couvrirent la retraite, et tinrent fer- 
me aussi long-tems que la colonne n’eut atteint 
la rive droite du Mein. Les Autrichiens ne-pour- 
suivirent les François que foiblement et par de 
simples patrouilles. Jourdan après une halte 
de six heures à Zeil , continua sa marche sur 
Schwcinfurt au moment où Eleber ayant passé 
le Mein sur deux ponts près de Ilallstadl, ar- 
riva à Zed avec la tête de l’aile gauche. 

Le 3i, toute l’armée se trouva rassemblée 3i Aotu. 
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à Schweinfurt , la gauche du côté d’Ober-Lau- 
ringen, la droite à Schnakenwerth. Sztarray 
e'toit aile' le 3 o joindre Hotze par une marche 
forcée sur Burg-Eberach. L’Archiduc campoit 
près de Hirscheid} son avant-garde occupa 
Batnberg. 

Si les vues qui dirigèrent les deux généraux 
en chef depuis la bataille d'Aroberg, sont à 
l’abri du blâme, il n’en est pas ainsi des moyens 
qu’ils choisirent pour atteindre leur but. Jour- 
dan dans sa disposition du 20, n’avoit pas bien 
calcule' le tems nécessaire à son exécution; il 
mit trop de prix à la de'fense de la rive droite 
de la Regnitz , qui est une barrière trop insi- 
gnifiante, pour que les avantages de son occu- 
pation puissent être compare's à l’urgence de se 
ménager une bonne ligne de communication et 
de retraite. Puisque les François avoient fait 
construire des ponts à Seussling et à Hirscheid, 
il eût été plus convenable, en supposant que 
ces ponts eussent eu la solidité requise, de 
porter le corps entier de Kleber, éparpillé dans 
les montagnes, dans la nuit du 29 sur Hirscheid 
pour y passer la Regnitz. Ilauroit fallu en même 
tems employer toute la nuit à faire filer par le 
pont de Seussling, le plus de troupes que pos- 
sible des environs de f orchheim. Tout ce qui 
se trouvoit encore sur la rive droite , lorsqu’au 
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point du jour le pont eût été rompu , auroit 
dû passer la rivière à Hirscheid, ou se retirer 
sur Bamberg dans le cas que cette seconde 
communication ne fût pas praticable. Le gros 
de l’armce se seroit avancé dans la direction 
de Burg-Eberach pour former une attaque sou- 
tenue. Si le passage de laRcgnitz devenoit im- 
possible, comme il arriva effectivement, une 
masse de troupes se trouvoit au moins réunie 
dans la vallée de la Regnitz, qui suilisoit à se 
frayer le chemin de Wurzburg par Bamberg et 
à faire protéger sa marche par l’occupation des 
hauteurs et des défilés qui la masquoient. 

Toute disposition visant à une attaque oüà 
uné opération décisive est vicieuse quand elle 
ne repose pas sur la réunion des forces dispo- 
nibles , et quand elle ne donne pas au général 
en chef la faculté de changer tout-à-coup ses 
mesures suivant les circonstances imprévues qui 
se présentent. D’après ce principe, la disposi- 
tion de l’Archiduc fut encore plus fautive que 
celle de son adversaire. Les troupes dévoient 
à la vérité se réunir; mais elles n’y seroient par- 
venues que dans le fort de l’action, et ce mo- 
ment étoit indécis aussi bien que les succès qui 
dévoient l’amener. Il étoit nécessaire par exem- 
ple , que Sztarray arrivât par le gué de Seuss- 
ling dans le flanc de l'ennemi ; mais il en fut 
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empêché par la difficulté du passage. Si ce gé- 
néral avoit rencontré cet obstacle le jour de la 
bataille, peut-être eût-il été dans la triste por 
sition de voir l’Archiduc complètement battu, 
sans pouvoir lui porter le moindre secours. L’a- 
gression des troupes légères sur la droite , qui 
entroit aussi dans le plan général, embrassoit 
une grande étendue de pays, et formoit une 
entreprise séparée , incohérente avec les mou- 
vernens de l'armée. Si l’intention de l’Archiduc 
étoit de donner, il auroil dû choisir avant-tout 
un point dont il étoit sûr pour y concentrer 
ses troupes disséminées ; mais ce point ne se 
trouvoit ni dans les rangs de l’ennemi , ni dans 
scs positions, ni sur les lieux destinés à deve- 
nir le champ de bataille. 

Quant aux François, Grenier et Champion- 
net n’étoient pas en mesure d’appuyer la pre- 
mière attaque de Bernadotte contre Hotze, parce 
que leurs avant-gardes avoient ordre d’atten- 
dre l’arrivée de l’aile gauche avant de se retirer 
delaWisent, et parce que le revirement d'une 
chaîne de postes aussi étendue que celle qui 
seprolongeoit d’Ebermannstadtsur Forchheim, 
demande un tems assez considérable. A la suite 
de cette disposition , la majeure partie de l'ar- 
mée 'se seroit arrêtée presque toute la journée 
sur le point le moins important, et celte in- 
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conséquence seule prouve le défaut de calcul 
dans les combinaisons de Jourdan. On ne peut 
qu’approuver d’ailleurs sa persévérance à suivre 
son premier plan, lorsque, contrarié par la dé- 
fectuosité des ponts de Seussling et de Hirsch- 
eid, il prit le parti de diriger son attaque par 
Bamberg; mais comme cette opération étoitmal 
conduite dans le principe, il se trouva manquer 
de forces nécessaires, et ne déploya pas même 
en l’exécutant cette énergie , qui seule peut 
çompenser l’insuffisance des moyens. Pourquoi 
fit-il attaquer Harrnbach et Ampferbach en mê- 
me tems? la contrée de Harrnbach, étant moins 1 
coupée que celle d’Ainpferbach, offroit plus 
de facilité à frapper un coup décisif, et com- 
me cet endroit se trouve sur le grand chemin 
de Bamberg et plus près de cette ville que l’au- 
tre, il paroît que son attaque auroit dû précé- 
der celle d’Ampferbach, d’autant plus que les 
troupes destinées au soutien de l’entreprise, 
pouvoient y arriver plus promptement. Harrn- 
bach une fois forcé, la position de l’ennemi 
prise en flanc u’étoit guère tenable ; et si môme 
Jourdan avoit renoncé au projet de s’ouvrir la 
route de YVurzburg, et qu’il n’eût visé qu’à 
s’assurer de la communication par Dankenfcld 
sur Eltmann , il n’eût osé risquer de laisser 
Hotze dans le flanc de cette roule à l’affût de 
Iü. F 
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son passage, et ce n’étoit que par une charge 
vigoureuse qu’il pouvoit le déloger de sa posi- 
tion. Autant une attaque réitérée par des ti- 
railleurs peut être utile dans une reconnoissan- 
ce , ou lors d’une de'rnonstration , autant elle 
devient infructueuse quand il s’agit de donner 
un coup de collier. Il n’y a que des lignes for- 
mées oh des colonnes qui puissent remplir 
cette tâche. 

L’Archiduc et Jourdan firent également de 
grandes fautes ; cependant le premier conserv* 
et sut augmenter l’ascendant qu’il avoit gagne' 
sUr son adversaire, parce que les me'prises que 
l’on peut commettre lorsque la fortune nous 
sourit, n’ont jamais des suites aussi funestes 
que dans l’adversité. Tant que Jourdan occu- 
poit la ligne qui conduit du Danube à Bamberg, 
scs mouvemens étoient moins hasardés que ceux 
des Autrichiens qui n’avoient d’autre retraite 
que par Erlangen sur Nuremberg ou surlaPeg- 
nitz. L’armée françoise au contraire , disposoit 
de toutes les communications sur la rive droite 
de la Rednitz etduMeinpar Schweinfurt, ainsi 
que de celles sur la rive gauche de ces rivières 
en dépostaut l’ennemi qui les occupoit faible- 
ment. De plus Jourdan menaçoit Erlangen en 
ligne directe, tandis que l’Archiduc ne pouvoit 
atteindre les communications de son adversaire, 
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sur-tout celle de Sohweinfurt, que par une 
oblique , qui par-là même étoit infiniment plus 
longue ; et ce Prince , n’osant s’éloigner de la 
ligne d Erlangen, e'toit beaucoup plus gêné dans 
ses manoeuvres que les François; mais du mo- 
ment que ceux-ci abandonnoient cette ligne, 
tous les. rapports changeoient en faveur du pre- 
mier; car la communication sur Neuwied et 
Dusseldorf étoit la seule et la dernière qui leur 
restoil avec leur base, pendant que l’Archiduc 
ressaisissoit au contraire toutes les siennes avec 
le Danube et avec sa base en Bohème. Dès-lors 
il n’étoit plus possible à Jourdan d’agir sur les 
communications des Autrichiens que par le long 
détour de Bamberg. L’Archiduc de son côté 
n'avoit besoin pour gagner celle des François 
que d’une marche très courte sur la rive gauche 
du Mein. Ainsi le premier étoit hors d’état de 
manoeuvrer et obligé de rétrograder ou d’atta- 
quer, tandis que le dernier jouissoit du grand 
avantage de pouvoir remplir son objet par de 
simples mouvemens. 

Cette supériorité n’échappa point à l’Archi- 
duc; il .en profita pour rassembler ses corps 
détachés, et n envoya que 5 bataillons et 17 es- 
cadrons à la suite de l’ennemi sur la rive droite 
du Mein , pendant que l’armée, marchant par 
Bamberg se portoit à gauche et que toutes les 
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troupes se formoicnl en colonnes sur la route 
de Wurzburg. L’Archiduc lui-même se rendit 
le 3l àBurg-Eberacb,Sztarray à Ober-Schwarz- 
ach , et Hotze à Neusess-am-Sand. On occupa 
Kizingen et Dettelbacli, et des partis firent des 
courses jusqu’aux environs de Mergcnthcim. 
L’avant-garde sous les ordres de Kray et les 
troupes le'gères du prince Liechtenstein , ob- 
servoient la rive gauche du Mein en côtoyant 
la droite des colonnes. Les Autrichiens espe- 
roient qu’une marche rapide dans le flanc de 
l’enuemi le forceroit à continuer sa retraite, et 
se frayèrent le chemin de la victoire par la pos- 
sibilité' acquise de re'uuir leur armée avant de 
livrer une bataille décisive. 

CHAPITRE Y. 

* 

COMBAT DE GEISENFELD , LE 1 SEPTEMBRE. 

Le ge'ne'ral La Tour avoit après l’affaire mal- 
heureuse de Friedberg, rassemble' ses troupes 
à Schwabhausen , et s’e'toit de'termine' à con- 
25 Août, tinïiér sa retraite. Le 2 5 Août il se rendit der- 
rière l’Ammer avec les corps du prince de 
Conde' et du lieutenant-ge'ne'ral Mercandin pos-* 
*6 Août, te's sur ses ailes, et le 26 il se porta sur J’Iser. 
Le premier de ces corps fut place' aux environs 
de KirchtrudingjLaTour s’établit avec le cen- 


Digitized by Google 

y' . 


85 


tre à Riem en arrière de Munich, et Mercan- 
din prit position avec l’aile droite en avant de 
Landshut. Ce dernier entretint la communica- 
tion avec Irigolstadt par des partis de troupes 
légères. Les avant-postes du centre restèrent 
sur la rive gauche de J’Iser. Des de'tachemens ‘ 
postes à Freising et à Mosach devant Munich, 
observoient les mouvemens des François. Une 
position aussi c'tendue ne couvroit ni la route 
qui de Munich mène directement sur l’Inn, ni 
la communication avec l’Archiduc. 

Moreau n’avoit donne' aucune suite à sa vic- 
toire de Friedberg. Ce ge'ne'ral, qui nc'gligeoit 
constamment d’assurer ses rapports avec l’ar- 
me'e de Sambre et Meusë, e'toit dans une igno- 
rance parfaite des mouvemens de l’Archiduc 
contre Jourdan ; la cavalerie le'gère des Autri- 
chiens battoit le pays entre les deux arme'es 
frauçoises et enlevoit leurs couriers et leurs de'- 
péches. Moreau jugeoit d’ailleurs par la facilite' 
avec laquelle il avoit effectué le passage du 
Lech, qu’il ne pouvoit avoir des forces consi- 
de'rables devant lui. Cet e'tat d’incertitude aug- 
menta sa circonspection naturelle; il tatonna 
au lieu de profiter de ses succès , et perdit le 
fruit de sa victoire en donnant à l’ennemi le 
tems de se recueillir. 

Enfin le 3o, l’avant-garde de l’aile droite 3o Août. 
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des François se monira devant Mosach et Mu- 
nich, et chassa les avant- postes autrichiens de 
la rive gauche de l’Iser pendant que J’arniée 
prit les positions suivantes : une division de la 
droite sous les ordres de Ferino se plaça sur 
l’Anmier près de Dachau , son avant-garde a 
Schleissheim et Mosach; S 1 - Cyr avec le centre 
entre Pfaffenhofen et Gundersried sur la rive 
gauche de Pllm , son avant-garde à Wollen- 
zach ; Desaix avec une division de l’aile gauche, 
entre le bois de Gundersried ellaPaar du côté 
de Frcinhausen, son avant-garde àPuech, Gei- 
senfeld et Keicherzhofen ; Delmas avec l’autre 
division, renforcée d’une demi-brigade et d’un 
régiment de dragons de Desaix , entre Neu- 
burg etlngolstadt. Moreau avoit formé le projet 
de forcer avec la division Delmas la tête de 
pont d Ingolstadt, de détruire te pont de cette 
ville, et d assurer par-là son flanc gauche; l’a- 
vant-garde du centre devoit s’avancer entre 
Mosburg et Freising, et s emparer des ponts 
de l'Iser; Ferino étoit destiné à passer cette 
rivière sous Munich, et le général Laborde eut 
l’ordre de pénétrer avec sa division dans les 
gorges du Vorarlberg et du Tirol, faisant re- 
culer dans l’intérieur du pays les troupes qui 
les défendoient. 

Un tel plan ne pouvoit être conçu que par 
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un general , qui peu sûr de son fait, incertain 
sur le choix de ses moyens , ne se décidant ni 
pour les uns, ni pour les autres, les cssayoit 
- tous, et n’en embrassoit aucun avec la con- 
fiance du succès. Il étoit inquiet pour ses flancs 
et vouloit s’avancer par le centre ! il cherchoit 
à épauler également ses deux ailes, comme si 
le bassin du Danube et les gorges du Tirol 
avoient pour lui la même importance ! il ne 
songeoit pas qu’en faisant embrasser à ses trou- 
pes une si vaste étendue, il couroit le danger 
d’échouer partout. 

Puisque Moreau ignoroit de quel côté se 
trouvoientles principales forces des. Autrichiens, 
il semble qu’en méditant avec soin la conduite 
de son adversaire, il auroit dû s’arrêter aux sup- 
positions suivantes: 

Premièrement : que l’Archiduc pouvoit s’être 
tourné vers le Tirol avec le gros de sou armée, 
ce qui cependant n’étoit guère vraisemblable, 
vu que ce Prince,- en renonçant à toute com- 
munication avec Wartensleben, auroit conduit 
ses troupes dans un pays incapable de les nour- 
rir, et où sa nombreuse cavalerie lui devenoit 
inutile. D’ailleuVs l'Archiduc avoit passé le Lech 
à Rain ; ce n’étoit pas le chemin du Tirol , et 
Moreau devoit avoir acquis la certitude pen- 
dant la suite de ses opérations , que le gros de 
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l’armëe autrichienne ne se trouvoit ni à Lands- 
berg ni à Schongau. 

Secondement : que l’Archiduc, menace' peuU 
être par Jourdan sur son flanc et sur ses der- 
rières, e'toit descendu le Danube, et avoit pris < 
position sur quelque point de la rive droite, 
afin de s’opposer an passage et aux entreprises 
de l’arme'e de Sambre et Meuse. 

Troisièmement: que l’Archiduc avoit passe' 
lui-même le Danube pour se re'unir à War- 
tensleben. 

Ces deux derniers cas e'toient les plus vrai- 
semblables, et me'ritoient seuls d’être pris en 
considération. Moreau devoit dans l’un et l’a a- 
tre viser sans cesse à se maintenir sur" le Da- 
nube, et ne jamais s’en e'carter, ni se porter 
en avant au-delà d'une ou de deux marches, 
tout au plus jusqu’aux environs de Pfaffenho- 
fen; pendant que Ferino eût retenu et amusé 
les Autrichiens sur User, et que Laborde en 
auroit fait autant dans les montagnes. C’est dans 
cette assiette qu’il auroit fallu se procurer à 
tout prix des nouvelles de Jourdan, afin de 
pouvoir régler ses mouvemens sur les siens, et 
se mettre en communication avec lui. 

Si l’Archiduc se trouvoit sur la rive droite 
du Danube, on devoit supposer, ou qu’il n’a- 
voit avec lui que les troupes avec lesquelles il 
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s’étoit séparé de La Tour, ou que Wartensle- 
ben éloit venu le joindre. Dans ce dernier cas, 
les deux armées françoises risquoient trop de 
l’attaquer isolément, et il importoit à leurs gé- 
ne'raux de se mettre à portée l’un de l’autre 
pour opérer leur jonction atant de courir les 
chances d’une bataille décisive. Si dans ces en- 
trefaites Wartensleben eût e'té battu et rejeté 
sur la Bohème, il étoit probable que Jourdan 
se porteroit contre 1 Archiduc et l’attaqueroit 
en front; Moreau alors ne ponvoit faire mieux 
que de tomber sur le flanc gauche de ce Prince, 
ou de marcher sur ses communications en for- 
çant le passage de l’Iser et en pénétrant vers 
l’Inn. 

L’Archiduc se trouvoit-il au contraire avoir 
passé le Danube, et en mesure d’agir conjoin- 
■ tement avec Wartensleben contre Jourdan? les 
progrès ultérieurs de Moreau en Bavière de- 
venoient inconséquens et même dangereux, 
puisque les Autrichiens restoient maîtres du 
pont d’Ingolstadt. L’Archiduc parvenoit-il à 
battre Jourdan? la retraite de Moreau augmen- 
toit de difficulté en raison de ce qu’il s’étoit 
avancé en Bavière, Jourdan battoit-il l’Archi- 
duc? celui-ci, réuni à Wartensleben, pouvoit 
encore se jeter par Ingolstadt sur le flanc et sur 
les derrières de l’armée de Rhin et Moselle, à 
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moins .qu’au corps très considérable ne l’em- 
péchât de de'boucher parle pont de cette place. 
Enfin restoit-il quelque teins incertain, lequel, 
de Jourdan ou de l’Archiduc, l’emporteroit sur 
l’autre ? Moreau pouvoit porter le coup décisif, 
s’il se tcnoit à porte'e de passer le Danube dans 
le moment utile, et de marcher sur le flanc et 
sur les derrières de l’armee autrichienne. 

Moreau avoit fixé le 3 i Août pour faire les 
reconnoissances et les préparatifs nécessaires h 
l’exécution de son plan, qui devoit avoir lieu 
le 1 septembre, mais dans laquelle il fut pré- 
venu par La Tour. Ce général renforcé de 8 
bataillons et 22 escadrons que l’Archiduc avoit 
détachés vers le Danube sous les ordres de 
Nauendorf, et qui le 3o étoient arrivés à Post- 
saal , se crut non seulement en état de se me- 
surer avec Moreau, mais encore de l’attaquer 
avec avantage. Nauendorf continua sa marche 
surNeustadljles troupes postées devant Lands- 
hut se rendirent à Siegenburg, et La Tour ré- 
solut de se porter sur l’ennemi le 1 septembre t 
avec ces corps réunis , qui formoient un total 
de 14 bataillons et 29 escadrons. Nauendorf 
devoit avec une colonne déloger les François 
de Vohburg et gagner ensuite le chemin qui 
vient d’Ingolstadt, pour prendre Geisenfeld à 
revers, pendant qu’une autre colonne conduite 
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par La Tour, s’avaneeroit sur la chaussée de 
Neustadt et attaqueroit Geisenfeld en front. 

Des dctachemeDs dévoient partir en même tems 
de Mainburg, Nandelstadt et Freising pour 
faire des démonstrations contre PfafTenhofen 
et Wollenzacb, et le commandant d’Ingolstadt, 
v où il y avoit une garnison ,de 4 bataillons , fut 
chargé de détourner l’attention de l’enqemi par 
une sortie de la tête de pont. 

La Tour se mit en marche à trois heures i Sept, 
du matin, et ses éclaireurs rencontrèrent dès 
le point du jour les postes avancés des François 
au moment, où le corps de Desaix, composé 
d’une division et de la réserve, se formoit en 
colonnes pour exécuter le mouvement ordonné 
pour ce jour. 

L’avant-garde franchise fut délogée de Gei- 
senfeld ainsi que du bois attenant , et la cava- 
lerie légère des Autrichiens se porta sur Men- 
chiug, d où elle longea la Paar vers Reicherz- 
hofen. Desaix prit son parti sur le champ, et 
fit déployer ses troupes, la droite sur la hau- 
teur de la chapelle S 1 Cast, la gauche sur celle 
de Puech. Cette position couronnoit des colli- 
nes d’une pente douce, mais elle avoit le dés- 
avantage , que son aile droite étoit trop avan- 
cée et trop foiblement appuyée. 

Tandis que le gros des Autrichiens suivoit 
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la chaussée de Geisenfeld par la forêt , quel- 
ques corps de'taehe's sur la gauche gravirent la 
hauteur de S 1 - Cast et firent plier l’aile droite 
de l'ennemi. Les Autrichiens montèrent une 
batterie à côte' de la chapelle; mais n’ayant pas 
de forces suffisantes, ils ne purent pousser leur 
succès, et l’aile droite des François, renfor- 
ce'e par quelques troupes de la gauche, se 
forma de nouveau à peu de distance, de la hau- 
teur qu’elle venoit d’abandonner. L’attaque 
principale eut lieu par la forêt contre le village 
de Langenbruck, qui situe' devant le front de 
la position, e'toit domine' par elle et flanque' de 
tous les côte's. Les Autrichiens emportèrent ce 
village, mais n’en purent jamais de'boucher et 
furent sans cesse repousse's. 

Pendant ce combat, le géne'ral La Tour fit 
marcher par la droite sa cavalerie place'e en ar- 
rière de Langenbruck, afin de charger, s’il 
éloit possible, l’aile gauche des François, qui 
se prolongeoit sur Puech et n’e'toit que foible- 
ment garde'e. Cette cavalerie traversa les prai- 
ries marécageuses , trempe'es d'eaux donna»- , 
tes, qui se trouvoient entre Langenbruck et la 
Paar, et se porta avec intrépidité' jusqu’au pied 
des hauteurs. Desaix, pe'ne'trant l’intention de 
son adversaire, renforça de suite son aile gauche 
par i bataillon et 3 régimens de cavalerie avec 
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leur artillerie volante, qui, masqués par les 
hauteurs, dérobèrent leur mouvement à la vue 
de l'ennemi. La cavalerie autrichienne s’ébranla 
pour charger j mais écrasée par la mitraille et 
prise en flanc par la cavalerie françoise, elle 
fut ramenée avec une très grande perte et cul- 
butée en partie dans les marais. Un troisième 
effort de déboucher par le village de Langen- 
bruck n’eut pas plus de succès. Enfin La Tour 
dirigea son attaque sur Reicherzhofen , où il 
échoua en voulant forcer le passage de la Paar, 
que 3 bataillons et 4 escadrons détachés du 
corps de blocus devant Ingolstadt défendirent 
avec opiniâtreté, tandis que d’autres de'tache- 
mens menaçoient les Autrichiens de tomber sur 
leurs derrières par le village de Menching. De- 
saix, étant alors parfaitement sûr que l’ennemi 
ne pouvoit plus rien entreprendre contre son 
centre et contre l’aile gauche, résolut de re- 
prendre la hauteur de S 1 - Gast. Il l’exécuta vi- 
goureusement, et les Autrichiens furent forcés 
de céder après avoir perdu un obusier. 

La Tour se retira en ordre dans le bois de 
Geisenfeld sans être vivement poursuivi ; la 
nuit favorisa sa retraite, qu’il continua jusque 
dans la position dont il e'toii parti pour former 
son attaque. Les détaehemens de Mainburg, 
îfandclsiadt etFreising ne furent d’aucune uti- 
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lite j ayant rencontré le centre de l’armée fran- 
çoise qui marchoit sur l’Amraer, ils retournè- 
rent sur leurs pas. 

La résolution du général autrichien d’atta- 
quer son adversaire le 1 septembre, étoit aussi 
déplacée qu’elle fut mal exécutée. La supério- 
rité de l’ennemi ne donnoit à La Tour aucun 
espoir de succès; mais supposé même qu’il eût 
été vainqueur, il manquoit de moyens pour 
profiler de la victoire , et s’il eût forcé l'enne- 
mi à la retraite, il le forçoit en même tems à 
se rapprocher de Jourdan et de l'Archiduc, ce 
qui dans ce moment , étoit tout ce qu’il im- 
portoit d’empêrber. En revanche si les Autri- 
chiens succomboient, ils risquoient.de perdre 
sans retour leur communication avec le Danube, 
et d’en être entièrement séparés. La Tour se 
laissa séduire par l’espérance de renverser l’aile 
gauche des François, et de s’ouvrir par ce 
moyen une communication avec Ingolstadt et 
avec l’Archiduc^ mais en marchant vers le Da- 
nube, en joignant Nrfuendorf, en passant avec 
lui' sur la rive gauche de ce fleuve, il seroit 
plus sûrement parvenu à ce but que par un 
combat hasardé; et comment pouvoit-il douter, 
que les deux divisions du centre et celle de 
Delmas bloquant Ingolstadt n’arriveroient à tems 
pour rétablir le combat dans le cas, qu’il n’eût 
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pas été favorable aux François dans les com- 
mencemens! 

Desaix montra ce jour-là une grande pré- 
sence d’esprit, un jugement sûr du terrain et 
une connoissancc parfaite de l’emploi des dif- 
férentes armes. Attaqué inopinément dans le 
flanc de la direction - qu’il alloit suivre, lorsque 
l’ennemi déboucha par le bois de Geisenfeld , 
il changea brusquement de front, refusa son 
aile gauche qui étoit la plus menacée, et sut si 
bien placer son centre, sur lequel les Autri- 
chiens se portoient directement par la chaussée 
deGeisenfeld, qu’il le rendit presqu’inaitaquable. 
L’aile droite seule étoit un peu trop exposée , 
d’autant plus qu’elle manquoit d’appui, et que 
la forêt qui touche de près la hauteur de S t; 
Gast, en borne la vue. Mais Desaix, ignorant 
de quel côté l’ennemi formeroit son attaque, 
fit occuper cette colline, parce qu’elle est liée 
aux hauteurs qui se prolongent vis-à-vis de Lan- 
genbruck , et qu’il espéroit pouvoir particuliè- 
rement de ce point, battre l'ennemi d’un feu 
croisé si débouchant par le bois , il s’avançoit 
contre la droite; ce poste entouré d’un petit 
ravrn , ne laissoit pas d’ailleurs que de présen- 
ter quelque sûreté. 

Il y a bien des observations à faire sur la 
manière dont La Tour conduisit son attaque. 






Les Autrichiens après avoir délogé l’ennemi du 
bois de Geisenfeld, s’avancèrent sur Langen- 
bruck, sans qn’auparavant leur général eût pris 
connoissance de la position de son adversaire. 
Si La Tour en sortant de la forêt, s’étoit porté 
en avant avec quelques bataillons pour recon- 
noître l’attitude des François, il auroit pu se 
convaincre-que l’aile gauche de l’ennemi n’étoit 
pas facile à tourner, et qu’une attaque sur le 
centre ne promettoit aucun succès.* Celui que 
sa gauche venoit de remporter à S 1 Cast, auroit 
dû l’engager à ne laisser dans la forêt que les 
troupes nécessaires pour assurer son flanc droit 
et pour amuser l’ennemi , tandis que lui-même 
seroit venu appuyer la gauche avec le reste de 
ses forces. Ce mouvement pouvoit se faire à la 
faveur du bois, sans être apperçu, et La Tour, 
débouchant sur S 1 - Cast, auroit bientôt gagné 
la crête des hauteurs, culbuté l’aile dioite des 
François, et pris leur .position en flanc. Si le 
coup manquoit, les Autrichiens se trouvoieut 
si près de leur ligne de retraite sur Geisenfeld, 
qu’il eût été impossible à l’ennemi de les pré- 
venir. 

/ 

Quant à la charge de la cavalerie , dirigée 
contre des hauteurs garnies d’artillerie, ayant 
à dos un terrain marécageux , exposée d’être 
prise à revers par les troupes que Dehnas 
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pouvoit faire filer par Reichcrzhofen , c’étoit 
une entreprise au dessous de toute critique. 

Le grand ascendant que la cavalerie autri- 
chienne exerçoit au commencement de la guer- 
re révolutionnaire sur l’infanterie encore peu 
aguerrie des François, et la facilité, qu’elle 
trouvoit alors d’enlever des bois, des villages 
et des redoutes par le seul effet de la peur, 
avôient introduit l’usage démesuré de cette ar- 
me parmi les généraux autrichiens ; on s’en scr- 
voit indistinctement sur toute espèce de terrain, 
et, toutes les fois qu’on étoit dans l’embarras, 
ou qu’on vouloit arriver promptement à un ré- 
sultat décisif. Un tel abus nuisoit autant à la 
cavalerie qu’à l’infanterie. La première perdoit 
l’habitude d’attaquer avec ordre, en rangs ser- 
rés, et en masses, et se trouvoit souvent rui- 
née à la fin d’une campagne sans avoir rendu 
des services essentiels ; la dernière se persuS- 
doit faussement qu’il étoit impossible de résis- 
ter aux charges de la cavalerie, parce qu’elle 
voyoit ses généraux avoir recours à cette arme 
dans toute occasion critique. C'est pourquoi 
l’infanterie perdoit contenance vis-à-vis de la 
cavalerie, et se croyoit sacrifiée, quand elle 
devoit agir seule, quel que fut le terrain qui 
lui tomboit en partage. 

Quelques éclaireurs poussés vers la gauche 

m. g 
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des François, auroient appris à La Tour qu’une 
attaque de cavalerie dirige'e sur cette aile pé- 
choit contre le bon sens. 

Desaix eut tort de ne pas pénétrer dans la 
forêt de Geisenfeld après avoir repris la hau- 
teur de S 1 - Cast, et dès qu’ilfut convaincu de 
l’impuissance des Autrichiens. Partant de cette 
hauteur il pouvoit se porter dans le flanc de 
La Tour et rendre sa retraite très épineuse. 

Les deux divisions du centre sous les or- 
dres de S 1 - Cyr e'toient en marche sjur l’Ammer 
pendant qu’on se battoit à Geisenfeld; on a dit 
que le vent contraire les avoit empêche' d’en- 
tendre le feu du canon ; mais si le général en 
chef par son aplomb , par son activité' et son 
énergie eût e'tabli plus d’accord entre ses gé- 
néraux, S 1 - Cyr n’auroit pas ignoré l’attaque 
des Autrichiens, et si alors il avoit détaché 

I 

une partie de ses troupes sur Geisenfeld en 
suivant la rive droite de lTlm, il coupoit la re- 
traite à La Tour, achevoit sa défaite, ou l’a- 
dossoit contre le Danube. - 
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BATAILLE DE WURZBURG, LE 3 SEPTEMBRE. 

(VOTEZ LE PLAH v). 

Le 1 Septembre l’arme'e de Sambre et Meuse 
fit une halte à Schweinfurt; comme elle avoit 
beaucoup souffert, ce repos lui devenoit abso- 
lument necessaire. Toute retraite affecte sensi- 
blement les forces morales et physiques du sol- 
dat ; les premières, parce que Je sentiment de 
la supériorité de son ennemi l’accable, parce 
que le prestige d’un pe'ril imminent frappe sou 
imagination, et que son zèle s’attiédit à me- 
sure qite ses sacrifices lui paroissenl inutiles; 
les secondes, parce que continuellement en 
garde contre les entreprises de l’ennemi, et 
dépendant de ses mouvemens, il a rarement le 
tems de prendre haleine, et que l’incertitude 
des dangers qui l’attendent, pèse sur lui en 
multipliant les mesures de sûreté' qui le cora- 
damnenl aux fatigues et aux privations; dés- 
avantagé que n’éprouve point celui qui com- 
mande aux mouvemens de son adversaire. L’ar- 
me'e françoise , sans cesse inquie'lc'e par l’en- 
nemi et manquant de subsistances, avoit fait 
de longues marches par des chemins difficiles; 
soi» courage et sa confiance e'toient ébranlés par 
ses revers, et son général en chef ne sut pas 
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maintenir dans toute leur vigueur les liens de 
la discipline , qui seuls pouvoient étouffer une 
désorganisation naissante. La désunion se mit 
parmi les chefs ; Jourdan éloigna le général 
Collaud, dissolva sa division, et la répartit 
dans les autres. De grands abus et des désor- 
dres de-toute espèce se manifestoient dans l’ad- 
ministration militaire ; un jour ne suffisoit plus 
pour en arrêter les progrès, et les dispositions 
de l’ennemi ne permeltoient pas de croire à 
une plus longue inaction. 

Le 3l Août, toute l'armée autrichienne se 
trouvoit en colonnes sur la route de Wurzburg 
entre Burg-Eberach et Neusess-am-Sand dans 
Tordre de bataille qui suit. 
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Ordre de bataille de larme’e autrichienne , 
le 3 Septembre 1796. 
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Infanterie Sicule 
Housards Sicules 
Coburg, Dragons 
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Albert , carab. . . 

lEmpereur , idem . 
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Nassau , cuiras. . . 
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Arquebusiers desfrontiër. 
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Crl r Varasdins . 
jJSaxe, liousards 


|Sztarray 

Gyulay 

l’Empereur .... 
Le Loup, chasseurs 
Légion de l’Arch, Charles 
Rohan , infanterie . . 

Rohan , chasseurs , . 

Bussy , idem . . 


’4* Esclavons . . 
Wurmser, corps franc 
a* Varasdins . . . 

Rohan , infanterie . 
Carueville .... 
Bourbon .... 
Karacsay, chev. -légers 
La Tour, idem 
Vecsey, liousards 
Blankenstein , idem 
Carueville , idem 

Bouibon, idem 
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i Sept. Le 1 Septembre larme'e continu» sa mar- 
che dans la même direction. Hotze s empara 
de la petite ville de Kizingen, et passa lcMein 
avec 8 bataillons et i 3 escadrons, dont il de'- 
tacha 2 bataillons et 4 escadrons sous les or-* 
dres du géne'ral Kientuaier par Lindebach, afin 
de passer la rivière une seconde fois et d’in- 
vestir la citadelle de Würzburg sur la rive, 
gauche. Lui-même avec 6 bataillons et 9 esca-. 
drons prit position le même jour sur le Gal- 
genberg (montagne de la potence) devant-, 
Wurzburg. Un parti autrichien ayant pêne'tré 
dans la ville, les François en avoient fermé les' 
portes , et l’on tirailloit dans les rues , lorsque’ 
la garnison, voyant arriver la colonne, se re- 
tira dans la citadelle. Les bourgeois ouvrirent 
les portes, et Hotze jeta 2 bataillons dans la 
place, qu’un bon rempart enlouroit, et contre 
laquelle il appuya son aile gauche. Sztarray, 
après avoir suivi le corps de Hotze avec i 3 ba-f 
taillons et 17 escadrons par Kizingen, posa son 
camp sur les hauteurs de Repperudorf, et se 
fit couvrir par le prince de Liechtenstein qui 
occupa Bibergau, Euerfeld, et Erfeldorf aveç> 
3 bataillons et lG escadrons ; la chaîne de ses 
avant-postes se Jioit par Prosselsheim, S( * : gcn- 
sladt, Rotenhof avec celle de Hotze. 

L’Archiduc marcha sur Ober-Schwarzach 
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avec une colonne de 12 bataillons et ab esca- 
drons; Kray avec i 3 bataillons et escadrons 
observoit à Geroldshofen le coude du Mein 
vis-à-vis de Schweinfurt; et le ge'néral Elsnitz 
avec 5 bataillons et 17 escadrons se irouvoit à 
Hassfiirt et à Kloster-Theres , ayant suivi l’ar-i 
me'e françoise sur la rive droite du Mein. Dès 
que Jourdan fut instruit de l’arrivée des Autri- 
chiens devant Wurzburg, il prit le parti de ten- 
ter un nouvel effort pour ouvrir une conmm- 
nication dont il sentoit toute l’importance. Cette 
re'solution dcvoit amener une bataille, et les 
environs de Wurzburg se prêtoient d’autant 
plus à une action de'cisive, qu’ils offrent une 
grande latitude aux manoeuvres, et sont egale- 
ment favorables à l’emploi de toutes les armes. 

Le cours du Mein depuis Schweinfurt jusqu’à 
Geniunden, forme un grand demi-cercle vers le 
Sud. Une suite de hauteurs accompagne sa rive 
droite, et se prolonge des environs de Schwein- 
furt surDiebach, où leur cime s’élargit de plus 
en plus, et présente parla douce inclinaison 
de, ses pentes, un terrain particulièrement pro- 
pre à l’usage de la cavalerie. La crête de ces 
hauteurs donne naissance du*côté de l’Est à 
quelques petits ruisseaux qui, n’étant point de 
long cours, 11e creusent aucune vallée profon- 
de jamais elle fournil à l'Ouest la Wern qui 


Digitized by Google 



io6 


4 


prend sa source près de Schweinfurt, coule 
sur Arnstein, et se jète dans le Mein après avoir 
roulé dans un lit tortueux et traversé des défilé? 
très pénibles entre Carolstadt et Gemunden. 
Les accès de cette rivière sont rares et diffici- 
les; sa rive gauche est couverte par la forêt de 
Gamschatz, qui embrasse tout l’espace com- 
pris entre la petite ville d’Arnstein et les vil- 
lages d’Erbhausen et de Mainbrunn et n’est 
percée d’aucune route. Les autres ruisseaux, 
découlant à l’Ouest de ces mêmes hauteurs, ne 
sont pas plus considérables que ceux à l’Est 
quant au volume de leurs eaux ; mais ils creu- 
sent des ravins plus profonds à mesure que 
leur cours est plus long, et forment des défi- 
lés d’autant plus difficiles, que leurs bords sont 
garnis de vignes , et que la plupart des villa- 
ges se trouvent dans le fond des vallées. Parmi 
ces ruisseaux il faut en remarquer principale- 
ment deux dont l’un> coulant de Diebacb par 
Obcr-Bleichfeld et Unter-Bleichfeid, se rend 
vers la forêt de Gramschatz, d’où serpentant 
entre des vignobles , il traverse les villages de 
Meinbrunn , et de Rimpar , et tourne par 
Werschbaeh sur Wurzburg. En approchant de 
cette ville , il se confond avec le second , qui 
jaillissant d’un plateau boisé au dessus de Kôr- 
nach, arrose ce village, et se fait jour sur 
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Estenfeld et Lengfeld entre des céteaux plan- 
tes de vignes. Passe' Lengfeld les bords de son 
lit deviennent de plus en plus escarpe's. A 
gauche s’élève le Galgenberg (montagne de la 
potence) qui domine Wurzburg et pend sur le 
Mein ; à droite le Steinberg (montagne de ro- 
caille) au pied duquel les deux ruisseaux réu- 
nis, dont on vient de parler, se jètent dans 
le Mcin , en baignant l’enceinte septentrionale 
de la ville. Ce sont les seuls obstacles qui tra- 
versent cette conlre'e. Plusieurs autres filets 
d’eau, ainsi que les bouquets de bois entre 
Kornach, Rottendorf et Euerfcld, ne me'ri- 
tent aucune attention. 

Les Autrichiens passèrent tranquillement 8 Sept, 
le 2 dans leurs positions. L’Archiduc fit avan- 
cer quelques troupes légères sur Gemunden afin 
d’engager l’armée françoise par la menace de 
ses communications, à se retirer de Schwein- 
furt, et dans le cas qu’elle prit ce parti, les 
corps campes à Ober-Scbwarzach et Gerolds- 
hofen , dévoient marcher promptement sur 
Wurzburg. Un pont de bafeaux fut établi à cet 
effet sur le Mcin près de la ville de Schwarzach. 

Jourdan cependant s’e'toit mis en mouve- 
ment dès le 2 à l’aube du jour, et filoit sur la 
grande route qui conduit de Schweinfurt à 
Wurzburg. La division de cavalerie ouvroit la 
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marche, et les divisions Bernadottc, Cham- 
pionnet, et Grenier suivoient tête en queue. 
Celle de Lefèvre resta à Schweinfurt , et prit 
position sur les hauteurs attenantes. 

Vers midi l'avant-garde de la colonne fran- 
çoise sé montra sur le Steinberg; les Autri- 
chiens apprirent sa marche par les coups de 
fusil des flanqueurs. Elle se déploya ainsi que 
la division de cavalerie qui se forma en seconde 
ligne, et força les troupes légères de l’ennemi 
de lui céder la hauteur et de se retirer par les 
vignes au-delà du ruisseau ; les François se ren- 
dirent maîtres du ravin et occupèrent le mou- 
lin qui se trouve dans le fond. 

Pendant ce teins, les deux bataillons que 
Hotze avoit jetés dans la ville, repoussèrent 
plusieurs sorties de la citadelle, et défendirent 
l’approche des portes en occupant les remparts. 
Une vive canonnade s’engagea dès-lors entre 
les batteries du Steinberg et du Galgenberg, 
qui seconda le feu de mousqueterie dans les 
vignes, et dura jusqu’à l’entrée de la nuit sans 
aucun résultat décisif. La division Bernadolte 
se développa en arrière de Lengfeid, délogea 
, les Autrichiens du ravin, le passa, et se forma 
en bataille sur les hauteurs opposées. Hotze 
détacha sur elle des troupes de sa position 
dont le front étoit presque inattaquable. Après 
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un combat très opiniâtre , les François restè- 
rent maîtres vers le soir des hauteurs qu’ils 
avoient enlevées, mais ne poussèrent point 
au-delà. 

Sztarray n’eut pas plutôt connoissance de 
l’arrivée des colonnes ennemies du côté de 
Wurzburg, qu’il se décida à marcher au se- 
cours de cette place. Il leva son camp deRep- 
perndorf, et prit position derrière un ruisseau 
qui coule d’Euerfeld à Rottcndorf. Trois ba- 
taillons d’infanterie légère occupèrent les pe- 
tits bois qui se trouvent entre ce ruisseau et le 
ravin de Kôrnach. La plus grande partie de la 
cavalerie formoit la droite en s’allignant sur 
Euerfeld. Deux bataillons restèrent en réserve 
sur le Capcllenberg (montagne de la chapelle) 
et 5 bataillons fournissoient des postes déta- 
chés pour entretenir la communication avec 
Hotze et pour observer les chemins quid’Estcn- 
feld et de Lengfeld conduisent à Rôltendorf, 
au cas que l’ennemi eût voulu pénétrer dans 
l’intervalle des deux corps autrichiens. 

Dans ces entrefaites la division Champion- 
Dtt se présenta en ordre de bataille, .tenant à 
droite le grand chemin de Schweinfurt, et 
prolongeant la gauche derrière le ravin de 
Kôrnach. La division Grenier se plaça en ré- 
serve aux environs d’Unter-Bleichfeld, e'che- 
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lonnant le flanc du corps de bataille. Les trou- 
pes légères des deux arméçs combattirent 
jusqu’au soir avec plus ou moins de succès; 
mais à l’approche de la nuit, la division Cham- 
pionnet, faisant un vigoureux effort, chassa 
les Autrichiens non seulement du village et du 
ravin de Kornach , mais encore des petits bois 
qui masquoient la droite de leur position, et 
dans lesquels elle jeta du canon avec beaucoup 
d’infanterie. Une charge qùe fit la cavalerie 
de cette division contre quelques escadrons 
de'tache's du côte' d’Euerfeld, fut balancée par 
l’arrive'e d’un renfort autrichien. La nuit mit 
fin au combat. 

Jourdan ne pouvant employer avec succès 
la division de cavalerie sur son aile droite , la 
fit rétrograder vers Mainbrunn pour agir plus 
efficacement sur le terrain uni de sa gauche, 
ou pour servir de réserve au centre. La divi- 
sion Championnet avoit dépassé le ruisseau de 
Kornach , et sa gauche s’étant avancée sur les 
hauteurs où ce courant prend sa source, occu- 
poit deux petits bois nommés les taillis de Sperl 
et de Kornach; sa droite repliée derrière le 
bois d’Estenfeld , se lioit à la gauche de Ber- 
nadotte, et ces deux divisions s’étendoient 
Jusqu’au-delà de Lengfeld, laissant derrière el- 
'les les villages qui se trouvent dans le fond du 
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ravin. Le bois d’Estenfeld, situe' sur une traî- 
ne'e de collines parallèles à la ligne des François, 
masquoit la droite de Cliampionnet, et comme 
ce bois s’élargit davantage vis-à-vis de Kôrnach, 
il touchoit de plus près à leur position de ce 
côte qu’en avant d’Estenfeld, où des plateaux 
découverts s’élevoient entre deux. Le bois d’Es- 
tenfeld resta au pouvoir des Autrichiens à la 
.tombc'e du jour. 

Sztarray, comptant sur la prochaine arri- 
vée de l’Archiduc, ne s’inquie'ta plus de sa 
droite ni de la sûrete' des communications par 
les ponts de Kizingen et de Schwarzach. Toute 
son attention tendoit à arrêter l’ennemi, à sou- 
tenir Hotze, et à conserver Wurzburg. Dans 
cette vue , il changea de position à l’approche 
de la nuit, et se porta sur les hauteurs deRot- 
tendorf à la convergence des chemins de Wurz- 
burg, de Lengfeld, et d’Estenfeld. Trois ba- 
taillons de grenadiers et 4 escadrons occupè- 
rent le plateau au-delà du bois d’Estenfeld dans 
lequel se trouvoient 3 bataillons d’infanterie lé- 
gère. La cavalerie se tenoit en arrière de la 
ferme de Rotenhof et du village d’Euerfeld. 
Sztarray ne s’étoit point trompé dans son at- 
tente , car dès que l’Archiduc eut appris la 
marche de Jourdan, dont la nouvelle lui par- 
vint assez tard, il fit mettre l’armée en motive- 
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ment. Kray eut ordre de passer le Mein la nuit 
même du 2 au 5, avec 9 bataillons et 33 esca- 
drons par le pont de Schwarzach, et lArehi- 
duc se préparoit à le suivre à l’aube du jour 
avec 8 bataillons et 24 escadrons campés à Ober- 
Scbwarzach. Cinq foibles bataillons et 9 esca- 
drons restèrent sur la rive gauche pour obser- 
ver le cléhouché de Scbweinfurl, tandis que le 
ge'ne'ral Elsnitz ne perdroit pas de vue la divi- 
sion Lefèvre sur la rive droite. ’ 

3 Sept. Le 3 au matin, un épais brouillard couvroit 
l’borison. L’Archiduc en arrivant vers le pont 
de Schwarzach, fut très e'tonne' de trouver en- 
core toüte la colonne de Kray sur la rive gauche 
du Mein, à l’exception de quelques troupes lé- 
gères qui l’avoient traverse'. Il ordonna d’en ac- 
ce'le'rer le passage, et se rendit de suite chez 
Sztarray pour juger par lui-même de l’e'tat des 
choses. Ce ge'ne'ral s’e'toit avance' de Rotten- 
' dorf, et avoit formé ses troupes en colonnes 
d’attaque à la portée de fusil des hauteurs que 
les François occupoient en avant de Lengfeld. 
C’est là qu’enveloppé dans les ténèbres, il at- 
tendoit en silence que le ciel s’éclaircit pour les 
charger avec vigueur. Résolution brillante et 
sagement calculée ! — On pouvoit sè promet- 
tre d’autant plus de succès de celte entreprise, 
que la position françoise, adossée contre le 
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ravin et n’ayant que peu de profondeur, n’an- 
nonçoit pas des grands moyens de re'sistance. 
Sztarray une fois maître de ces hauteurs, ne 
formoit plus qu’un seul corps avec Hotze , et 
l’avantage qu’il trouvoit alors à se placer der- 
rière le ravin de Lengfeld, joint à l’ascendant 
d’une offensive inattendue, lui donnoit Lien 
plus d’espoir d’arrêter l’ennemi en l’attaquant, 
que s’il l’eut attendu dans une contre'e décou- 
verte, où le nombre l’emporte presque toujours. 
D’ailleurs , si même il ne réussissoit pas, il ga- 
gnoit au moins du lems, parce que tout mou- 
vement imprévu retarde et paralyse les opéra- 
tions de l’adversaire. Au pis aller, il ne couroit 
jamais plus de risques qu’en laissant aux Fran- 
çois la liberté d’achever leurs dispositions , et 
de fondre sur lui dans la plaine avant qu’il fût 
réuni à Hotze. 

Le brouillard s’étant dissipé après sept heu- 
res du matin, les Autrichiens assaillirent les 
hauteurs de Lengfeld. Le troüble et le dés- 
ordre se mirent dans les rangs de l’ennemi 
qui ne s’attendoit pas à tant de vigueur j il fut 
enfoncé, chassé du village et forcé même par 
une attaque, que le général Hotze lit en même 
tems du Galgenberg contre le moulin situé au 
fond de la vallée, d’abandonner toute la par- 
tie basse du ravin jusqu’aux portes de VYurz- 
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burg. Les François s’épuisèrent en efforts pour 
reprendre les hauteurs, mais toujours sans suc- 
cès, quoique plusieurs fois ils réussirent à dé- 
loger les Autrichiens du village et du ravin de 
Lengfeld. 

Cependant l’affaire qui s’engagea au cen- 
tre et à l’aile droite des Autrichiens, amena 
des suites d’une plus haute importance. Dès 
que le brouillard fut tombé, Championaet, se- 
condé de son artillerie, attaqua de front les 
grenadiers placés devant le bois d’Estenfeld, et 
pénétrant dans la forêt du côté de Kômach, il 
les prit en flanc pendant que sa cavalerie es- 
carmouchoit à Euerfeld avec celle de l’ennemi. 
Après un combat des plus opiniâtres, les Fran- 
çois s’emparèrent enfin du taillis d’Estenfeld, 
et gagnèrent successivement tous les bouquets 
de bois qui se trouvoient devant eu'x. L’infan- 
terie des Autrichiens se replia sur les hauteurs 
derrière la ferme de Rotenhof, et leur cavale- 
rie trop maltraitée par le feu de l’ennemi, vint 
se ranger sur sa droite entre Erfeldorf etEuer- 
feld. Championnet, dont la ligne étoit très 
étendue , et qui devoit chercher à couvrir son 
flanc droit contre les Autrichiens maîtres des 
hauteurs de Lengfeld, se trouvoit dans l’im- 
possibilité, malgré la foiblesse de son adver- 
saire, de sortir des bois avec assez de forces 
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pour décider le combat dans la plaine. Les di- 
visions françoises manquoient d’ensemble dans 
leurs opérations. Jourdan envoya l’ordre à Gre- 
nier de s'avancer d’Ober-Bleichfeld vers la fer- 
me de Seligenstadt, afin de soutenir en se- 
conde ligne la division Championnet ; mais l’Ar- 
chiduc ne lui laissa pas le teins d’exécuter ce 
mouvement. Dès que ce Prince eut joint le gé- 
néral Sztarray, il fit les dispositions nécessai- 
res pour la marche ultérieure des troupes de- 
puis le pont du Mein. Kray reçut l’ordre de se 
porter à droite sur Prosselsheim aussi-tôt qu’il 
auroit passé la rivière, et de se diriger de fa- 
çon qu’il put déborder et prendre en flanc la 
position ennemie. 

Wartensleben qui le suivoit avec 8 batail- 
lons de grenadiers et 24 escadrons de cuiras- 
siers, devoit se joindre le plus promptement 
que possible à l’aile droite de Sztarray. Ce vieux 
guerrier, profondément pénétré de l’importance 
de son arrivée sur le champ de bataille, se jeta 
dans le Meid à là tète de la cavalerie, et mar- 
cha sur Bibergau pendant que les grenadiers 
défiloient par le pont. Lorsque Grenier vit les 
colonnes autrichiennes s'approcher, il n’osa 
plus envoyer vers la ferme de Seligenstadt que 
3 bataillons , un régiment de Dragons et quel- 
que artillerie , puisqu’il sentit que la commu- 
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nication de l’armée avec Schweinfurt , sa ligne 
de retraite, et même le , flanc des. corps avan- 
cés, étoient mieux gardés parla position qu’il 
©ccupoit à Ober-JBleichfeld, que par une mar- 
clie en avant qui auroit expose sa propre com- 
munication. Ce dernier cas seroit arrivé infail- 
liblement; car à peine les bataillons destinés à 
soutenir la gauche de Championnet étoientjpar- 
tis, que la cavalerie légère de Kray en vint aux 
mains à Ober-Bleichfeld avec les postes avan- 
cés de Grenier, et que ce général se vit obligé 
de détacher 3 bataillons et 4 escadrons sur les 
hautéurs en avant du village , afin de couvrir 
autant que possible le flanc et les derrières de 
la division Championnet. 

Grenier ayant instruit le général en chef 
du danger dont il e'toit menacé, Jourdan fît 
avancer la division delà grosse cavalerie, qui 
conjointement avec celle de Championnet et 
un régiment de dragons de Grenier, forma dès- 
lors , sous le commandement du général Bon- 
neau, l’aile gauche de l’armée, et se rangea à 
côté de l’infanterie placée dansle taillis deSperl 
et sur la lisière des bois attenans, y compris 
la touffe la plus, avancée près de la ferme de 
Rotenhof. Le général Bemadotte qui pouvqit 
se passer de cavalerie à Lengfcld, eut 1 soin de 
remplir par la sienne les vides , que le revire- 


Digitized b-) Google 



ment de cette arme avoit occasionne's dans la 
ligne. Cependant Wartensleben rendu à Erfel- ' 
dorf avec la cavalerie autrichienne, l’Archiduc 
la fit déployer sur une ligne vis-à-vis de lafran- 
çoise, dans l’iutention de tenir celle-ci en res- 
pect jusqu’à Farrive'e de l’infanterie. Ce Prince 
visoit à de plus grands re'sultats que ceux qu’il 
pouvoit obtenir par une charge isolée de cava- 
lerie, et ne vouloit pas que le sort de celte 
journée de'cisive dépendit d’une entreprise aussi 
incertaine. Quatorze escadrons de cavalerie le'- 
gère, qui e'toient encore répandus dans la 
plaine , furent place's en e'chelons sur la droite 

des cuirassiers en arrière d’Euerfeld. 

% 

La colonne des grenadiers arriva enfin à 
trois heures après-midi, et se mit en bataille 
sur deux lignes à gauche de la cavalerie et fai- 
sant face aux buissons delà férme de Rotenhof, 
qui marquèrent le point d’attaque. La cavalerie 
s’e'branla pour charger dans le tems où les cui- 
rassiers françois e'toient encore occupe's à for- 
mer leurs rangs. Le prince Liechtenstein à la 
tête de la cavalerie le'gère et soutenu par un 
régiment de cuirassiers, tourna EuerfelÜ, et 
se porta entre ce village et la ferme de Seligen- 
stadt dans le flanc gauche de l’ennemi. Cette 
manoeuvre re'ussit ; la cavalerie frauçoise , en- 
core immobile, fut culbute'e; mais ce qui ne 


Digitized by Google 



MW ll8 "" 

manque jamais d’arriver dans ces occasions, les 
vainqueurs se trouvèrent aussi en dcsordte. Le 
general Bonneau les fit charger a son tour par 
une partie de sa grosse cavalerie à peine de've- 
loppe'e, et les culbuta sur le re'giment de cui- 
rassiers qui suivoit en colonne, et qui céda de 
même au choc des François. Un autre re'giment 
détache' de la ligne autrichienne, cherchoit à 
gagner la droite de la cavalerie Françoise pour se- 
conder l’attaque de la gauche ; ce corps tomba 
sous le feu de 1 infanterie qui partoit des buis- 
sons, et quelques escadrons des cuirassiers en- 
nemis , profilant d’un moment d hésitation , le 
ramenèrent promptement. L.nfin toute la cava- 
lerie françoise étant aux prises, le désordre de 
la mêlée ne tarda pas à s’y répandre. Les Au- 
trichiens au contraire avoient encore en réseive 
12 escadrons de cuirassiers qui, les rangs ser- 
rés, s’avançoient au trot. Arrivés a la portée du 
pistolet, ils se précipiteront sur cette cavalei ie, 
l’enfoncèrent, et la mirent en fuite. Toutes les 
peines que Bonneau et le général en chef se 
donnèrent pour l’arrêter , furent inutiles j elle 
ne se rallia que fort en arrière du champ de 
bataille. L’infanterie françoise formée sur une 
seule liune, «ênée dans ses mouvemens, dé- 
pourvue de réserves, se trouvoit hors détat de 
réparer cette défaite. La victoire etoit donc dé- 
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cide'e du côtë des Autrichiens , la ligne enne- 
mie rompue, son flanc de'couvert, Grenier cou- 
pe, et les efforts de l’aile droite devenoient en- 
tièrement inutiles; celle-ci débouchant par 
Lengfeld, se préparoit à chasser les Autrichiens 
des hauteurs qu’ils avoient jusque-là si vaillam- 
ment de'fendues, lorsque Jourdan ordonua la 
retraite ge'ne'rale, et fixa la contre'e d’Arnstein 
pour le lieu du rassemblement. 

L’Archiduc de son côte' fit avancer toute la 


ligne. Les grenadiers se portèrent de front con- 
tre les buissons de Rotenhof; les cuirassiers 
côtoyèrent leur, ailé droite. La suite du combat 
se borna à une forte canonnade. Les François 
ne firent plus de re'sislance se'rieuse, et Charn* 
pionnet se retira successivement suivant les or- 
dres qu’il avoit reçus. Son premier eruplacè- 
ment fut sur les hauteurs en arriére de Kôrnach, 
la droite à côte' de Bernadotte, son flanc gauche 
prote'ge' par la cavalerie. . _ • 

Pendant que les deux partis se dispuloieni 
au centre le prix de la valeur, un combat des 
plus vifs s’e'toit engage' à Ober-Bleichfeld entre 
Kray et Grenier. Les troupes du ge'ne'ral fran- 
çois disse'mine'es sur tous les points , soit pour 
renforcer Championnet, soit pour occuper le 


bois de Heiligenthal, soit enfin pour couvrir la 
communication avec Schweinfurt, sc trouvoient 
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en défaut partout. Krav s’avança en deux co- 
lonnes , dont l’une délogea l'ennemi de Die- 
Lach et de Heiligenthal, et se jeta dans son 
flanc du côté d’Opferbaum, et de Bergheimj 
l’autre pénétra sur Ober-Bleichfeld par Pros- 
- selsheim et Pussenlieim. Le prince de Liech- 
tenstein se joignit à cette dernière colonne après 
la défaite de Bonneau. C’est ici l’qccasion de 
remarquer, qu’un corps d armée répandu en 
plusieurs postes succombera toujours dans une 
contrée ouverte, où l’adversaire, ne rencon- 
trant nulle part des forces capables de lui faire 
résistance, pourra choisir à son gré le point 
d attaque qui lui sera Je plus avantageux. La 
di vision Grenier se trouva dans ee cas, et fut 
ch assée , non seulement de tous les postes 
qu’elle occupoit, mais elle éprouva de plus 
une perte très considérable. L’infanterie, qui 
se retiroit du bois de Heiligenthal, et deux ba- 
taillons qui essayèrent de se sauver en formant 
un quarré entre cet endroit et Opferbaum, fu- 
rent en partie taillés en pièces, et en partie 
faits prisonniers paV la cavalerie autrichienne. 
Grenier n’eut plus d’autre chemin pour se re- 
tirer surArnstein que celui d'Unter-Bleichfeld, 
qui traverse la forêt de Gramschatz. 

Les autres divisions françoises abandonné- * 
rent leur position derrière le ruisseau de 
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•Kornach, dès qu elles virent les Autrichiens 
s’approcher du ravin et se préparer à l’attaque. 
Ceux-ci traversèrent le de'fîle' en quatre colon- 
nes et se formèrent de l’autre côte' en deux 
lignes prenant à peu près l’alignement de la 
chausse'e de Sclrweinfurt depuis Unler-Bleich- 
feld jusqu’à la hauteur au dessus de Lengfeld. 
Dè-la ils continuèrent à s’avancer en lignes de'- 
plo^e'es, poussant la droite en avant, et refu- 
sant la gauche. Lorsque l’arme'e eut atteint le 
terrain coupe' entre Miihlhausen et Wersch- 
hach, la cavalerie se rangea en troisième ligne. 
L’artillerie se porta devant le front et eanonna 
l’ennemi en retraite, qui d’ailleurs ne fut pour- 
suivi que par des de'tachemens de flanqueurs. 
Les François ne s’arrêtèrent plus„ et si même 
de tems à autre quelques unes de leurs troupes 
, faisoienl volte face, et sembloient vouloir at- 
tendre l’ennemi , ces arrière-gardes ce'doient 
chaque fois que les Autrichiens se disposoient 
à les entamer. La division Championnet se jeta 
dans la forêt de Gramschatz et continua sa 
marche en partie par le bois même, en partie 
sur sa lisière jusqu’à Arnstein. La division Ber- 
nadotte prit la même direction par Rimpar et 
Guudersleben j ces endroits e'toiént à la ve'rite 
plus e'loigne's ( de la position de cette division en 
arrière de Lengfeld, qu’ils ne l’e'toient de 
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Kômach et d’Estenfeld, d’où s’avançoient les 
Autrichiens; mais les François hâtèrent telle- 
ment leur marche, que leur colonne se fit jour 
à travers les éclaireurs de l’ennemi, hors la 
dernière demi-brigade qui fut atteinte par deux 
re'gimens de cuirassiers et presqu’entièrcmenl 
de'truite. Peut-être seroit-elle aussi parvenue 
à se sauver si la contre'e, se rétrécissant de plus 
en plus entre la forêt de Gramschatz et le Mein, 
n’avoit pas oblige' la cavalerie de filer par la 
même route et de croiser la division Bernadotte 
dans sa retraite. 

Les Autrichiens prirent position sur les 
hauteurs avantageuses derrière le ravin de Rim- % 

par. Il auroit e'te' imprudent de s’avancer au- 
delà avant que l’ennemi n’eût entièrement éva- 
cue' la forêt de Gramschatz. L’Archiduc y jeta 
son infanterie le'gère et 4 bataillons de grena- 
diers, qu’il fit côtoyer au dehors par la cava- 
lerie le'gère et par deux re'gimens de cuirassiers. 

Kray de son côte' pe'ne'tra en même tems dans 
la forêt, et ces troupes réunies l’occupèrent 
jusqu’au ravin qui traverse le bois entre les vil- 
lages de Gramschatz et de Gunderslcben. Le 
jour tombant arrêta la poursuite des arrière- 
gardes ennemies, et particulièrement de celle 
de Bernadotte, qui se maintint à Gundersle- 
ben jusqu’à minuit. 
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L’armée françoise se rallia derrière le dé- 
filé d’Arnstein. Jourdan plaça l’infanterie ache- 
vai sur la route de Hammelburg et la cavalerie 
à Marbach. Les Autrichiens séjournèrent dans 
la position de Rirnpar, où l’Archiduc fit ren- 
trer les régimens de ligne, tandis que les trou- 
pes légères fournirent les avant-postes dans la 
forêt de Gramschatz et de-là par la ferme de 
Gadehof jusqu’à Veithochsheim sur le Mein. 

Sept canons, plusieurs caissons, et un grand 
nombre de prisonniers restèrent au pouvoir 
des Autrichiens; mais le plus grand fruit qu’ils 
retirèrent de leur victoire, fut d’avoir gagné 
incontestablement la plus courte communica- 
tion avec le Rhin , de s’être frayé le chemin 
dans le flanc de l’ennemi, de l’avoir confiné 
sur une ligne de retraite désavantageuse, d’a- 
voir enfin fortement ébranlé la confiance du 
soldat françois dans ses chefs, dans ses 
moyens , dans sa fortune , et dans sa valeur 
personnelle. 

Le nombre des Autrichiens se montoit le 
jour de la bataille à3l,ooo fantassins et à i3,ooo 
chevaux; celm des François/ présens à l’action, 
à 30,000 combattans. 

Jourdan fut battu à Wurzburg, parce que 
visant en même tems à plusieurs buts, il ne fit 
point usage de toutes ses forces pour atteindre 
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celui qu*il lui importait le plus d’obtenir. Vou- 
lant tout à la fois conserver la route de Bam- 
berg pour se reporter en avant, et celle de 
Hammelburg pour faire sa retraite , il ne put 
disposer le jour de la bataille que de la moitié 
de son arme'e. La division Lefèvre se tronvoit 
à Schweinfurt; Grenier e'toit dîsse'mine' pour 
garder la communication de Lefèvre avec les 
autres corps. Les seulsmoyens d’agir rcposoient 
sur les divisions Bernadottc , Championnct et 
Bonneau ; l’arme’e s’c'tendoit sur une seule ligne 
depuis Schweinfurt jusqu’au Steinberg; son 
attaque ne pouvoit être appuye'e avec vigueur; 
manquant de re'servcs, elle manquoit de con- 
fiance quand la victoire chanceloit, et de res- 
sources quand elle essuyoit un revers ; et voilà 
les fautes qui firent rompre sa ligne par une 
simple charge de cavalerie , et qui amenèrent 
sans retour la perte de la bataille. 

Toute marche de flanc livre la ligne de re- 
traite que l’on > tient. Un tel mouvement ne doit 
donc jamais avoir lieu que lorsqu’il en met une 
autre dans notre pouvoir. Les François en oc- 
cupant le 2 le Steinberg, et en prenant posi- 
tion près de Lengfeid, s’assuroient de la route 
de Gcmunden ; dès- lors celle deSchweinfurt sur 
Hammelburg, qui d’ailleurs e'toit la pluslongue, 
leur devenoit inutile. Il est vrai que la position 


i 


' Digitfzed by Google 



«mm ïa5 


de Lefèvre couvroit leur marche; mais son 
séjour prolonge' à Schweinfurt ne servoit abso- 
lument à rien. Si le général eh chef eût rap- 
pelé celle division dans la nuit du 2 au 3 ; si 
conjointement avec la grosse cavalerie il l’eût 
placée en échelon du côté deMainbrunn et de 
la forêt de Gramschatz, les divisions Berna- 
dotte, Chainpionnet et Grenier réunies, s’ap- 
puyant alors à ces troupes et refusant leur aile 
gauche, auroient pu déboucher sur plusieurs 
lignes par Lengfeld et Estenfeld. 

De toutes les formations, celle qui suit une 
marche de flanc est la plus facile, parce qu’elle 
n’a besoin que d’une simple conversion. Mais 
Jourdan perdit tantdetems le 2 à disposer ses 
colonnes d’attaque, que le combat de cette 
journée ne le mena pas au-delà des hauteurs 
les plus voisines de la route par laquelle ii 
étoit arrivé, quoique la tête de ses troupes 
eût atteint le Steirtberg le 2 à midi. L’ordte de 
sa marche ne répondoit aucunement à un plan 
d’attaque déterminé; dans ce cas il auroit fait 
suivre son avant-garde par une colonne serrée, 
qui probablement seroit parvenue à disperser 
le corps de Hotze et à se frayer la communica- 
tion par Wurzburg. Cette colonne d’ailleurs 
p’avoit rien à craindre pour son flanc puisqu’une 
simple conversion la mettoit en e'tat deprésen- 
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ter un front imposant à l’ennemi qui se seroit 
avance' pour l’entamer. 

Parmi les me'prises que firent les François 
pendant la bataillé, il faut remarquer sur-tout 
l’abandon de leur aile gauche qui , sans aucun 
appui, e'toit aventure'e dans un pays de plaine, 
et se prolongeoit sur le point même d’où ve- 
noient les Autrichiens ; puis la position qu’ils 
firent prendre à leur cavalerie en première 
ligne à côte' de l’infanterie et en face de la 
nombreuse cavalerie de l’ennemi; enfin la re- 
traite sur Arnstein, d’autant plus dangereuse 
pour la division Bernadotte, qu’elle dut l’exé- 
cuter par une marche de flanc et dans une di- 
rection qui pouvoit être interceptée. Au reste 
cet inconvénient étoit une suite inévitable des 
dispositions précédentes ; car pour réunir son 
aile droite à la gauche, il falloit bien que Jour- 
dan la fit replier sur Arnstein. 

Les deux générales en chef avoient trop dis- 
perse' leurs troupes. Sztarray pouvoit être battu 
le 2 et même encore le 3, avant que l’Archi- 
duc eût été en état de le secourir. Le séjour, 
que ce Prince fit le 2 à Ober-Schwarzach; ex- 
posa à la défaite un corps .qui faisoit la moi- 
tié de l’armée. Il vouloit à la vérité protéger sa 
ligne de retraite et s’assurer de la route de 
Bamberg; mais cette dernière n’étoit guère 
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menacée , et quant à l’autre , celle de Nurem- 
berg lui restoit toujours. Si l’Archiduc, au lieu 
de s’arrêter à Ober-Schwarzach, eût pris posi- 
tion près de la ville de Scbwarzach, il auroit 
aequis la possibilité d’appuyer Sztarray dans le 
moment utile. D’ailleurs un seul pont sur le 
Mein ne suifisoit pas pour établir la communi- 
cation avec ce général, et pour servir au pas- 
sage de l’armée. Il faut croire que les matériaux 
nécessaires n'étoient pas sous la main pour en 
construire un second. 

Les généraux autrichiens manoeuvrèrent 
parfaitement dans la journée du 3 ; il paroît ce- 
pendant que dans la poursuite, ils auroient 
fait plus de mal à l’ennemi, si au lieu de se for- 
mer en deux lignes après avoir passé le ravin 
de Lengfeld et de Kôrnach, ils eussent conti- 
nué leur marche en colonnes. Quand il ne s’a- 
git point d’une attaque immédiate, cette der- 
nière est toujours préférable, parce que les 
lignes, étant sujètes à être rompues à chaque 
défilé pour être ensuite réformées de nouveau, 
cette manoeuvre fait perdre un tems précieux; 
tandis qu’en avançant par colonnes, on est en 
mesure de se développer sur le champ, et de 
faire face de tous les côtés. 

La bataille de Wurzburg est du petit nom- 
bre de celles qui, livrées même en rase cam- 



pagne , ont été décidées par la • cavalerie dans 
la dernière guerre du dix-huitième siècle. Le 
nombre et la qualité de la Françoise avoient 
sensiblement diminué depuis la révolution ; mais 
quoique la cavalerie autrichienne lui fût supé- 
rieure sous ces deux rapports, ses chefs man- 
quoient trop souvent des connoissancc.s pro- 
pres à la faire servir avec avantage. La ma- 
nière d’employer les différentes armes, repose 
particulièrement sur le genre qui les caracté- 
rise. C’est une des études les plus essentielles 
d’un bon général. L’infanterie, soit qu elle se 
porte en avant, soit qu’elle reste en place, agit 
d’une manière indépendante sur le terrain q u’elle 
occupe ; elle trouve ses ressources en * elle- 
même ; son action est toujours soutenue. Il 
n’en est pas ainsi de la cavalerie; elle n’agit 
que d’une manière offensive, et l’effet quelle 
produit, n’est qu.e la suite d’une impulsion cau- 
sée par la vitesse et par les efforts extraordi- 
naires des chevaux. Le plus haut dégré de 
vélocité ne peut s’acquérir que par un mouve- 
ment progressif; il importe donc, que la ca- 
valerie soit tenue à une distance proportionnée 
du point sur lequel elle doit donner, afin 
quelle puisse l’atteindre avec l’impétuosité re- 
quise. Mais cette impétuosité ne peut durer, 
et se brise contre toute résistance soutenue. 

i " • 
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Quand l’infanterie et la cavalerie sont animées 
dune valeur égale, la première a l’avantage 
d’atténuer par son feu l’action de la seconde, 
avant que celle-ci soit arrivée au moment déci- 
sif de la charge. Cavalerie contre cavalerie , la 
' victoire dépend souvent d’une circonstance ac- 
cidentelle , qui décide en faveur de l’une ou 
de l’autre. , 

Toute force mouvante se relâche en raison 
de son extrême activité, et l’épuisement suc- 
cède au maximum de la tension. C’est donc 
une erreur de croire que la cavalerie , après 
avoir rempli sa lâche, puisse, encore résister 
à une troupe qui lui oppose de- nouvelles for- 
- ces. Pour qu’une attaque de cavalerie produise 
un effet complet, il est absolument nécessaire 
que la première ligne qui donne, soit suivie ' 
d’une seconde , et s’il est possible d’une troi- 
sième avec des forces reposées. Ce sont les 
principes qui doivent être appliqués le jour 
d’une bataille à l’usage ,raisonné de cette arme. 
La destine-t-on au soutien d’un poste ? il faut 
la tenir assez éloignée pour que, par un mou- 
vement progressif, elle puisse l’atteindre en 
tombant sur l'ennemi à bride abattue. S’agit-il 
de -protéger le flanc de l’infanterie? la même 
raison lui défend d’être en ligue avec elle. Veut- 
On enfin attaquer avec la cavalerie? que l’on 

ni. - i 

* * , • 


Digitized by Google 



i3o 


n’oublie jamais combien le succès d’une charger 
de front est douteux. Qu’on réunisse donc à cet 
effet la masse entière de la eaValerie; qu’on 
eberche à gagner la prépondérance des forces, 
à découvrir le côté foible de l’ennemi , à pro- 
fiter des prises qu’il donne, et: sur-tout à le 
déborder , à tomber sur ses flancs ou sur ses 
têtes de colonne. 

jv -La troupe formée sur plusieurs lignes, dont 
la seconde doit au moins échelonner la première, 
acquiert par-là la faculté d’embrasser les flancs 
de son adversaire. Cet avantage peut encore 
s’obtenir en plaçant des colonnes derrière les 
ailes. Le mouvement doit être organisé de ma- 
nière que la première ligne ménage sa plus 
grande vélocité pour le moment, où elle donne 
dans les rangs de l’ennemi, pendant que les 
autres la suivent au trot, afin de rester à por- 
tée de soutenir la première, eu gardant toute 
fois la distance nécessaire pour redoubler leur 
élan. G’est ainsi qu’elles contribueront à main- 
tenir l’ordre dans la charge, et n’efilanqueront 
pas leurs chevaux. < • ■> 

Lorsque la disposition du terrain ne per- 
met pas démployer la cavalerie exclusivement 
sur un seul point, il conviendra delà placer 
toute entière, et sur-tout la grosso cavalerie en 
arrière de l’infanterie, afin que de-là elle puisse 
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se rendre partout. Quelques corps de cavalerie 
le'gère re'pandus derrière les intervalles de la 
première ligne, suffiront pour réprimer l'au- 
dace de l’ennemi qui s’avance, ou pour ache- 
ver sa défaite, s’il est ébranlé par le feu de l’in- 
fanterie. 

Dès que le moment arrive où la cavalerie 
peut agir avec succès , sa masse toute entière 
doit se précipiter vers le point qui exige sa 
présence. La célérité de ses mouvemens lui 
donne la faculté de se transporter en masse sur 
plusieurs endroits du champ de bataille; il est 
donc hors de saison de lui assigner une place, 
déterminée d’avance par la seule raison qu’elle 
y trouve un terrain particulièrement favorable. 
L’officier, auquel le général en chef confie la 
cavalerie le jour d’une bataille, ne doit sans 
de puissans motifs, céder à aucune représen- 
tation des autres généraux pour l’engager à di- 
viser la masse de ses forces, et à la morceler 
afin de fournir des secours inutiles. Les géné- 
raux autrichiens ont rarement suivi ces princi- 
pes. Mêlant indifféremment la cavalerie aux 
troupes de pied partout où le terrain ne se re- 
fusoit pas absolument à l’usage de cette arme, 
et dans tomes les plaines que dévoient traver- 
ser les colonnes, ils firent bientôt perdre à lin- 
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fanverie le sentiment de son indépendance, et la 
cavalerie cessa de décider du sort des batailles. 

CHAPITRE VH. 

LEVÉE DU BLOCUS DE MAYENCE. 

L/armée françoise venoit d’éprouver à Wurz- , 

burg une perte très sensible , et la supériorité 
que les Autrichiens avoienl acquise sur elle par 
leurs manoeuvres précédentes, s’accrut telle- 
ment depuis la journée du 3 Septembre, que 
Jourdan sentit la nécessité de s’éloigner promp- 
tement , s’il ne vouloit s’exposer à une nou- 
velle défaite. En conséquence, dès qu’il vit 
que la victoire se déclaroit contre lui, il en- 
voya l’ordre au général Lefèvre de quitter 
Schweinfurt et de se retirer par Kissingen der- 
rière la Saal. Une autre conviction l’accabloit à 
celte époque , ce fut que la levee du blocus 
de Mayence ayant été décidée sur les champs 
de Kôrnach, l’ennemi depuis Wurzhurg jusqu’à 
Cassel sur le Rhin le préviendroit dans toute 
position intermédiaire. Il ne restoit donc plus 
d’autre retraite aux François que vers la Lahn, 
et Jourdan ne pouvoit plusse le dissimuler. La 
distance qui le séparoit de cette rivière , étant 
un peu moins longue à traverser pour lui que 
pour l’ennemi, sa jonction avec les troupes de- 
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vant Mayence et avec les renforts , qu’il atten- 
doit de l'armée du Nord, sembloit ne plus de- 
voir éprouver d'obstacle ; et s'il réussissoit à 
gagner la Labn, il avoit lieu d’espérer, qu’.\ 
l’abri de ce défilé important, il lui seroit pos-‘ 
sible de donner quelque repos à l’armée , d’y 
rétablir l’ordre, et de lui rendre une énergie 
qui pourroit encore devenir fatale aux Autri- 
chiens. 

Les troupes françoises concentrées dans la 
nuit du 3 derrière la Wern à Arnstein, se mi- 
rent en marche levait point du jour pour Ham- 
melburg, et passèfent la Saab Lefèvre se trou- 
voit à Ürlebach sur la route de Kissingen. Le 
train et les équipages filoient sur Fulde. Le 5, 
l’armée se rendit à Briickenau et Lefèvre à 
Ebersbach. Le 6 , elle se dirigea sur Schlüch- 
tern, passa la Kinzig, et se posta sur la rive 
droite; Lefèvre resta sur la gauche en avant 
de Schliichtern. Le 7 les mauvais chemins for- 
cèrent Bernadotte de s’arrêter à Ortenberg, 
Championnet et Grenier à Steinberg. La divi- 
sion de cavalerie se porta sur Biidmgen après 
avoir protégé le passage des colonnes par le 
défilé de Bierstein contre les troupes légères 
des Autrichiens qui les harceloient sans cesse. 
Le 8 , l’armée bivouaqua entre Butzbach et Mu- 
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schenlieim ; Lefèvre prit position à Bergstadt. 
Le Jourdan atteignit la Lahn. 

L Archiduc avoit enjoint au général Elsnitz 
de poursuivre l’ennemi sur la route de Schwein- 
furt avec - bataillons et 2i escadrons, pendant 
que le piince Liechtenstein, partant du champ 
de bataille avec 5 bataillons et 16 escadrons, 
s’avancecoit par le chemin de Geuiündeu. Le 
premier marcha sur Kissingen, l’autre sur Fra- 
mcrsbach en côtoyant le flanc des François. 
Tous deux eurent des combats journaliers avec 
les arrière-gardes de l’ennemi. 

La retraite de Jourdan laissa le choix à l’Ar- 
chiduc, ou de le suivre dans la même direc- 
tion , ou de pousser ses operations sur la gran- 
de route d’Aschaffenburg. Il se . décida avec 
raison pour cette dernière qui le conduisoit 
plus promptement à ses lins. L ennemi avoit 
pris les devants pendant la nuit, et se trouvant 
plus près de la Lahn que les Autrichiens, ceux- 
ci ne pouvoient plus le prévenir. Jourdan d’ail- 
leurs traversoit un pays coupé qui ne perrnet- 
toit point de le poursuivre avec chaleur, et 
moins encore de le forcer à une bataille ; serré 
de près , il eut trouvé le moyen d’arrêter les 
Autrichiens à l’un ou l’autre défilé en sacrifiant 
une partie de son arrière-garde, tandis que lui- 
même se scroit échappé avec le gros de l’ar- 
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mée. Une telle poursuite n’auroit donc produit 
d’autre résultat que d’inquiéter la marche des V 

François et d’augmenter leur perte eu détail; 
mais cette espèce de succès convenoit mieux à 
des détachcmens de troupes légères qui, déro- 
bant leurs forces à la connoissancc de l’enne- 
mi, l’auroient harassé de fatigue par des alertes 
continuelles dans une contrée fourrée et cou- 
verte de forêts. L’Archiduc s’avançoit-il au con- 
traire dans la direction d'Aschaffenburg, il ga- 
gnoit une grande facilité de mouvement sur 
l’armc'e françoise, dont il ne tardoit pas d’at- 
teindre la hauteur. Profilant alors de cet avan- 
tage, il pouvoit tout à la fois menacer ses flancs, 
précipiter sa retraite, l’empêcher de prendre 
des positions, hâter la délivrance des forteres- 
ses du Rhin, tirer des renforts de leurs garnir 
sons, et agir sur les communications de Jour* 
dan , s’il chcrchoit à s’établir sur la Lahn. 

Dans la nuit du 3 au 4» les Autrichiens jeté- 4 g ept 
rent à Zell un pontsurlc Mein, que leur avant-* 
garde passa le 4 , suivie d’une partie de l'ar- 
mée; le reste acheva de le traverser après que 
la citadelle de Wurzburg se fut rendue. L’a- 
vant-garde s’avança jusqu’à Waldbitlelbrunn 
pendant que des détachlmens hattoienl la cam- 
pagne du côté de Biscbofshcim et de Lcng- 
furt, ou ils rétablirent le pont de bateaux. Le 


Digitized by Google 


colonel Merveld partit avec n escadrons pour 
la vallée du Rhin, avec ordre de s’y rendre en 
quatre jours, de déboucher entre Heppenheim 
1 et Darmstadt, de se reunir à la garnison de 
’JVJauniieim que les François avoient négligé de 
cerner, et de se porter avec elle sur le Mein. 

L’Arcbiduc se servit de sa nombreuse ca- 
valerie pour envoyer de tous côtés des partis 
qui répandoient de faux bruits, déconcertoient 
l’ennemi, excitoient les paysans à prendre les 
armes, enlevoient les couriers et les transports, 
et faisoient un grand nombre de prisonniers. 
On trouva à Sehweinfurt 122 pièces de canons 
que les François avoient tires de Bamberg, de 
Forchheim et de Kônigshofen. Ils en laissè- 
rent 60 à Freudenberg avec beaucoup de fusils 
et 34o barils de poudre chargés sur dix ba- 
teaux. Des provisions considérables restèrent 
à Weriheirn et à Würzburg. La citadelle de 
celte ville capitula le 4 ; quatre vingt huit bou- 
ches" à feu appartenant à différons Princes de 
l’Empire, 6 canons françois, et 12Ô caissons 
tombèrent au pouvoir des Autrichiens. La gar- 
nison forte de 800 hommes et commandée 
par le général Spolemont, directeur de l’ar- 
tillerie de l’armée de Sambre et Meuse, mit 
bas les armes. Ce général s’étoit rendu dans la 
forteresse pour soigner le transport des muni- 
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tions qui commençoient à manquer à l’armée, 
lorsque très inopinément il se vit contraint de 
partager le sort de la garnison. 

Le 5, l’Arcbiduc leva son camp de Zell, et 5 Sept, 
marcha vers Aschaffenburg en deux colonnes. 
L’infanterie traversa la forêt du Spessart par 
Leiigfurt et Rohrbrunn, la cavalerie par Bi- 
scliofsheim et Miltenberg. Le G, l’avant-garde 6 Sept, 
rencontra à Besenbach, non loin d’Aschaffen- 
burg, une demi-brigade et quelques escadrons 
de cavalerie détachés par le général Marceau 
qui commandoit le blocus de Mayence. Les 
Autrichiens mirent en fuite la cavalerie et la 
demi-brigade fut taillée en pièces. Le 7 , l’a- 7 Sept, 
vant-garde arriva sur la Kahl, plaça ses avant- 
postes sur la Kinzig, et occupa Ysenburg,-Of- 
fenbach et Bergen. 

La nuit suivante le général Marceau Gt cou- 
ler à fond le pont de pontons qui se trouvoit à 
Rüsselsheim sur le Mein, après avoir retiré 
de la rive gauche la division Bonard, qui fèr- 
moit de ce côté les avenues de Gassel. Trois 
bataillons de cette même division passèrent le 
Rhin à Erbach et allèrent se joindre aux trou- 
pes qui sous les ordres du général Hardy blo- 
quoient Mayence. 

Le 8, les Autrichiens entrèrent à Francfort, 8 Sept, 
occupèrent Rôdelsbeim, et poussèrent des dé- 
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t/tchemens de cavalerie au-delà de la Nidda 
vers Kônigstein. I/avant-garde prit position à 
Lehrhof près de Hanau, Liechtenstein à Mer- 
holz sur la Kinzig ; Elsniîz suivoil l’anue'c fran- 
çoise par Schlüchlern , Steinau et Bierstein. 
Ce même jour le ge'ue'ral Marceau leva le blo- 
cus de Cassel , et pris position sur le plateau 
de Dotzheim près de Wisbadcn avec le corps 
qui avoit cerne' la tête de pont de Mayence et 
qui pouvoit se monter à i4,ooo hommes. 

L’Archiduc venoit d’atteindre un des buts 
auxquels il visoit le plus, celui de délivrer les 
principales forteresses du Rhin. Le colonel Mer- 
veld e'toit arrive' le 7 à Heppenheim et se trou- 
voit en rapport avec la garnison de Mannheim. 

JLes Autrichiens en quittant les bords du 
Rhin , avoient laisse' 3 o,ooo hommes dans les 
places fortes situe'es sur ce fleuve, savoir: 

3 ,ooo hom. d’inf, — chev. à Ehrenbreitstein. 
l 5 ,ooo - - l,aoo - àMayeuce. 

8,800 - - 3 oo - à Mannheim. 

2,5oo - 3 o - à Philipsbourg. . 

Les François de leur côte', cernèrent Mayen- 
ce avec les divisions Marceau , Bonard et la 
moitié' de Poncet, dont le reste formoit le blo- 
cus d’Ehrenbreitstein. Toutes ces troupes s’e'- 
levoieut à 26,000 hommes. Mannheim resta 
libre , Moreau n’ayant laisse' dans ces environs 
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que le ge'néral Scherb avec 3 bataillons et 2 es- 
cadrons (2,800 fantassins et 240 chevaux) pour 
observer celle place de loin ainsi que Philips- 
bourg, et pour douvrir les communications de 
l’arme'e contre les sorties de leurs garnisons. 
Le ge'ne'ral Scherb se tenoit à cet effet à 
Bruchsal. 

De lous ces corps françois, aucun ne fut 
inquiète pendant le teins que la guerre s’e'ten- 
doit dans le coeur de l’Allemagne, et tous oc- 
cupoient tranquillement leurs positions jusqu’à 
l’approche de l’Archiduc. Cette apathie des gar- 
nisons autrichiennes, sauva les géne'raux françois 
de la juste punition qu’ils encouroient en s’é- 
loignant du Rhin, sans assurer leurs communi- 
cations. Si l’on compare la force de ces garni- 
sons avec celle des troupes qui les tenoient en 
respect; si l’on considère que Mannheim et 
Philipsbourg n’e'toient point cerne'es , que le 
corps qui bloquoit Mayence e'tant se'pare' par 
le Mein et le Rhin, se trouvoit inferieur dans 
chacune de ses parties isolées à la garnison 
qu il devoit contenir; si l’on re'fle'chit à toutes 
ces circonstances inverses de l’ordre ordinaire, 
on s’e'tonnera de tout ce que des commandans 
actifs et de'termine's auroient pu faire pour se 
venger d’un ennemi qui les estimoit si peu. Le 
teuis n’étoit plus, où les revers des arme'es au- 
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trichiennes eflaçoient tout espoir de secours, 
et où la prudence interdisoit à ces comraan- 
dans d’exposer la sûrete' de leurs places par des 
entreprises hasardées en rase campagne. Tout 
avoit change' de face. Des troupes victorieuses 
se rapprochoient de jour en jour; l’ennemi af- 
faibli et consterne', se retiroit dans un e'tat qui 
sembloit annoncer une prochaine dissolution ; 
les habitahs de la campagne se soulevoicnt en 
faveur des Autrichiens; les paysans du Spes- 
sart, de l’Odeuwald et des environs de Philips- 
bourg s’e'toient armes , et tant d’autres se pré- 
paroient à les joindre. Combien n’eût-il pas été 
facile à la garnison de Mannheim d’enlever ou 
de disperser le corps de Scherb,puis, de con- 
cert avec celle de Mayence, de de'gager cette 
place même, ou de forcer au moins par une 
audace toujours rebaissante l’arme'e ennemie 
de de'tacher des troupes pour en imposer aux 
forteresses pendant sa retraite ! mais non seu- 
lement ces places ne furent d’aucune utilité' à 
la cause de l’Allemagne , elles ne servirent pas 
même à rétablir l’équilibre des forces respec- 
tives qui n’existoit plus dès l’ouverture de la 
campagne ; bien au contraire, elles augmentè- 
rept la disproportion des armées, puisque les 
Autrichiens employèrent plus de troupes à les 
garder que les François à les investir. Le seul 


Digitized by Google 



l4l «w/ 

avantage qu’on peut retirer de forteresses qui 
ne ferment aucun passage important, c’est ce- 
lui d’affoibür l’ennemi par les corps d’observa- 
tions qu’il doit~former contre elles. Les Autri- 
chiens perdirent cet avantage par l’inactivité 
des officiers qui commandoient dans les places 
du Rhin. S’il est vrai que l’organisation de'fec- 
tueuse de leurs garnisons et leur dotation in- 
complète, les empéchoit d’agir pendant la pre- 
mière période de la campagne, rien ne sauroit 
atténuer leurs torts durant les événemens sub- 
séquens. .. 

L’Archiduc, pour balancer autant que pos- 
sible la supériorité nume'rique des François en. 
rase campagne, n’avoit laisse' dans les forteres- 
ses qu’autant de troupes qu’il falloit pour leur 
de'fense imme'diate. Cette mesure cependant 
est vicieuse quand on l’applique à des places 
qui peuvent être d’une plus grande utilité, et 
dont l’influence sur les opérations de la cam- 
pagne doit se manifester aussi long-tems qu’el- 
les ne sont contenues par des sièges. Les for- 
teresses du Rhin avoient ge'ne'ralement trop peu 
de cavalerie ; la garnison de Mannheim sur-tôut 
étoit par le défaut de cette arme hors d’état 
d’agir avec succès sur les communications de 
l’ennemi j et Ce qui contribua le plus à les re- 
tenir dans uü état passif, ce fut que les com- 
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mandans , indépendans les uns des aulres , ne 
se croyoient responsables que de la défense 
des places qui leur étoient confiées , çt pcr- 
doient de vue toute, autre, considération. , 

En s’éloignant du Rhin, l’Archiduc auroit 
dû organiser en corps d’arme'e ces différentes 
garnisons, les placer sous les ordres d’un gé- 
néral en chef, leur donner une cavalerie, pro^ 
portionnée au nombre des troupes de pied, et 
enfin les fournir de tout l’attirail nécessaire pour 
tenir la campagne. L’ennemi se seroit vu forcé 
alors de laisservis-à-vis d’elles, le double de leurs, 
forces, et les Autrichiens, au heu de préparer 
longuement des succès qu’ils n’obtinrent plu- 
tard que par les fautes de leurs adversaires, 
auroient pu se dispenser peut-être de rétrogra- 
der jusqu’à Ratisbonne avant de reprendre l’of- 
fensive. Dans tous les cas la cavalerie ne pou- 
voit qu’être utile dans les places du Rhin, quand 

même elles eussent été réduites à soutenir un 

» * 

siège. Avec le secours de cette arme , les gar- 
nisons seroient parvenues à tirer, des subsistan- 
ces des contrées voisines, et à suppléer au dé- 
faut de leur approvisionnement $ à la dernière 
extrémité la cavalerie , quoique démontée, eût 
encore servi à partager la défense des remparts. 

Bien, des généraux commettent la faute de 
ne jeter dans une forteresse du premier rang. 
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capable d’influer d’une manière très active snr 
la marche des opérations , que le nombre de 
troupes absolument indispensable à sa défense; 
ils eu retranchent sur-tout la cavalerie comme 
e'tant inutile dans l’intérieur d’une place. Ce 
raisonnement repose sur un faux calcul. Mille 
hommes peuvent se mesurer en plein champ 
contre mille autres; mais il s’en faut bien que 
le même équilibre subsiste dans une forteresse* r 
où très souvent mille hommes ne peuvent êtres 
investis et contenus que par six mille assaillans. 
Ce n’est pas seulement dans le nombre des 
troupes que réside la force d’une place, c’est 
encore dans la solidité de ses remparts, dans 
la disposition de ses ouvrages, dans tous les 
moyens artificiels qui viennent à l’appui de sa 
défense, et enfin dans la faculté qu’elle donne 
à la garnison de sortir sur des rayons tellement 
divergens, qu’il est impossible à l’ennemi dû 
lui tenir tête, s’il n’a pas sur chacune de ces. 
lignes un nombre de troupes proportionné à 
celles qui se portent sur. lui. Or, quand un gé- 
néral, eu jetant mille hommes dans un poste 
fortifié, oblige son adversaire d’en employer, 
six mille pour les tenir en respect , il acquiert 
par-là une supériorité qu’il n’auroit pas su set 
. procurer en conservant ces mille hommes dau» 
l’armée qui tient la campagne. 
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Une faute non moins re'préhensible , c’est 
de ne calculer la dotation d’une forteresse en 
vivres, en artillerie et en munitions, que sur la 
durée approximative d’un siège conduit avec 
vigueur. Quel'est dans ce cas l’ennemi , qui 
cherchera d’emporter par des efforts dispen- 
dieux ce qu’il est sûr d’obtenir dans le même 
laps de- lents par un simple investissement? — - 
Quand on examine les causes du peu d’uti- 
lité que produisent souvent les places fortes, 
en comparaison des frais immenses de leur 
construction, on trouvera qu’elles doivent être 
attribue'es en grande partie à des fautes sem- 
blables. » ■ > ■ • 

’ CHAPITRE VIII. 

RETRAITE DU GÉNÉRAL LA TOUR SUR LA GRANDE 
LABER. 

L’intérêt réciproque que Moreau et La Tour 
dé voient avoir à concentrer leurs forces sur des 
points décisifs , et la supériorité de l’armée de 
Rhin et Moselle sûr-celle des Autrichiens en 
Bavièrej étoient l’un et l’autre si bien constatés 
par les derniers événemens, qu’on avoit lieu de 
s’attendre à des opérations très vigoureuses de 
la part de Moreau, tandis que La Tour au con- 
traire éviteroit tout engagement sérieux , et 
chercheroit à compenser la foiblesse de ses 
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moyens par le choix de ses positions. Cepen- 
dant les deux généraux restèrent fidèles au sys- 
tème qu’ils avoient adopte'. La Tour dissémina 
ses troupes en plusieurs petits corps depuis le 
Danube jusqu’aux gorges du Tirol. Moreau ré- 
gla ses mouvemens sur ceux de son adversaire, 
et sc contenta de l’engager par des afiaires de 
postes à lui céder pied-à-pied un terrain qu’il 
pou voit lui arracher de force par un mouvement 
déterminé. 

A r rès le combat de Geisenfeld les Autri- 
chiens avoient pris la position suivante: 4 ba- 
taillons étoient en garnison à Ingolstadt jNauen- 
dorf avec 8 bataillons et 22 escadrons h Neu- 
stadt; La Tour avec G bataillons et 8 escadrons 
près de Siegenburg, faisant couvrir sa gauche 
par quelques détachemens placés sur la Haute- 
Abens; 1 bataillon et 4 escadrons en avant de 
Moosburg;2 bataillons et 4 escadrons en avant 
deFrcising; 4 bataillons et 12 escadrons sous 
les ordres du prince Fürstenberg en conimu;- 
nicalion avec le corps de Condé, vis-à-vis de 
Munich sur la rive droite del’Iser et défendant 
son passage. Frqlich avec 12 bataillons et 16 
escadrons gardoit les débouchés du Tirol en- 
tre Holzkirchen, Benediclbatern, Murnau, l’ab- 
baye d'Etal , et Fuessen; les avant-postes de 
son aile gauche s’étendoient sur Schongau, 
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Nesselwang et Kempten. 5 bataillons et 2 es- 
cadrons de'taclie's de l’arme'c d’Italie campoient 
à Hohenembs dans la vallée du Rhin, et la re- 
serve du corps de Frelich occupoit à Mitten- 
' wald , une des cntre'es les plus importantes 
du Tirol. 

Du côté des François, Delmas avec une 
division (g bataillons et 12 escadrons) cernoit 
la tête de pont dlngolstadt; Desaix avec la di- 
vision Beâupuy et Je corps de reserve (18 ba- 
taillons et 35 escadrons) étoit aux environs de 
Geisenfeld ; S 1 Cyr avec les deux divisions du 
centre (18 bataillons et 17 escadrons) s’étoit 
avancé le i Septembre sur l’Ammer, et ses avant- 
postes occupoientKirchdorf,Talhausen etTun- 
tenhausen; Ferino avec une division (12 ba- 
taillons et io escadrons) avoit essayé inutile- 
ment le 3 l Août, le i et le 2 Septembre, de 
s’emparer à Munich du pont de User barricadé 
par les Autrichiens. Les Bavarois gardoient Mu- 
nich et interdisoient aux deux partis l’occupa- 
tion de la ville. Le général Laborde avec une 
division (g bataillons et 7 escadrons) placée à 
Bregenz et à Kempten, observoit le Vorarlberg. 

3 Sept. Le 3 Septembre , l’avant-garde du centre 
de l’armée françoise attaqua le poste ennemi en 
avant de Freising. Les Autrichiens ayant eu 
l’imprudence d’exposer un si foible détache- 
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ment sur la rive gauche de l’Iser, et de ne faire 
aucun préparatif pour brûler le pont, les Fran- 
çois les répoussèrent surÀrding et se rendirent 
maîtres du passage. 

Le même jour Nauendorf se retira vers Abens- 
berg, et La Tour sur PfefFenhausen derrière la 
grande Laber j six escadrons, qui venoient d’ar^ 
river de l’Autriche, appuyoient son aile gauche 
du côte' de Landshut. Le G, les avant-postes 6 Sept, 
autrichiens durent se replier sur Moosbur»* 

L intention de Moreau avoit e'te' jusqu’ici 
de forcer le passage de User à Munich et de 
pe'ne'trer de-là sur l’Inn , tandis qu’un corps, 
qui resteroit devant la tête de pont d’Ingolstadt, 
en feroit le siège. La facilite' cependant, avec 
laquelle il s’empara du pont de Freising, et les 
obstacles qu’il rencontra .à Munich, où User 
ne présentoit aucun guë, engagèrent ce gene- 
ral à dévier de son plan et à passer la rivière à 
Freising. Il fit en conséquence un mouvement 
à gauche, dirigea la division Ferino sur Frei- 
sing et Moosburg, et ne laissa devant Munich 
que l’avant-garde de cette division sous les or- 
dres du général Abatucci. 

On ne retrouve plus ici la sagesse et la pru- 
dence qui avoient caractérisé jusqu’alors la con- 
duite de Moreau. Supposé même , que ce gé- 
néral, sans s’inquiéter de ne recevoir aucuuc 
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nouvelle de l'armée de Sambre et Meuse, et 

maigre' les bruits qui se re'pandoient de la de- 
faite de Jourdan, eût voulu continuer ses opé- 
rations en Bavière, c’e'toit dans tous les cas 
trop hasarder que de s’avancer par le centre 
sans être appuyé' sur ses ailes. L’une e'toit me- 
nacée par Nauendorf et La Tour, l’autre par 
Frelicb, qui pouvoient tomber tous les trois 
sur ses flancs, les premiers du côte' du Danube 
et par Ingolsladt, le troisième en partant des 
débouchés du Tirol. Celte manoeuvre auroit 
forcé Moreau ou d’abandonner entièrement son 
opération, omde détacher tant de troupes pour 
la sûreté de ses flancs, qu’il n’en eût pas assez 
gardées pour exécuter son plan avec confiance. 
A mesure qu’il s’avançoit, il perdoit de scs for- 
ces parce que ses flancs s’alongeant davantage, 
exigeoient une protection plus étendue, et plus 
il s’affoiblissoit, plus les Autrichiens acqué- 
roient de moyens, soit pour agir sur ses flancs 
exposés et sur ses derrières, soit pour l’arrêter 
sur l’Inn ou sur l’Enns avec toutes les troupes 
qu’ils auroienl pu ramasser dans l’intérieur, ti- 
rer des garnisons, ou détacher de l’armée. 

Moreau espéroit qu’en pénétrant sur l’Inn, 
il donneroit de la jalousie aux généraux enne- 
mis pour les frontières de l’Autriche, et que 
profitant de leur irrésolution dans une circon- 
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stance aussi critique , il les préviendroit efifeo 
tivement par son mouvement offensif. Mais est- 
il bien ne'cessaire, qu’un général, supérieur en 
forces et en moyens, commette des fautes pour 
induire son adversaire en erreur, et pour l’en- 
traîner dans de fausses mesures? — un chef 
avisé et vigilant, ne laissera pas impunies les 
bévues de l’ennemi ; mais il se gardera bien 
d’établir son plan sur la supposition hasardée de 
ses fautes. ; v-.;à 

L’entreprise réservée au général Delmas 
d’assiéger la tète de pont d’Ingolsladt pendant 
que l’armée se porteroit en avant, n’étoit pas 
si facile, et ne proraettoit pas un succès auss 1 
prompt qu’on auroit pu le croire. La tête de 
pont ne consistoit à la vérité qu’en un petit 
ouvrage à corne, dont le tracé extérieur n’ex- 
cédoit pas 80 toises de front et 60 toises sur 
ses flancs ; ses escarpes n’étoienl point revêtues 
en maçonnerie; un fossé qu'on pouvoit rem- 
plir d’eau à volonté , l’entouroit , et un simple 
chemin couvert en défendoit les approches ; 
mais les Autrichiens avoient mis tant de soins 
à rétablir cet ouvrage, que les François recon- 
nurent bientôt l’impossibilité de l’enlever d’em- 
blée. Avec cela la tête de pont ctoit si bien 
placée, qu’il étoit difficile d’arriver aux points, 
dont on auroit pu battre le pont. L’arc que 
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décrit le Danube en baignant les murs de la 
ville, empêche d’établir des batteries sur le bas 
de la rivière , avant de s'être loge' sur le che- 
min couvert du flanc gauche de l’ouvrage à cor- 
ne, et pour y parvenir, il falloit avancer sous 
le feu des remparts d’Ingolstadt, qui débor- 
doient la tête de pont de 3oo toises , et dont 
les batteries flanquoient les saillans du chemin 
couvert. Sur le Haut-Danube le lit de la rivière 
empêchoit également de battre le pont à moins 
de ü5o toises de distance , et encore là falloit- 
ii so terrer contre le feu de la place, qui de ce 
côte' comme sur la gauche dcbordoit la tête de 
pont de i5o toises. 

Les assaillans auroient peut-être pu s’e'ta- 
blir dans une île situc'e dans le haut du cou- 
rant à 200 toises du pont ; mais sujète à des 
inondations, elle e'toit dominée par le feu de 
la forteresse. Un terrain uni, compose' en gran- 
de partie de prairies marécageuses, entouroit 
le front de l’ouvrage, qu’une flèche palissadée 
protégeoit à 200 toises du chemin couvert, con- 
tre les insultes de l’ennemi. Ingolstadt ne man- 
quait ni d’artillerie, ni de munitions de guerre 
et dë bouche, et quoique sa garnison de 4 ba- 
taillons fût beaucoup trop foible , la conquête 
de la tête de pont souffroit bien, des difficultés 
aussi long- teins que la communication des deux 
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rives subsistait, et que Nauendorf et La Tout, . \ 
restant à porte'e du Danube , conservoient la 
faculté' de passer ce flouye -entre Neustadt et 
Ratisbonne, et de déboucher par le pont d In- 
golstadt. Les forces de Delmas e'toienl à peine 
suffisantes pour masquer ce point, et si même 
il re'ussissoit à l’enlever, les Autrichiens n’y per- 
doient qu’une bonne communication sur le Da- 
nube, sans que les François eussent pu les em- 
pêcher de traverser ce fleuve ailleurs depuis 
Straubing jusqu’à Donauwerth , et. de manoeu- 
' vrer dans le flanc gauche des corps qui s’avan- 
ceroicnt sur 1 Ion. 

L’arme'e françoise se mit en marche le 7 7 Sept, 
pour appuyer ses avant-gardes qui venoient de 
chasser l’ennemi de Moosbnrg, et de s’empa- 
rer d'un second pont sur User. Le de'tache- 
ment place' à Mainburg fut de même force' d’a- 
bandonner ce poste après y avoir perdu deux 
canons. 

Ce mouvement engagea le ge'ne'ral La Tour 
à se porter dans la nuit du G au 7 sur Lands- 
hut, et à poser son camp en avant de la ville 
près de Selingthal. Les e'elaireurs françois pous- 
sèrent sur Neustadt, et Nauendorf se replia 
vers Abach, laissant cependant un de'tachement 
à Abensberg. 

Le général Frelich ne sortait point de son 
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inaction quoique par la supe'riorite' de ses for- 
ces, il eût pu faire beaucoup de mal à la divi- 
sion Laborde, ou, ce qui devenoit encore plus 
important, manoeuvrer dans le flanc droit de 
Moreau; mais il crût ne devoir s’occuper que 
des gorges du Tirol, qu’il gardoit inutilement 
avec des petits corps disperse's, de'nue's de toute 
liaison et incapables d’agir séparément, tandis 
que réunis en masse , ils auroient rendu des 
services très essentiels. Enfin ce ge'nc'ral envoya 
dans la nuit du 5 au G, un dc'tachement de 6 es- 
cadrons à Weillieiiu pour battre l’estrade entre 
l’Iser et le Lech. Le major Wolfskehl qui com- 
tnandoil ce corps, se rendit la nuit suivante à 
Fiirstenfeldbruck , et le 7 au point du jour, il 
enleva à Dachau un parc d’artillerie et un ma- 
gasin de vivres. Ferino fit courir après lui toute 
sa cavalerie légère des environs de Munich; 
mais elle arriva trop tard , les Autrichiens s’é- 
toient retires avec leur butin. 

Le 9 , l’avant-garde Françoise voulut s’avan- 
cer de Moosburg, et fut repoussée. Une nou- 
velle tentative de forcer le pont de Munich ne 
fut pas plus heureuse. 

De toutes les fautes que La Tour avoit fai- 
tes, le général Moreau n’avoit profite' d’aucune, 
hors de la position aveuturéc des deux de'tache- 
ntensen avant de Freising et de Moosburg; tan- 
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dis que la répartition et l’emplacement des trou- 
pes autrichiennes favorisoient singulièrement 
toute entreprise de sa pari. Son adversaire pré- 
occupe' de l’ide'c, que c’c'toit à lui de couvrir 
les frontières de l’Autriche en formant un cor- 
don derrière l’Inn, se préparoit, malgré les in- 
structions très précises de l’Archiduc, à mar- 
cher sur Braunau dès que l’ennemi s’avanceroit 
en force. Naitendorf jugeoit plus sainement de 
l’etat des choses, il se refusa constamment à 
tout projet de retraite sur l’Autriche, et dé J 
clara positivement àLaTour qu’il ne désehipa- 
reroit point du Danube',' et que si la supério- 
rité des François le forçoit è ce'dcr, il se por- 
teroit par Ratisbonne sur la rive gauche du fleuve. 

L’Archiduc avoit rendu ce général indépen- 
dant de La Tour, mesure très dangereuse quand 
il s’agit d’atteindre le même but par la coopé- 
ration de plusieurs corps, mais qui ne laissa 
pas que d’être utile dans cette occasion. On 
demandera peut-être, pourquoi l’Archiduc, 
connoissanl les talens supérieurs de Nauen- 
dorf, ne rappela point La Tour pour conférer 
son commandement au premier? cette mesure 
eût été certainement plus convenable; mais 
Nauendorf n’étoit que général de brigade, tous 
les lieutenants-généraux qui servoient en Ba- 
vière, avoient le rang sur lui, et l’Archiduc ne 
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pouvoit subvenir sans de graves inconvéniens 
la hiérarchie militaire e'tahlie dans farinée. 

CHAPITRE IX. 

COMBATS SUR LA LAHN. — JOURDAN SE RETIRE 
DE LA SIEG, ET PASSE SUR LA RIVE GAUCHE DU 
RHIN. 

Lorsque l’arme'c de Sarnbre et Meuse arriva 
sur la Latin le 9 Septembre, le ge'ne'ral en chef 
eut le choix de differentes positions : la pre- 
mière e'toit à Wetzlar, où il pouvoit concentrer 
la masse de ses forces en face du débouche' de 
la plus courte et de la meilleure route qui con- 
duit du Mcin sur la Lahn. Son adversaire eût 
été forcé de l’attaquer dans cette position , ou 
d’entreprendre une manoeuvre détournée qui 
auroit exposé sa propre ligne de retraite. Jour- 
dan profilant alors de cette circonstance, se se- 
roit trouvé en mesure ou de le couper du Da- 
nube, on de le ramener sur le Mein et le Nc- 
-cre-Inférieur par un mouvement dirigé contre 
son flanc droit j Tune et l’autre de ces opéra- 
tions auroient été d’autant plus fatales aux Au- 
trichiens que la réunion de l’Archiduc et de 
La Tour leur devenoit absolument nécessaire 
ppur terminer glorieusement la campagne. Une 
position à Wetzlar ne pouvoit cependant con- 
venir aux François que dans le cas où, après 
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s’étre rallies derrière la Labn , Us eussent été 
décidés à reprendre l’offensive, et à la pour- 
suivre avec vigueur» :\: 

Le second parti qui s’offroit à Jourdan , . 
étoit de placer deux fortes avant-gardes à Welz- 
lar et à Limburg pour défendre les deux prin- 
cipaux passages de la Labn, et de concentrer 
le reste de ses troupes dans une position inter- 
médiaire, alin de marcher au secours de tel 
point que l’ennemi menaceroit de forcer. 

Un troisième parti . enfin se présentoit à son 
choix, celui de réunir toute l’armée à Limburg, 
En prenant cette résolution , Jourdan couvroit 
parfaitement sa ligne de retraite et protégeoit 
l’arrivée des renforts qui lui venoient de Neu- 
wied et de Hachenburg. La difficulté de fran- 
chir les débouchés qui se trouvoient aux extré- 
mités de ses ailes , le dispensoit de s’afïoiblir 
par de 'gros détachemens. Il n’étoit pas même 
probable que l’ennemi hasarderoit de tourner 
cette position , dont les accès difficiles sur la 
droite, le trajet des montagnes, la rareté des 
communications mettoient un frein à toute en- 
treprise du côté du Rhin, tandis que sur la 
gauche , les Autrichiens moins supérieurs en 
forces qu’ils l’étoient au mois de Juin, auroient 
compromis leur ligne de retraite avant d’arriver 
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à la hauteur d’où leurs mouvemens pouvoient 
devenir redoutables aux François. 

La position de Welzlar n’étoil qu’offensive; 
la seconde uniquement défensive; la troisième, 
aussi propre à l'attaque çfu’à la défense , réu- 
nissoit les avantages de l’une et de l'autre. Ce- 
pendant, comme Jourdan vouloit se reporter 
en avant, il choisit la première. Le renfort de 
14,000 hommes revenant du blocus de Mayen- 
ce , celui de la division Castelvert détachée de 
l’armée du Nord et qui devoit arriver le i 3 au 
plutard , le rétablissement de ses forces après 
avoir gagné quelques jours de repos , tout cela 
remontoit ses espérances. Il pouvoit effective- 
ment se flatter d’obtenir quelque succès , l’Ar- 
chiduc ayant été dans l’impossibilité de tirer 
assez de troupes des forteresses du Rhin pour 
balancer les forces de son adversaire. Ce Prince 
jugea dès son arrivée à Aschaffenburg , que la 
direction de Jourdan sur Wetzlar fixoit la mar- 
che des opérations et requéroit des mesures 
différentes; en conséquence il fit arrêter le 8 
la poursuite de l’ennemi, et l’armée françoise 
continua tranquillement sa retraite sur la Luhn, 
après avoir passé le défilé de Bierstein. Le 
seul corps quiavoit levé le blocus de Mayence, 
fut inquiété par la garnison de celte forteresse. 

Les nouvelles combinaisons qui naissoiejjt 
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de cet e'tat des choses, et l’assiette qu’alloit 
prendre l'armée françoise, occupoient toute 
l’attention de l’Archiduc; car pour obtenir un 
résultat favorable de la campagne, et pour dé- 
livrer l’Autriche du danger qui menaçoit encore 
ses frontières, il étoit absolument nécessaire 
d’éloigner l’ennemi de la Lahn, et de le para- 
lyser de manière, soit par le revers qu’il éprou- 
veroit dans celte occasion, soit par la position 
qu’il se verroit forcé de prendre , à ne point 
pouvoir reparoître sur la scène avant que les 
Autrichiens eussent gagné le tems de se tour- 
ner vers Moreau et de le faire rétrograder à 
son tour. Mais il falloit être sûr de son fait, car 
l’entreprise menaçoit d’avoir les suites les plus 
funestes , si elle ne produisoit un succès déci- 
sif. Qu’on se représente la cruelle position de 
l’Archiduc s’il avoit été retenu plus long-tems 
sur la Lahn, ou s’il avoit eu le malheur d’es- 
suyer une défaite ! — Ce Prince cependant ne 
pouvoit se dissimuler que toutes les circonstan- 
ces lui e'toient défavorables; l’armée de Sam- 
bre et Meuse avoit déjà reçu des renforts infi- 
niment supérieurs aux siens, et elle en atten- 
doit de jour eu jour; en occupant des posi- 
tions fortes , en préparant ses moyens de dé- 
fense, en les multipliant par les ressources de 
l’art, elle pouvoit forcer les Autrichiens à I’a- 
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border avec désavantagé sur un terrain dont 
elle auroit fixe' le choix. 

Pe'ne'tre' de ces considérations , et connois- 
sant la Tactique et l’irrésolution de son adver- 
saire, l’Archiduc pre'fe'ra la voie des manoeu- 
vres plutôt que de courir les chances toujours 
incertaines d’une attaque de vive force. Les po- 
sitions de Jourdan avoient ordinairement le de'- 
faut d’être trop e'tendues; lors de sa seconde 
ope'ration offensive surlaLahn à la fin de Juin, 
il marqua une grande prédilection pour les en- 
virons de Wetzlar, et il y rctournoit actuelle- 
ment avec la majeure partie de ses troupes. 
L’Archiduc prit la re'solution de le confirmer 
dans l’opinion qu’il avoit de l’importance de ce 
point, d’attirer toute son attention de ce côte', 
et tandis qu’il le retieudroit à Wetzlar par do 
fausses démonstrations, de tourner rapidement 
sur Limburg, de passer la Lahn, de percer sa 
ligne de de'fense , et par une prompte marche 
sur ses communications de le forcer à une re- 
traite précipite'e. 

Le plan e'toit hardi, et dans toute autre oc- 
casion il y auroit eu de la te'me'rite' à vouloir 
s’avancer sur Liuiburg, pendant que les Fran- 
çois concentre's à Wetzlar se trouvoient sur le 
flanc de la ligne d’ope'ration et occupoient le 
de'bouche' d’une route, qui pouYoit les ramener 
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aussi vite vers leMein et sur la ligne de retraite 
des Autrichiens, qu’il c'toit possible à ceux-ci 
d’atteindre Limburg. 

Tant il est vrai que l’art de la guerre, hors . 
ses principes fondamentaux, ne repose -sur 
aucune règle positive et générale, que l’appli- 
cation de ses principes de'pend absolument des 
circonstances, et que celles-ci fendent tour-à- 
tour la même conduite sage ou inconsidérée, 
utile ou funeste au but qu’on se propose ! L ? o- 
pe'ration de l’Archiduc fut couronnée de suc- 
cès maigre' le peu de ce'le'rite' dans son exécu- 
tion et maigre' la circonspection outre'e de ne 
rien donner au hasard. Plus une entreprise est 
hardie , plus il faut déployer d’e'nergie et d’ac- 
tivité' afin d’arriver promptement à ses fins, de 
profiler de l’e'tonnement de l’ennemi, et de ne ■ 
lui laisser, le teins ni de se recueillir, ni d’apper- 
cevoir la prise momentanée que lui donne une 
opération hasardée. En un mot, tout projet qui 
tient de la témérité, perd du danger qui l’ac- 
compagne en raison de la promptitude que l’on 
met à l’exécuter. 1 

Le g Septembre , Jourdan prit la position 9 Sept, 
suivante: la division Grenier campoit à Alzbachj 
son avant-garde occupoit la ville et les avenues 
de Giessen. Championne! couronnoit les hau- 
teurs derrière Wetzlar entre Altstalten et Al- 
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tendorf. A sa droite , Bernadotte s’e'tendoit 
jusqu’à Obernbreit, et les avant-gardes de ces 
deux divisions se donnoient la main sur la rive 
gauche de la Lahn. Toute la division Lefèvre 
se trouvoit sur la même rive, ayant son aile 
gauche du côte' de Dudenhofen, et sa droite 
sur les hauteurs en avant de Wetzlar. La divi- 
sion de cavalerie bivouaquoit à Uttenhofen. 

Le même jour l’armc'e autrichienne se mit 
en mouvement sur trois colonnes. La première 
de ji 1 bataillons et 3 i escadrons (G,8oo hom- 
mes d’infanterie et 3 , 000 chevaux) sous les or- 
dres de Kray se porta vers Bulzbach, afin d’oc- 
cuper l’attention de l’ennemi poste' sur laHau- 
te-Lahn derrière Giessen et Wetzlar. L’Archi- 
duc avec 3 l bataillons et 38 escadrons (i 5 ,ooo 
hommes d infanterie et 4,000 chevaux) s’avança 
sur la Kahl et campa le 9 près de Detlingen. 
Son projet tendoit à donner de l'inquiétude aux 
François pour leur gauche, en suivant la di- 
rection de la première colonne jusqu’à Fried- 
berg, et de garder encore pendant quelque 
tems la route qui lui servoit de ligne de retrai- 
te 5 de se tourner ensuite vers Limburg, où, se 
joignant à la seconde et troisième colonne, il 
passeroit la Lahn sur le point qui lui paroitroit 
le plus convenable. 

La seconde colonne de 10 bataillons et 33 
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escadrons (6,800 hommes d’infanterie et 3,700 
chevaux) commandée par le lieutenant-général 
Hotze , arriva le g à Gross-Auheim au-delà de 
la Kabl, et devoit marcher sur Weilburg afin 
d’observer l’ennemi et de masquer le mouve- 
ment que l’Archiduc feroit de Friedberg vers 
la Lahn-Inférieure. 

La troisième colonne, conduite par le lieu* 
tenant-général Neu, consistoit en batail- 
lons et 3 escadrons de la garnison de Mayence, 
qui plutard furent renforces par 12 escadrons 
de'tache's de l’arme'e (total 8,000 hommes d’in- 
fanterie et 1,600 chevaux). Elle se dirigeoit sur 
Limburg , et s’arrêta le g à Erbenheira , après 
avoir livre', un combat près de Wisbaden à Far* 
rière-garde du ge'ne'ral Marceau, et l’avoir ra- 
mene'e jusque sur les hauteurs de Kemme). 

Deux canons tombèrent en cette occasion au 
pouvoir des Autrichiens, qui précédemment ^ 
avoient saisi àFlôrsheim un parc de 65 canons, 

17 mortiers et beaucoup de munitions. Cette ar- 
tillerie appartenoit aux villes de Francfort et de 
Wurzburg, et paroissoit leur avoir été enlevée 
dans l’intention de s’en servir contre Mayence. 

Le 10, la première colonne arriva à Staden 10 Sept, 
sur la Nidda, et poussa ses avant-postes sur 
Langgans, Munzenberg, Lich et Weirings. 
L’Archiduc campa à Wtndecken. Hotze se ren- 
III. L 
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dit à Homburg, et des de'tachemens de son 
corps se portèrent vers Neu-Schwalbach et 
jusque sur la hauteur de Kenimcl ; scs troupes 
légères battoient le pays entre Nastetten, Holz- 
hausen, et Huhnerkirch. 

Marceau se relira en deux colonnes; la pre- 
mière commandée par le général Dauriez, prit 
la route de Nassau et rétrograda jusqua Sing- 
hofen; la seconde sous les ordres du général 
Bonnet, traversa Kirchberg et se plaça près de 
Minsfelden. Quelques détachemens restés en 
arrière sur les hauteurs d’Idstein, et qui furent 
séparés de leur corps , gagnèrent par des dé- 
tours Limburg et Dietz. 

Les mouvemens des Autrichiens amenèrent 
quelques changemens dans la position de l’ar- 
mée françoisc, qui depuis lors s’étendit davan- 
tage sur sa droite. Le 10, Bernadotte se plaça 
vis-à-vis de Runckel, et Championnet jeta 2 ba- 
n Sept, taillons et 4 escadrons dans Weilburg. Le 11, 
l’armée détacha de plus en plus vers la Basse- 
Lahn; Bernadotte posta une brigade derrière 
le village d’Els, et une autre sur les hauteurs 
d’Ofheim derrière Limburg. La division de ca- 
valerie le suivoit de près et fornaoit la réserve. 
Championnet s’étendoit à proportion, et ren- 
força le poste de Weilburg de 3 batajllons. 

Le même j our Kray se rendit à Mùnzenbcrg;. 
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ses troupes légères s’avancèrent par Groningen^ 
Steinberg et Lich sur Giessen, culbutèrent les 
avant-postes ennemis, se rendirent maîtres de 
la ville avçC le secours des habitans , et occu- 
pèrent Klein-Linden. Les François firent des 
efforts inutiles pour reprendre Giessen ; rpais 
ils réussirent à passer la Lahn vis-à-vis de Klein- 
Linden, et à établir un poste sur la rive gauche. 

Le 12, Kray déploya tonte sa colonne sur 12 Sept, 
les hauteurs devant Giessen, et fit occuper 
Hôrnsheim et Dornholzhausen, afin de couvrir 
son flanc gauche contre Lefèvre qui tcnoit le 
Galgenberg (montagne de la potence) en avant 
de Wetzlar, et le bois qui touche à Dudenho- 
fen. Hotze s’avança sur Weilmünster, chassa 
les avant-postes ennemis du parc de Weilburg, 
et enleva Braunfels. 

' 

En c'tendant sa ligne du côte' de Limburg, 

Jourdan perdit la faculté' de tomber sur Kray, 
lorsque ce général s’avança sans appui et prêta 
le flanc à Lefèvre. Le 12, les troupes françoises 
se séparèrent encore davantage. La division Gre- 
nier afin de couvrir le flanc gauche de l’armée, 
occupa Croffdorf et Kleiberg , et détacha une 
demi-brigade sur la hauteur de Fetzbcrg pour 
fermer le débouché de Giessen. 3 bataillons de 
Championnet se rapprochèrent de Wetzlar, et 

L 2 
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le reste de la division fut dissc'mine'e en pe- 
tits postes» ' : : 

i3 Sept. Pendant la nuit du 12 au i3, la division 
Lefèvre se retira sur la rive droite de la Lahn, 
et se plaça derrière Wetzlar entre Herrmann- 
stein et Alzbach. Jourdan abandonnoit ainsi son 
attitude offensive, parce que les Autrichiens en 
se portant sur Giessen , menaçoient la gauche 
de Lefèvre. Quelques postes isolés, qui restè- 
rent en avant de Wetzlar, lâchèrent le pied, 
dès que l’avant-garde ennemie s’avança parDu- 
denhofen etMünchholzhausen. Celle-ci occupa 
Wetzlar et le pont de la Lahn, que les Fran- 
çois avoient néglige de rompre. Le ge'néral 
Sztarray prit alors position sur le Galgenberg 
avec 7 bataillons et 11 escadrons, que l’Archi- 
duc avoit mis à sa disposition pour servir de 
soutien à Kray, pendant que lui-même faisoit 
séjour le 1 1 à Windeeken. 

La journée du i 3 se passa en canonnades 
et fusillades inutiles d’une rive à l’autre de la 
Lahn à Giessen et à Wetzlar. Des partis de la 
cavalerie autrichienne traversèrent le haut du 
courant à Lollar, et se répandirent dans le 
flanc et sur les derrières de l'ennemi. Grenier, 
pour se mettre à couvert de pareilles insultes , 
occupa Hohensolms , et se porta avec le reste 
de sa division sur les hauteurs de Kleiberg et 
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de Fetzberg, où il fit e'chouer une tentative 
que les Autrichiens entreprirent de passer la 
rivière à Giessen. ' L’Archiduc quitta Wind- 
ecken le 12 et marcha sur Friedherg. Le i 3 il 
se rendit à Usingen après avoir encore envoyé' 

4 bataillons de grenadiers par Buzbach au gé- 
ne'ral Kray, pour le mettre à même d’assurer 
la marche et la ligne de retraite de l’arme'e. Ce 
ge'ne'ral reçut en même lems l’ordre d’amuser 
l’ennemi par des démonstrations vigoureuses. 

Les troupes le'gères des Autrichiens ayant 
passe' la Lahn à Lollar, s’étoient logées dans 
les bois de la rive droite, et inquie'toient de- 
là le flanc des François par des courses conti- 
nuelles. Grenier fit marcher contre elles le \f\ t 
une partie de sa division qui ne put pe'ne'trer 
dans les bois sous le feu rasant des batteries, 
que les Autrichiens avoient e'tablies sur la rive 
gauche. 

Le 10, Kray renforça ces de'tachemens du *5 Sept, 
côte' de Lollar, plaça 1 bataillon et 4 escadrons 
sur la Lahn au dessus de Giessen, et jeta dans la 
ville 1 bataillon et 4 escadrons qui montèrent un 
poste de l’autre côte' de la rivière. Les renforts 
que l’Archiduc avoit envoyés, furent dirigés 
sur Giessen , et Kray ne négligea rien de tout 
ce qui pouvoit contribuer à menacer fortement 
le flanc gauche de la position ennemie. 
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tes démonstrations du 16 furent eneore 
plus sérieuses. Les Autrichiens sortirent du 
hois vis-à-vis de Lollar et chassèrent les postes 
françois jusque dans le camp de Grenier de- 
vant Giessen. K ray seconda cette entreprise 
par une vive canonnade et un feu soutenu de 
môusqueterie dirige sur le front de la division 
ennemie. • 

Les Autrichiens, quoiqu’engage's dans un 
combat inégal contre des forces supe'rieures, 
conservèrent jusqu’au soir le terrain qu’ils 
avoient gagné; mais enfin Grenier, marchant 
sur eux avec la plus grande partie de sa divi- 
sion, les força de repasser la Lahn. K ray ne 
s’apperçut pas plutôt du mouvement des Fran- 
çois, qu’il crut devoir en profiter pour foncer 
sur leur position et de'gager en même tems ses 
troupes sur la rive droite. Il donna l’ordre en 
conséquence à .3 bataillons de passer la Lahn 
à Giessen et d’assaillir les hauteurs, sur les- 
quelles Grenier n’avoit laisse' que la brigade du 
ge'ndral Olivier. L’attaque re'ussit; les hauteurs 
furent emporte'es, et les tirailleurs autrichiens 
poursuivirent avec acharnement les François 
fuyant en de'sordre. Jourdan qui se trouvoit 
pre'sent à cette affaire , fit avancer de suite au 
secours de Grenier 3 bataillons et 1 régiment 
de cavalerie de Lefèvre, ainsi que la division de 
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cavalerie , qu’il avoit retirée de Limburg le i5. 
Cette cavalerie arriva très à propos pour re- 
pousser les tirailleurs ennemis', et lorsque le 
général Levai fut à portée avec le renfort de 
Lefèvre, il rallia à lui la brigade Olivier, char- 
gea les Autrichiens à son tour, et les culbuta 
vers la fin du jour, de la position qu’ils avoient 
enlevée jusque de l 3 autre côte' de la Lahn. Le 
général de division Bonneau fut grièvement 
blesse' dans cette affaire. 

Kray en avoit trop fait pour une simple dé- 
monstration. On peut le blâmer d’avoir sacrifie' 
trop de monde; mais il n’est pas moins vrai, 
que le but auquel il tendoit, fut parfaitement 
rempli , car maigre' tous les avis de Marceau , 
qui ne se lassoit d’annoncer à son ge'ne'ral en 
chef la marche de l’Archiduc sur Limburg , 
Jourdan se crut parfaitement convaincu que la 
grande masse des Autrichiens se tronvoit aux 
environs de Giessen , et que leur principale 
attaque e'toit dirigée sur sa gauche, 
i Une démonstration ne produit jamais plus 
d’effet que lorsqu’elle a lieu contre un ennemi 
accablé de revers. Le sentiment qu'il a de la 
supériorité morale de son adversaire, lui donne 
un esprit de défiance et de timidité, qui s’ac- 
croit par un autre inconvénient inséparable 
d’une retraite , celui de manquer de nouvelles. 

V * 
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J)’un côté le de'sir de re'parer sa honte, de l’an- 
tre l’amour propre offense', l’orgueil humilie' 
par l’impuissance, tout cela fait qu’on place au 
nombre des victoires le plus petit avantage, et 
qu’on se berce d’illusions, difficiles à compren- 
dre quand on les examine de sang froid. Com- 
ment Jourdan pouvoit-il s’imaginer que l’enne- 
mi perdroit cinq jours entiers à ne faire que 
des attaques partielles aux environs de Giessen, 
si l’Archiduc avoil eu en vue de diriger son" 
ope'ration sur ce point? ces agaceries .réitérées 
sur sa gauche, ne devoient-elles pas au con- 
traire lui donner de l’inquiétude pour le pas- 
sage bien plus important de Limburg, qui me- 
noit droit sur ses communications ? et par quelle 
étrange sécurité ne songea-t-il point à faire 
échouer les projets de l’ennemi, ou bien à se 
retirer avant d’en éprouver les suites pernicieu- 
ses? — Jourdan avoit certainement l’intention 
d’ouvrir son offensive par Giessen et Wetzlarj 
mais les nouvelles contradictoires qu’il recevoit, 
rendirent ses résolutions d’autant plus vacillan- 
tes, que les combats journaliers dans lesquels 
il se trouvoit engagé, causoient des déplace- 
mens continuels dans son armée. C’est-là ce qui 
1 empêchoit de fixer le jour et les dispositions 
de l’attaque. ■ 

Pendant que Kray occnpoit les François sur la 
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Lahn-Snpérieure, l’Archiduc arriva le 14a Weil- 
münster. Houe s’e'toit rendu la veille à Mült, 
et ses avaut-postes observoient Weilburg des 
hauteurs de Windhof. La plus grande partie 
de sa cavalerie forma depuis lors l’avant-garde 
du corps que l’Archiduc conduisoit en personne. 

Marceau se trouvoit en mesure de faire une 
résistance vigoureuse. La division Castelvert 
ayant atteint Nassau le i 3 , suivie de G batail- 
lons et 1 escadron, qui de la rive gauche du 
Rhin se portoient sur la Lahn, ce général avoit 
jete' un gros de'tachement à Dietz , et s’e'toit 
poste' le 14 sur les hauteurs saillantes de la 
maison du pe'age entre l’Ems et l’Aar en avant 
de Limburg; l’avant-garde à Minsfelden. 

L’Archiduc s’approchoit de cette position 
dans la direction de Nauheim; mais à peine 
son avant-garde se montra , que Marceau ren- 
force' par les troupes légères de Bernadotte et 
par toute la division de cavalerie, tomba sur 
elle et la ramena en de'sordre jusqu’au-delà de 
Kirchberg, où elle fut rallie'e par l’avant-garde 
du general Net^ qui s’avançoit avec beaucoup 
de lenteur, et dont les troupes e'toient encore 
éparpillées à Kcmmel, Schwalbach, et Neu- 
hof, quoique son avant-garde eût atteint Kirch- 
berg le xi , et que depuis le 12, ses éclaireurs 
fouilloient le pays jusqu’aux environs dp Na$- 
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san. L’Archiduc somma Nen de concentrer sa 
colonne afin qu’il pût, conjointement avec lui 
et quelques repforts qu’il attendoit encore de 
Friedberg, attaquer la position de l’ennemi. 
Le i 5 , toutes les troupes légères se portèrent 
en reconnoissance du côté de Nauheini. Mar- 
ceau marcha rapidement à leur rencontre, et 
les culbuta sur Niederhausen. L’Archiduc alors 
s’avança sur jNieder-Brechen, tandis que Hotze 
de'tacha une partie de ses troupes contre le 
flaftc gauche des François 5 mais le jour venant 
à tomber il fallut remettre au lendemain la suite 
des opérations. Les François abandonnèrent 
pendant la nuit les hauteurs de la maison de 
pe'age, occupèrent Limburg, et prirent posi- 
tion derrière cette ville sur le plateau d’Ofheim. 
3 bataillons de la division Bernadotte, placés 
entre Labnberg et Runkel, se joignirent à eux. 
La défense de Dietz*et de la rive droite de la 
Lahn jusqu’au Rhin , fut confiée à la division 
Castclvcrt. Jourdan rappela sa cavalerie à 
Wetzlar. 

L’Archiduc ayant ramassé toutes ses trou- 
16 Sept, pes, ordonna le 16 une attaque générale. Une 
colonne marcha sur Dietz, renversa les avant- 
postes ennemis, et s’empara l’après-midi de 
la ville et du pont. L’opération principale fut 
dirigée sur Liotburg. Les Autrichiens se ren- 
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dirent maîtres à midi des hauteurs situées sur 
la rive gauche de la Lahn, et pénétrèrent dans 
la ville. Soutenus par le feu d’une batterie qui 
hatloil les ponts, dont l’un étoit de pierre, l’au- 
tre de bois, ils enfoncèrent le passage et chas- 
sèrent l’ennemi du faubourg opposé. Cepen- 
dant l'artillerie fraaiçoise Lalayoit vivement le 
débouché de Limburg, et l’affaire devint san- 
glante. Les Frauçois après un combat des plus 
opiniâtres, reprirent le faubourg sur les Au- 
trichiens, qui l’enlevèrent d’assaut une seconde 
fois à l’aide d’une nouvelle batterie dressée sur 
le Schafberg (montagne des moutons). Marceau 
n’étoit pas l’homme à céder facilement, et ra- 
menant ses troupes à l’attaque du faubourg, 
pendant que son artillerie enGloit le pont et 
empêohoit l’arrivée des secours, il parvint eufin 
à s’y établir, quoique le feu meurtrier qui par- 
toit de Limburg et des hauteurs attenantes, ne 
lui permit point de l’occuper en force. Il crut 
alors qu’en faisant passer la Lahn à quelques- 
unes de ses troupes, qu’il e.nvoya du côté de 
Vilmar, cette diversion partageroit l’attention 
de l’ennemi, et déttfurneroit une partie de ses 
forces de Limburg ; mais la cavalerie autrichien- 
ne se trouvant à Lindenholzhausen prête à les 
recevoir, et la réserve s’avançant de Nauheim, 
l’entreprise se borna à une simple canonnade. 
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L'Archiduc fit monter pendant la nuit plu- 
sieurs batteries de gros calibre sur les hauteurs 
à droite et à gauche deLimburg, et forma ses 
troupes en quatre colonnes pour renouveller 
l’attaque au point du jour. L’une devoit passer 
la Lahn à Dietz , deux sur les ponts de Lim- 
burg, et la quatrième par un gué à côté de la 
ville. La possession de Dietz et de son débou- 
ché donnoit à ce Prince l’espoir du succès , 
quoiqu’il sentît parfaitement toutes les difficul- 
tés de forcer à la /ois et le passage de la rivière 
et la position 3e l’ennemi. La supériorité des 
Autrichiens n’étoit pas assez grande pour pou- 
voir faire de grands sacrifices, et quoique maî- 
tres de la ville et du pont de Dietz, la montée 
des hauteurs opposées, et le développement 
des troupes sur des pentes escarpées, ne lais- 
soient pas d’étre pénibles. D’ailleurs ce défilé 
se trouve si près de Limburg, qu'il eût été très 
facile à Marceau d’y faire passer des renforts 
pendant la nuit, d’en fermer le passage, et 
même d’en déloger les Autrichiens dès le point 
du jour, sans exposer au moindre risque sa posi- 
tion principale ; mais ce général ne douta point 
que des forces très supérieures agissoient con- 
tre lui, puisque l’Archiduc se trouvoit à leur 
tète; le passage très probable d’une colonne 
ennemie par Dietz, lui donnoit de l’ombrage; la 
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division Castelvert s’c'toit déjà repli ee sur Mon* 
tcbauer et sur la hauteur du coq rouge du côte' 
d’Lhrenbreitstein , et Marceau craignit d’être 
pris en flanc , pre'vcnu sur la route de Montc- 
bauer, peut-être même sur celle deMolsberg, 
s’il s’arrêtoit plus long-tcms devant Limburg. 
Ces raisons le déterminèrent à quitter sa posir 
tion pendant la nuit, et à se porter sur Molsberg. 

Un brouillard e’pais qui s’e'leva le 17 au « 
matin, empêcha les Autrichiens de de'couvrir 
assez-tôt la retraite de l’ennemi pour qu’il leur 
fut possible de pousser bien loin leurs opéra- 
tions de ce jour. L’avant-garde de l’Archiduc 
atleignk Hollbach et occupa le bois de Hek- 
holzhausen ainsi que le village de Iiundsangel 
après quelques escarmouches insigniGantes. 
L’anne'e campa sur les hauteurs d’Ofheim et 
de Tiefenbach. Le lieutenant-gc'ne'ral Neu s’a- 
vança de Dietz par le taillis de Heistenbach et 
prit poste à Holzapfel, pendant qu’une autre 
colônne de'tache'c par Singhofen sur Nassau , 
pe'ne'tra jusqu’au- coq rouge. 

Le ge'néral Bernadotte s’etoit mis en' mar- 
che avec 4 bataillons et 5 escadrons dans la 
matinée du 17 sur Ofheim, dans l’intention de 
soutenir Marceau, dont il ignoroit absolument 
la retraite. Étant arrive' dans la plaine contiguë 
à cet endroit, il rencontra l’ennemi qui s’avançoit 
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de Wcilburg avec 8 bataillons et i3 escadrons, 
et qui l’obligea de reculer sur Mehrenberg, où 
toute la division se rassembla vers le soir. 

Le de'bouche' deLimburg et tous les passa- 
ges de la Lahu jusqu’à son embouchure se trou- 
vèrent dès ce moment au pouvoir de l’Archiduc. 
Ce Prince avoit moins de chemin à faire que 
Jourdan pour gagner les défilés de Hachenburg 
et d’Altcnkirchen par lesquels conduisoient les 
routes de Wetzlar et de Giessen vers le Rhin. 
Son plan prenoit de jour en jour plus de con- 
sistance, et s’approchoit de sa maturité, mal- 
gré toutes les fautes qui eurent lieu dans son 
exécution, telles que le séjour inutile à Wind- 
ecken , les marches beaucoup trop mesurées 
sur Limburg, l’absence des troupes qui pestè- 
rent en pure perte à Friedberg, et l’arrivée 
prématurée de Kraj à Giessen sous la date du 
12, tandis que le i6 seulement, l’Archiduc 
pouvoit être rendu à Limburg. On voit par-là 
que les fausses attaques précédèrent de cinq 
jours la véritable, quoique la. prudence com- 
mandé de les faire marcher de front, si l’on ne 
veut pas s’exposer à ce que l’ennemi les dé- 
mêle les unes des autres. Cependant toutes ces 
fausses combinaisons n’eurent aucune suite fâ- 
cheuse pour les Autrichiens, et leur opération 
réussit parce que les tergiversations de Jour- 
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dan l’emportoient sur leqr lenteur. Tant qu’on 
ne pèche pas contre les principes de la Straté- 
gie, qui ne se laissent jamais enfreindre im- 
punément, le plus actif gagnera toujours le 
dessus sur celui dont les démarches , peut- 
être mieux calculées, seront arrêtées par trop 
de circonspection ; car le premier, en prenant 
même une direction vicieuse, atteindra Fobjet 
essentiel plus vite que le second qui s’en ap- 
proche par une marche lente et timide, quoique 
régulière. C’est ainsi que le plan d’attaque de 
l'Archiduc par Limburg,. quoique moins bien 
combiné que celui de Jourdan sur la Haute- 
Lahn, dut réussir, parce que les Autrichiens 
se trouvèrent sur les communications des Fran- 
çois avant que ceux-ci se fussent mis en mou- 
vement pour intercepter celles dq leur adver- 
saire. Le danger qui menaçoit à la fois la droite 
et les derrières de l'armée de Sambre et Meuse, 
étoit assez pressant pour accélérer sa retraite, 
si même plutard elle eût encore voulu hasarder 
ime bataille. Jourdan ne pouvoit plus se main- 
tenir sur la Lahn,pi par une marche de Wetz- 
lar vers Limburg, ni par un mouvement dans 
le flanc de l’ennemi, ni par une entreprise diri- 
gée surKrav et sur les communications de l’Ar- 
chiduc. Aucune de ces expéditions n’eût pro- 
duit un effet assez prompt pour empêcher les 




Autrichiens d'accabler Marceau et de gagner la 
ligne de retraite de l'armée. 

Jourdan nourrissoit encore le 16 au soir, le 
projet de reprendre l’offensive, sans pouvoir 
tomber d’acçord sur le moment et sur la dis- 
position de l’attaque; et lorsqu’il apprit la re- 
traite de Marceau, iïn’osa commencer la sienne 
que dans la nuit du 17 au 18, vu qu’il auroit 
été' trop imprudent de rétrograder en plein jour 
sur la seule route, qui de Giessen et de Wetz- 
lar traverse les nombreux défilés entre la Dilo 
et la Lahn. 

Gomme Kray ne cessoit d’inquiéter la po- 
sition des François, Jourdan détacha la divi- 
sion de cavalerie du côté de Neukirchen , afin 
de protéger son flanc durant la retraite. La di- 
vision Grenier se mit en marche le 17 à 8 heu- 
res du soir, passa la Dile à Herborn, et après 
quelques heures de repos, se - porta au-delà de 
Hof, où elle prit position, la droite à Ober- 
Rossbach. A 10 heures la division Champion- 
net se dirigea de même sur Herborn, pour 
éviter l’ennemi qui poursuivoit Bernadolte; elle 
marcha de-là sur Hachenburg et se plaça de- 
vant cette ville à cheval sur la grande route qui 
mène à Wetzlar. Lefèvrp, destiné à couvrir la 
retraite, ne décampa que le 18 à 2 heures du 
malin; après avoir passé Herborn et la Dile il 
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prit le chemin de Hof, et sc posta derrière ce 
village. Bernadotte e'toit parti à la même heure 
de Mehrenberg et se rendit à Emerichenhain ; 
son arrière-garde s’arrêta à Renderod, la di- 
vision de cavalerie se porta sur Schôneberg. 

Kray suivit l’ennemi le 18 de grand matin, 18 Sept, 
et s’avança jusqu’à Webrdorf. Sou avant-garde, 
après avoir chasse' les derniers postes françois * 
de Herborn , occupa Dillenburg et Rode, d'où 
elle poussa le 1 g par Marienburg jusqu’à Loui- 
senslust. Kray lui-mcme arriva ce jour-là à Hof. 

. Dans 1 intervalle , l’arme'e françoise avoit 
continue' sa retraite. Bernadotte s’e'toit porte' à 
3 heures du matin par Hachenburg sur Alten- 
kirchen où il prit position à côte' de l’endroit * 
entre la chausse'e et le Wiedbach (ruisseau de 
Wied) ; Grenier et Lefèvre le suivirent de présj 
le dernier se forma devant Altenkirchen , lais- 
sant le grand chemin sur sa droite; Grenier se 
plaça en seconde ligne. Championnet, pour 
assurer ce mouvement, resta en bataille devant 
Hachenburg, et se rendit ensuite à Weier- 
busch pour soutenir de-là la position d’AD 
tenkirchen. 

D’après la disposition de la retraite, la di- 
vision de cavalerie auroit dû s’arrêter sur les 
hauteurs de Hachenburg jusqu’au moment où 
toutes les troupes eussent passe' la ville et le 
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défilé ; mais les progrès des Autrichiens , qui 
poursuivoient Marceau l’épee dans les reins sur 
la route de Freilingen, faisant craindre qu’ils 
ne gagnassent Altenkirchen avant l’armée fran- 
çoise , la cavalerie dut se mettre à la tête des 
colonnes pour atteindre ce point important. 
Arrivée sur les hauteurs qui commandent le 
défilé d’ Altenkirchen , elle y prit poste , et un 
régiment marcha au secours de Marceau pour 
tenir en respect les troupes légères de l’ enne- 
mi* qui le harceloient vivement. Ce général 
«voit rendu de grands services k Jourdan par 
)a fermeté qu’il déploya dans sa retraite, et par 
son intrépidité dans les nombreux combats qu’il 
eut à soutenir. Ce fut lui seul qui déjoua le 
projet des Autrichiens d’empêcher la réunion 
de l’armée françoise et de prévenir Jourdan 
dans les gorges de Hachenburg et d'Àltenkir- 
chen. Le 18, une affaire assez vive s'engagea 
entre les avant- Groupes ennemies et l’arrière- 
garde de Marceau j à la suite de laquelle celle- 
ci se maintint sur les hauteurs en arrière d,e 
Freilingen. L’avant-gardc autrichienne bivoua- 
quoit à Hahn, l’armée près de Molsberg. Le 
lieutenant-genéral Neu occupa Montebaucr, et 
poussa sur Grenzhausen pendant qu’un autre 
corps s’établit sur le plateau du coq rouge et 
fit lever le blocus d’Ehrenbreitstein. 
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Le 19: au point da jour, les François aban- 19 S#p». 
donnèrent les environs de Freilingen ; l’avant- 
garde de l’Archiduc les serroil de prés. Mar* 
ceau fît marcher son infanterie par le bois de 
Hôchstebach , et pour couvrir ce mouvement t 
sa cavalerie eut ordre de charger vigoureuse- 
ment celle de l’ennemi. Après un combat très 
acharne' , les Autrichiens la de'bordèrent et la 
mirent en fuite. Cependant l’infanterie fran* 
çoise se retira en bon ordre , et ne passa le 
Wiedbach que lorsque l'armée entière eut fran- 
chi ce défilé et se fut établie sur la rive droite 
du ruisseau. Le corps de Marceau se rallia à la 
droite de Bernadotte, et la division de cavar 
lerie se plaça derrière eux. Poncet avoit pris 
le commandement de l’aile droite à la place de 
Marceau qui grièvement blessé le 19, étoit 
tombé au pouvoir des Autrichiens. Il mourut 
quelques jours après, et la France perdit en 
lui un jeune militaire rempli d’énergie et de 
talens. 

‘ L'avant-garde autrichienne se rendit maître 
le 19 du village et du bois de Hôchstebach, et 
les troupes légères occupèrent les papeteries 
de Hannewerth et de Wallrod; mais ce der- 
nier endroit fut bientôt repris par les François/ 
auxquels il importait extrêmement de tenir les 
Autrichiens à distance. L’Archiduc campa le 19 
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à Freilingen, et Neu s’avança jusqu’à Rornmers^ 
dorf au-delà du ruisseau nommé le Sainbach. 
La division Castelvert et les troupes du blocus 
d’Ehrenbreitstein gardoient les avenues de la 
tête de pont de Neuwied. 

Enfin toute farinée françoise après une re- 
traite heureusement exécutée, se trouva ras- 
semblée sur le Wiedbach. Elle étoit plus nom- 
breuse que celle de son adversaire, dont les 
forces étoient encore éparpillées, et l’occasion 
de reprendre l’offensive se montra plus favora- 
ble que jamais. Jourdan avoit tout à espérer 
s’il restoit vainqueur, et sa position ne deve- 
noit pas plus fâcheuse en essuyant un revers, 
puisque Düsseldorf lui restoit toujours comme 
point de refuge et de passage sur la rive gauche 
du Rhin. Une fois l’attaque décidée, il impor- 
toit peu que Jourdan se jetât sur la colonne de 
l’Archiduc ou sur celle de Krayj l’essentiel étoit 
qu’il le fit avec toute la masse de ses forces. 
Sûr alors de vaincre parla supériorité du nom- 
bre, celle des deux colonnes qu’il laissoit mo- 
mentanément intacte, ne pouvoit manquer d’ê- 
tre prise en flanc et d’être contrainte à céder. 

L’Archiduc couroit une gratide chance ; pré- 
voyant une bataille, d avoit passé la Lahn avec 
toutes ses troupes. Mais pourquoi n’usa-t-il pas 
de ses moyens pour écraser Marceau, ou pour 
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le forcer au moins par des attaques sérieuses à 
pre'cipiter sa retraite? pourquoi n’engagea-t-il 
jamais que des combats d’avant-garde qui ne 
pouvoient produire de résultat décisif? pour- 
quoi enfin donna-t-il le tems aux François de 
se réunir à leur aise sur le Wiedbach? et sup- 
posé même qu’il lui eût été impossible d’em- 
pêcher la jonction de Jourdan et de Marceau , 
pourquoi leur laissa-t-il la faculté de se prépa- 
rer à une bataille? — Un coup vigoureux frap- 
pÔMftfr l’un ou sur l’autre, les auroit au moins 
privés de cet avantage, et en arrivant de tous 
côtés pêle-mêle avec les divisionsfrançoises, l’Ar- 
chiduc rompoit toutes leurs mesures, et ne leur 
permettoit pas même de faire des dispositions. 

Toutes ces questions sont oiseuses quand 
on considère que Kray arriva le 19 à Hof, et 
l’Archiduc le même jour àFreilingen. Ce Prince 
n’étoit pas à la vérité très supérieur à Marceau 
dans les commencemens j mais outre que les 
François s’affoiblirent bientôt par la séparation 
de la division Castelvert, ils étoient réduits à 
tous les désavantages de la défensive, et quoique 
la nature du terrain favorisa la défense de cha- 
que poste, ces difficultés mêmes dévoient ex- 
citer l’énergie et l’activité de leur adversaire. 
L’Archiduc cherchoit à éviter un combat déci- 
sif, et sa conduite pouvoit l’entraîner à lac- 
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cepter malgré lui. En éludant de se compro- 
mettre avec les forces se'pare'es de l’ennemi , il 
les defioit toutes avant d’avoir re'uni les sien- 
nes,, et voulant le forcer à la retraite, il ne 
songeoit pas à de'faire le corps qui protégeoit 
le flanc et les derrières de l’armée principale. 
Jourdan de son côté, n’étoit pas assez entrepre- 
nant pour profiter à propos des fautes de son 
adversaire. L’état de délabrement dans lequel 
il voyoit ses troupes, suite inévitable d’une re- 
traite accompagnée de revers, qu’une halte 
de quelques jours sur la Lalin n’avoit pas ré- 
pare's, lui fit prendre la résolution de les re- 
tirer du champ d’honneur pour leur donner le 
tems de se remettre. En conséquence il ne 
, pensa plus à s’arrêter, tandis que l’Archiduc 
au contraire se préparoit à une attaque générale. 

Les François évacuèrent leur camp d’Alten- 
30 Sept, tirchen dans la nuit du 19 au 20. Le corps de 
Poncet, ci- devant Marceau , passa le Rhin à 
Bonn sur un pont volant. Le2odès le point du 
jour, Championnet, Grenier, et la division de 
cavalerie traversèrent la Sieg, occupèrent Sieg- 
burg , et se portèrent avec l’aile gauche der- 
rière l’Agger, et la droite coutre Maipdorf. Ber- 
nadotte et Lefèvre couvroient la retraite en prê- 
ta 5 #pt. nant position à Ukerath. Le 21 , toute l’armée 
se concentra entre Porz et le château de Bens- 
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berg. Le» troupes légères gardoient la Basse- 
Sieg et l’Agger. 

Lorsque le 20 l’avant-garde de la colonne 
de l’Archiduc s’avança par Wallrod, et celle 
de Kray par Hachenburg, elles tombèrent sur 
les arrière-postes des François qui se replièrent 
sur Weierbusch et plutard sur les hauteurs de 
Kircheip çt d’Ukerath. Ces avant-gardes s’ar- 
rêtèrent à Altenkircheu, et les colonnes à Wall- 
rod et à Hachenburg. Afin de menacer le flanc 
de T ennemi et d’accélérer sa retraite, l'Archi- 
duc envoya des de'tachemens au-delà de la Sieg 
du côté de Ruprechtsroth, pendant que le gé- 
néral Neu occupa Neustadt, Hangelar, et poussa 
des partis sur la Basse-Sieg. Ce général s’étoit 
avancé de Neuwied après que l’ennemi se fut 
entièrement retiré dans la tète de pont du Rhin. 

Le 21 une brigade de l’avant-garde se mit à la 
poursuite de la colonne de Poncet qui «’étoit 
dirigée sur Bonn; à son approche les François 
brûlèrent le pont volant dont ils s’éloient servi 
la veille. Le 22 Septembre l’armée autrichien- «a Sej>t. 
ne prit position à Ukerath ; les troupes légères 
passèrent la Sieg, et se répandirent le long de 
la Wipper. 

Les divisions françoises ne tardèrent pas à 
évacuer la rive droite du Rhin , et rentrèrent 
dans un état de sûreté et de repos , qui les 
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meltoit à même de se refaire en très peu de 
tems de leurs fatigues,-* et de reprendre un 
nouvel e'ian pour venger l’honneur de leurs ar- 
mes. Boumonvilie releva Jourdan dans le com- 
mandement de l'armée au camp de Porz, et 
l’on auroit eu de la peine à croire que ce gé- 
ne'ral laisseroit aux Autrichiens la liberté de se 
tourner contre Moreau, de se mesurer avec 
lui en rase campagne jusqu’à la fin du mois 
d’Octobre , et de braver à Kehl les rigueurs de 
l’hiver, sans entreprendre de son côté une opé- 
ration quelconque, ou du moins une démon- 
stration efficace en faveur de l’armée de Rhin 
et Moselle. A mesure que les divisions repas- 
soient le Rhin , elles en occupèrent la rive 
gauche , les bords de la*Moselle et le Hunds- 
rück jusqu’aux environs de la Selz. La seule di- 
vision Lefèvre resta én avant de Düsseldorf. 

Le 29, les Autrichiens attaquèrent Neuwied 
au moment que la division Bernadotte venoit 
de s’y loger. Leur intention e'toit de s’emparer 
de cette petite ville , afin de pouvoir foudroier 
dé-là le pont dp Rhin qui se trouvoit abrité par 
une forte tète de pont. Us enlevèrent Neuwied 
à plusieurs reprises, mais ne purent jamais s’y 
maintenir , étant sans cesse repoussés par les 
François, et battus par le feu des batteries op- 
posées. Enfin une suspension d’armes mit fin 
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aux hostilités j la ville fut déclarée neutre, et 
l’on se promit une dénonciation réciproque. 
Une pareille convention entre les avant-postes 
des deux partis avoit déjà rétabli h tranquil- 
lité sur les bords de l’Agger. , 

La campagne de l’armée deSambre et Meu- 
se étant terminée, il ne se passa plus rien de 
remarquable sur le Bas-Rhin. Quelques petites 
alertes d’avant-postes sur la rive gauche en Al- 
sace, et quelques reviremens de troupes ne 
furent pas assez signifians pour donner de l’om- 
brage, aux Autrichiens et ne purent les enga- 
ger à faire de fausses démarches. Il est assez 
probable que ces mouvemensne furent qu’une 
suite des faux bruits que les garnisons de 
Mayence et de Mannheim cherchoient à répan- 
dre en envoyant des partis battre l'estrade aux 
environs de Landau et sur la Selz. 

Vers la fin de Novembre les deux armées 
prirent leurs quartiers d’hiver, les Autrichiens 
entre la Sieg et le Mein, les François sur le 
Rhin depuis Dusseldorf jusqu’à la Nahe et à 
Kirchheimpoland. 
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CHAPITRE X. 

LES AUTRICHIENS PRENNENT LE FORT DE KEHL , 
LE 18 SEPTEMBRE , ET EN SONT EXPULSÉS. 

L arme'e de Sambre et Meuse n’eut pas plutôt 
consomme' sa retraite, que l’Archiduc jugeant 
par son e'tat de désorganisation et par les me- 
sures purement de'fensives de son ge'ne'ral en 
chef, que la tranquillité' sur le Bas-Rhin ne se- 
roit pas trouble'e de sitôt, tourna dès-lors toute 
son attention vers Moreau, et se mit en marche 
pour le Mein avec 19 bataillons et 37 escadrons 
(12,000 hommes d’infanterie et l \ } 000 chevaux). 
La de'fense des positions d'Ukerath et deNeu- 
wied resta confie'e à un corps de 43 bataillons 
et de 78 escadrons (24*000 hommes d’infante- 
rie et 8 , 5 oo chevaux) sous les ordres du lieute- 
nant-ge'ne'ral Weraeck, dont 11 bataillons et 
ï 3 escadrons observoient Neuwied, i 3 batail- 
lons et 38 escadrons fournissoient les avant- 
postes sur la Sieg, et sur le Rhin, et 19 ba- 
taillons 27 escadrons formoient le corps de ré- 
serve au camp d’Ukcrath. 

Moreau ne pouvant plus douter des revers 
de Jourdan, avoit concentre' ses troupes sur le 
Danube, et sentoit qu’un mouvement re'trogra- 
- de devenoit inévitable. Le plan de l’Archiduc 
tendoit à de’terminer de plus en plus sa retraite 
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en agissant sur ses communications. Il cspé 
roit qu’à la suite de cette opération, il parvien- 
droit à se réunir à La Tour, et que conjoin- 
tement avec des renforts aussi conside'rables, il 
forceroit l’arme'e françoise d’e'vacuer totalement 
la rive droite du Rbin. Ce plan étoit fonde' sur 
la grande étendue de la ligne d’opération qu’à- 
voit suivie l’armée de Rhin et Moselle , et sur 
les inconvéniens qui résultoient pour elle de 
n’avoir d’autres communications avec sa base, 
que par les passages difficiles de la vallée de la 
Kinzig et du val d’enfer. Quant à l’exécution, 
ce projet reposoit particulièrement sur la con- 
noissance du caractère de Moreau, prudent et 
ferme, mais trop circonspect et peu entre- 
prenant. 

L’impression défavorable que faisoient sur 
l’armée françoise les faux bruits répandus par 
les partis nombreux des Autrichiens ; le man- 
que de nouvelles sûres et véridiques ; l’esprit 
qui régnoit dans les campagnes} le préjugé 
que les forces principales de l’ennemi dévoient 
se trouver sur les lieux où commandoit le gé- 
néral en chef ; tout cela étoient autant d’acces- 
soires qui répondant aux vues de l’Archiduc , 
seinbloient assurer ses succès. Sans vouloir dé- 
précier la valeur de ces motifs, il est bon d’ob- 
server que tout projet qui repose sur l’évidence 
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des moyens propres à son exe'culion, est infi- 
niinciu preTérable à ceux qui dépendent d’une 
supposition gratuite; c’est-à-dire, que la réu- 
nion préalable de forces supérieures contre 
l’objet décisif, quand elle est indépendante des 
événemens subséquens, promet des succès 
moins douteux, que lorsqu’on l’attend d’une 
suite de manoeuvres dont il est impossible de 
prévoir les chances. L’Archiduc avoit laissé, vu 
les circonstances qui l’entourôient , beaucoup 
trop de troupes sur le Bas-Rhin, et marchoit 
à de nouvelles opérations sans avoir rassemblé 
les forces dont il auroit pu disposer d’après 
une juste répartition. La position de Moreau 
étoit bien différente de celle de Jourdan à 
Schwarzenfeld. Aussi long-tems que ce géné- 
ral se trouvoit dans le coeur de la Bavière et 
en Souahe, il avoit, avant de se retirer dans 
la forêt noire, pleine liberté d’agir dans tous 
les sens et de se porter partout où son intérêt 
le guidoit. Sûr d’accabler La Tour par la su- 
périorité de ses forces , il pouvoit après l’avoir 
battu, se tourner promptement vers, le Nécre et 
se jeter sur l’Archiduc, qui n’auroit plus trouvé 
la possibilité de se réunir, même par des che- 
mins détournés, avec le corps du Danube, 
puisque Moreau tenoit la plus courte ligne. 
Forcé alors par son infériorité d’éviter une ba- 
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taille, ce Prince eût été contraint de retour- 
ner sur le Mein, et de rappeler à lui les trou- 
pes laissées sur le Bas-Rhin; mais en prenant 
ce parti, il livroit toutes les communications di- 
rectes avec sa hase ; l’armée s’affoiblissoit de 
plus en plus par la ne'cessite' qui s’ensuivoit 
d’occuper les forteresses , et il en re'sultoit un 
état de crise dont le développement pouvoit 
devenir fatal aux Autrichiens. Le caractère cir- 
conspect de Moreau n éloit pas un motif suffi- 
sant de hasarder une opération de cette impor- 
tance ; il ne falloit d’ailleurs qu’une circonstance 
imprévue- pour mettre à la tête de l’armée fran- 
çoise un général qui, plus entreprenant que 
son prédécesseur, eût mieux pénétré la posi- 
tion critique de son adversaire, et en eût tiré 
un parti plus éclatant. 

L’Archiduc avoit préparé de longue main 
l’opération qu’il méditoit, avant d’être encore 
à même d’agir sur les communications de Mo- 
reau. Dès son arrivée à Aschaffenburg le 7 du 
mois, il détacha le colonel Merveld avec 11 
escadrons sur Heppenheim; afin de se porter 
sur le Mein avec la garnison de Mannheim. Ce- 
pendant, comme ces troupes étoient trop éloi- 
gnées pour prendre une part active aux opéra- 
tions sur la Lahn , ce Prince changea d’avis et 
prit la résolution de les faire servira une diver- 
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sion contre l'armée de Rhin et Moselle. A cet ef- 
fet le lieutenant-général Petrasch, commandant 
de Mannheim, reçut l’ordre de tirer 9 bataillons 
de cette place et de Philipsbourg, de se faire 
joindre par la cavalerie de Merveld, et de mar- 
• «ber sur le Haut-Nécre, cherchant à intercep- 
ter les communications, et à répandre l’alarme 
sur les derrières de Moreau. lia garnison de 
Mannheim fut remplacée par 5 bataillons déta- 
chés de Mayence. 

Le général Scherb se trouvpit encore à 
Bruchsal; à peine quelques échaufourrées avec 
les avant-postes de Philipsbourg rappeloient 
l’état de guerre dans ces contrées. Le général 
Petrasch forma le plan de l’attaquer de front , 
pendant que plusieurs petites colonnes, s’avan- 
çant du côté du Rhin ainsi que par les monta- 
gnes, viendroient le prendre à dos et lui fer- 
meroient le chemin de Kehl. Cette entreprise 
i3 Sept, devoit avoir lieu le i3 au matin; mais le géné- 
ral françois, instruit du projet par des déser- 
teurs, décampa la même nuit, et fila sur la 
route de Rastadt. Arrivant aux environs de Nie- 
der-Grumbach il rencontra deux compagnies 
d’Autrichiens qui alloient occuper cet endroit 
et le débouché du ravin d’Ober-Grumbach , 
pour prêter la main à un autre détachement 
venant de Heidelsheim. Scherb fit attaquer de 
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suite ces deux compagnies. Les François malgré 
leurs efforts , ne purent traverser le village, et 
après avoir- essuyé une perte considérable, se 
firent jour sur Rastadt par les bois d’alentour. 

Une autre colonne autrichienne, qui s'étoit 
dirigée par la route du Rhin sur Miihllkirg, per- 
dit son teins devant Carlsrube, et les François, 
quoiqu’en désordre et harcelés de tous côtés, > 
réussirent cependant à gagner le fort de Kehi, 
ce qu’ils n’avoient pas lieu c!’espérer sous d’au- 
tres rapports. 

Petrasch suivit l’ennemi dans l'intention 
d’attaquer la tête de pont de Kehl dont la con- 
struction n’étoit pas encore achevée. 

Scherb , au lieu de se placer derrière la 
Kinzig et de Se borner à couvrir le pont du Rhin 
en occupant les ouvrages qui servoient exclu- 
sivement à sa défense, se posta en avant de - 
cette petite rivière, laissant sur ses derrières le 
pont qui la traverse. Le fort de Kehl et les 
îles du Rhin n’étoient gardés que par 1 batail- 
lon de la 24“ e demi-brigade et par les restes 
de la io4 me , qui avoit été afiimée dans le cou- 
raht de la campagne. 

Les Autrichiens arrivèrent le 16 à Bischofs- 16 Sept, 
heira, et se remirent en marche dans la nuit 
du 17 au 18. Trois bataillons et 2 escadrons 
passèrent la Kinzig à Wildstadt et la Schutter 
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il Eckersweier , afin de pénétrer sur Marlen et 
Sundheim , et d’enlever les ouvrages que l’en- 
* nemi avoit commences entre le Rhin et la Schut- 
ter. bataillons et 2 escadrons eurent ordre 
de suivre la route de Rastadt et de faire une 
fausse attaque contre la position du général 
Scherb, ce qu’ils exécutèrent en se déployant 
sur une ligne et en s’avançant sous le feu de 
leur artillerie. 

» 

Sept. L’entreprise eut tout le succès possible. La 
principale colonne , côtoyant le Rhin à la fa- 
veur de la digue qui conduit de Marlen à Kehl, 
tourna les retranchemens de l’ennemi, et em- 
porta le fort et le village de Kehl pendant que 
l’autre colonne se présentoit de front. Tout ce 
qui put se sauver de la garnison se jeta sur le 
pont du Rhin. Le général Sissé passa la Kinzig 
à gué avec la 68 mc «demi-brigade postée sur 
la rive droite de cette rivière, et marcha sur 
Kehl afin de reprendre le fort ou de se frayer 
une retraite honorable. Il attaqua Kehl avec 
chaleur et fut repoussé. Les Autrichiens gagnè- 
rent le pont, mais ce fut le terme de leurs suc- 
cès. Les chefs qui les avoienl si vaillamment 
conduits à l’assaut, e'toient morts ou blessés, le 
désordre se mit dans la troupe , la discipline 
cessa, le pillage et la boisson échauffèrent tou- 
tes les têtes, et dans cet état de trouble, de 
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dissolution et d’irresse, personne ne songea 
à brûler le pont. . 

Les François cependant renouvelèrent leurs 
attaques . le general Schauenburg accourut de 
Strasbourg, rallia les fuyards snr le pont et les 
ramena à la charge. Le general Moulin le sui- 
vit avec une partie de la garde nationale et les 
ouvriers de l’artillerie qu’il avoit rassembles à 
la hâte. Enfin après bien des efforts , les Au- 
trichiens furent chasse's avec une perte très sen- 
sible et du fort et du village de Kehl. En vain 
le générai Petrasch voulut rétablir le combat 
avec un bataillon tiré de la rive droite de la 
Kinzig, qu’il fit passer par Neuraühlj Je coup 
étoit manque , et les assaillans retournèrent au 
camp de Bisckofsheim. 

L’issue de cette entreprise prouve que le 
courage et la supériorité du nombre ne sont 
que des foibles garans du succès quand ils ne 
sont pas soutenus par l’ordre et la discipline , 
et quand lechef ne reste pas constamment maî- 
tre de ses troupes. Au reste les dispositions 
qui précédèrent l’attaque, ne sont point exemp- 
tes de reproches: 

Dès qu’il s’agit d’une entreprise de quelque 
importance, et qu’on n’est pas géné dans l’em- 
ploi de ses moyens par d’autres considérations 
encore plus essentielles, il ne faut en négliger 
1U. ' N 


Digitized by Google 



f//«N IQl{. 

aucun et les diriger tous sur le même objet , 
puisqu’il ne suffit pas de l’atteindre, il faut en- 
core s’en assurer et tirer le plus grand parti 
possible de sa conquête. Toute espèce d’atta- 
que met plus ou moins de désordre dans la 
troupe qui l’exécute ; il est donc indispensable 
de destiner à une opération de ce genre un 
nombre de troupes plus considérable que n’exi- 
ge un simple coup de main. Les 3 bataillons 
qui enlevèrent Kehl, étoient certainement suf- 
fisans pour monter à l’assaut et pour se soute- 
nir contre l’ennemi qu ils avoient à combattre ; 
mais ils ne l’étoient point pour faire face aux 
renforts qui pouvoient venir de Strasbourg, et 
c’est à quoi Petrasch n’avoit pas songé. 

Une nouvelle vague parvenue à ce général , 
que 2,000 François détachés de l’arinée de Rhin 
et Moselle étoient arrivés à Freudenstadt, l’a- 
voit engagé d’envoyer deux bataillons de Bi- 
schofsheim sur Renchen et Oppenau pour ar- 
rêter ce cbrps conjointement avec les habitans 
des montagnes. Cette mesure paroît tout-à-fait 
inutile quand on compare l’éloignement de Freu- 
denstadt avec la distance de Bischofsheim à 
Kehl. La prise du fort et la destruction du 
pont dévoient être décidées avant qu’il fût pos- 
sible à l’ennemi d’atteindre la vallée du Rhin , 
et Petrasch pouvoit compter d’avoir dans l’in- 
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tervalle exécuté soh projet’, ou repris sa posi* 
tion de Bischofsheim. Dans l’un et l’autre cas, 
il se seroit trouvé en état de marcher à la ren- 
contre de ce corps, et tout ce que la prudence 
sembloit exiger jusque-là, se bornoil à détacher 
un parti de cavalerie dans la vallée de la Rench 
afin de vérifier et d'observer l’approche de l’en- 
nemi. Deux bataillons de- plus à Kchl, formant 
la réserve des colonnes d’attaque, auroient as- 
suré aux Autrichiens la possession de ce poste; 
et si de-là, ils s’étoient portés sur. la tête de 
pont de Huningue, aussi peu achevée que celle 
de Kehl, s’ils en eussent détruit le pont, ils 
interceptoient toute communication directe en- 
tre la France et l’armée de Rhin et Moselle, et 
mettoient cette dernière dans la position la plus 
critique. 

L’entreprise échouée sur le fort de Kehl , 
fut très fâcheuse pour les armes de l’Autriche; 
car toutes les troupes qu’il fallut employer 
dès-lors pour bloquer cette tête de pont, 
étoient autant de forces prises sur celles , qui 
dévoient agir contre Moreau. Plutard la con- 
quête de ce fort coûta beaucoup de monde et 
beaucoup de terns. 

La France ne tira point de cet événement 
tous les avantages qu elle auroit pu s’en pro- 
mettre, et qui eussent été très importans si 
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Moreau , doué d’un caractère plus énergique , 
se fût trouvé à la tête des deux armées françoi- 
ses. Rehl devenant alors un point de réunion 
entre elles , l’une en débouchant auroit arrêté 
la retraite de l’autre , et la jonction des deux 
n’eût pas manqué de produire les plus funes- 
tes résultats pour l’Autriche. V ; 

CHAPITRE XI. 

RETRAITE DE MOREAU SUR L'ILLÈR. 

Pendant que l’Archiduc, depuis le l3 Août 
jusqu’au g Septembre, avoit parcouru gG lieues 
en ]6 marches, gagné deux batailles et délivre 
Mayence, Moreau n’avoit fait que 34 lieues de 
Diilingêu jusqu’à Munich et Freisiog, et déli- 
béroit encore, comment, et sur quel point il 
exe’cuteroit le passage de PIser. Ce général s’é- 
toit beaucoup trop avancé, s il vouloit agir de 
concert avec Jourdan ; et beaucoup trop peu si 
son projet étoit d’opérer isolément et de pénétrer 
sur l’inn. N’avant reçu aucune nouvelle de l’ar- 
mée deSambre et Meuse depuis qu’il avoit passé 
le Danube et s’étoit porté sur leLecb, sans com- 
munications de la part de son gouvernement, 
convaincu par le peu de résistance qu’il éprou- 
voit, que les principales forces de l’ennemi 
n’étoient pas vis-à-vis de lui , il commençoit à 
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pressentir un événement sinistre ; lorsqu enfin 
par les relations des voyageurs et par les feuil- 
les publiques, il apprit la marche de l’Archiduc 
* contre Jourdan et la défaite de ce général. Mo- 
reau crut dès-lors devoir renoncer à une offen- 
sive, qui pouvoit augmenter les dangers de sa 
position à mesure qu’il se porteroit en avant, 
et résolut de s’arrêter sur un point, où, maître 
des deux rives du Danube , il gagneroit la fa- 
culté de secourir l’armée de Sainbre et Meu- 
se, de contenir La Tour, et de reprendre l’of- 
fensive ou de faire une retraite honorable sui- 
vant les circonstances. Les environs de Neu- 
burg lui parurent les plus favorables pour con- 
centrer ses forces en attendant que des ren- 
seignemens plus positifs le guideroient à des 
opérations ultérieures. 

Le 10 Septembre, l’armée françoise étoit ré- 10 Sept, 
partie de la manière suivante : deux divisions 
sous les ordres de S 1 - Cyr, Bourcier avec la ré- 
serve , et Desaix avec une division, le tout for- 
mant 36 bataillons et -52 escadrons, se trou- 
voient autour de Geisenfejd ; leur avant-garde 
entre Ncustadt et Mainburg sur l’Abens. La 
division Delmas de 9 bataillons et 12 escadrons 
ohservoit la tête de pont d’Ingolstadt. L’avant- 
garde de Fcrino commandée par Abatucci se 
tenoit aux environs de Munich j Fcrino avec le 
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gros de sa division composée de 12 bataillons 
et 10 escadrons e'toit à Freising etàMoosburgj 
la brigade Paillard à Bregenz, et celle de Tha- 
reau à Kemptcn ; les deux dernières comptoient 
g bataillons et 7 escadrons. 

Sept. Tonte l’armdc se mit en marche le il, St- 
Cyr etBourcier se portèrent sur Neuburg ;Fe- 
rino rc'trograda sur Dachau, passa la Paar et 
se posta en deçà de Friedberg pour garder les 
ponts du Lcch. L’arrière-garde prote'gea la re- 
traite des premiers et ne partit que Je soir, par- 
tage'e en deux corps, dont l’un se rendit de Neu- 
stadtà Roio.herzhofen, et l’autre de Mainbttrg à 
Bornbach. Desaix avoit pris les devants pendant 
la nuit pre'ce'dente , et marchoit avec les deux 
divisions Duhesme et Delmas sur Neuburg. 

Moreau qui ne doutoit plus que l'armée 
de Sambre et Meuse n’eut éprouvé un revers, 
espe'roit cependant pouvoir la dégager par une 
diversion sur la rive gauche du Danube. Ju- 
geant des progrès de l’ennemi d’après l’e'chelle 
de ses propres mouvemens, il e'toit bien éloigné 
de les croire aussi rapides et aussi conse'quens 
qu’ils le furent en effet. La diversion qu’il mé- 
difoit , devoit se faire sur la route de Nurem- 
berg par le général Desaix, qui dans celte vue 
passa le Danube à Neuburg, laissa la division 
Duhesme dans le bassin de ce fleuve, et mar- 
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cba le 12 snr Eichstàdt avec la division Delmas. i* Sept. 
L’armée le suivit le même jour par Neuburg et 
prit position sur la rive gauche près du village 
d’UnterstalI. 4 bataillons et 7 escadrons restè- 
rent sur la rive droite pour garder le passage 
du pont, et quelques compagnies d’infanterie 
avec 2 escadrons de bousards s’établirent à Pôtt- 
mes pour entretenir la communication avecFe- 
rino , qui avoit ordre de se. maintenir en avant 
de Friedberg. 

L’irre'solution de Moreau avoit donne' jusque- 
là tout le loisir à son adversaire de re'parer les 
fautes de ses premières dispositions, de ras- 
sembler le gros de ses troupes sur le Danube, 
et d’assurer sa communication avec l’Archiduc ; 
mais la réunion des divisions françoises à Gei- 
senfeld et leur mouvement par Neuburg sur la 
rive gauche du Danube leur firent recouvrer 
de grands avantages, puisque par cette ma- 
noeuvre elles gagnoient une avance , que La 
Tour ne pouvoit vraisemblablement plus res- 
saisir. On devoit donc supposer , que ce géné- 
ral mettroit tous ses soins à retarder la marche 
de l’ennemi , afin que l’Archiduc eût le tems 
de terminer son ope'ration contre Jourdan avant 
que l’armée de Rhin et Moselle ne pût le se- 
courir. En conse'quence on avoit lieu de s’atlenr 
dre, que La Tour suivroit son adversaire sur 
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la rive gauche, qu’il l’agaceroit par des affaires 
de postes continuelles, le de'tourneroit de l’ob- 
jet principal , le se'duiroit à s’occuper de lui , 
l’attireroit peut-être par l’apparence d’un suc- 
cès facile, tandis que lui-même e'viteroit au con- 
traire toute espèce d’engagement, et que du- 
rant sa marche il tiendroit ses troupes telle- 
ment en mesure à pouvoir renforcer l’Archiduc, 
ou concourir à ses opérations selon que les cir- 
constances l’exigeroient. En partant de ces vues 
le point d’Ingolstadt e'toit celui , sur lequel il 
auroît dû diriger ses mouvemens, puisqu’il s’a- 
gissoit de suivre l’ennemi sans de'lai, et que le 
pont de cette ville offroit le passage le plus sûr 
et le plus prompt ; les autres ponts ayant été 
rompus pendant la retraite. 

Le 10 Septembre, les Autrichiens occu- 
poient en Bavière les positions suivantes: Nauen- 
dorf avec 8 bataillons et. 22 escadrons, étoit à 
Postsaal, ses avant-postes sur l’Abens ; La Tour 
avec 8 bataillons et 17 escadrons, près de Se- 
lingthal en avant de Landshut. 4 bataillons et 
8 escadrons entretenoient derrière User la 
communication avec Fürstenberg qui gardoitle 
débouché de Munich avec 4 bataillons, 12 es- 
cadrons, et le corps de Condé. Frelich défen- 
doit les entrées du Tirol depuis Holzkirchen 
jusqu’à lloheneuibs , et se mettoit en rapport 
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avec !e prince Fiirstenherg -par des postes dé- 
tache's. 

La Tour apprit le il la retraite des Fran- 
çois , et se décida à les suivre avec toutes les 
troupes qu’il pourroit rassembler. A cet effet 
il marcha surMoosburg et fit re'parer les ponts 
de l'Iser et de l’Ammer. Le 12, il se porta sur 
Pfaffenhofen, et se réunit le i 3 avec les corps 13 St 'P t - 
de Fiirstenberg et du prince de Conde', qui 
s’éloient avance'» le 12 jusqu’à Bruck. Les avant- 
postes gagnèrent la Paar, et s’approchèrent de 
Neuburg. 

Nauendorf de son côtéopéroit dans une au- 
tre direction. Pénétré de toute l’importance de 
la rive gauche du Danube, ce général ne poussa 
le il que quelques troupes légères surGeisen- 
feld , et fit rétablir le meme jour le pont du 
Danube à Neustadt. Il le passa dans la nuit du 
Il au 12, marcha par Scjieltdorf à Gutnelding 
sur rAltmühl, et fit occuper Pfahldorf dans - 
l’intention d’attaquer le général Desaix devant 
Eichstàdt, et d’arrêter au moins son mouve- 
ment, s’il ne pouvoit le forcer à la retraite. 

Desaix arriva le 12 à Eichstàdt, et envoya 
des détachemens prendre des informations sur • 
l’ennemi. Le i 4 > il continua sa marche jusqu’à *4 Sept. 
Heideck, n’ayant rencontré que des partis qui 
battoient la campagne. Moreau apprit par los 
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rapports de ce ge'oéral, que l’Archiduc êtoit 
beaucoup trop e'ioigne' pour qu’il pût être arrête' 
dans ses opérations par la diversion projele'e, et 
que ce Prince ayant dirige' tous ses transports par 
Eger et Bamberg, il e'toit impossible d’agir sur 
ses communications, sur-tout vu la foiblesse de 
la cavalerie françoise. D’un autre côte' Moreau, 
toujours circonspect et prudent, prit ombrage 
de la marche de Nauendorf , et craignant qu’il 
ne parvint à battre Desaix ou à le couper de 
l’arme'e, il envoya l’ordre à celui-ci de retour- 
ner incessamment à Neuburg, ce qu’il exe'cuta 
sans obstacle. Nauendorf qui ne connoissoit 
pas le pays et les gorges de l’Altmühl, essaya 
le i 4 ûe remonter la rivière sur sa droite , afin 
de se porter sur Elchstàdt et d’attaquer l’en- 
nemi; mais les chemins impraticables dans ce 
de'file' rocailleux l’obligèrent de retourner sur 
ses pas et de faire le de'tour par Pfahldorf, d’où 
il n’arriva que le 16 à Eichstadt-, après que 
Desaix eut de'jà regagne' Neuburg. 

La Tour s’avançoit le i4 par Bôrnbach et 
^obenhausen avec îG bataillons et 34 escadrons, 
^pendant que son avant-garde poussoit sur Neu- 
burg, et le corps de Conde' sur Pottmes. Les 
x foibles postes de l’ennemi aux environs de Pruck 
furent repousse's vers le Danube. L’avant-garde 
pëne'tra sur Zell par la route de Pottmes, en- 
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leva un canon et fit quelques prisonniers; mais 
l’après-midi la division Duhesme , ayant passé 
le Danube, chassa les Autrichiens et reprit 
Pruck, qu elle ne put conserver, étant forcée 
de se replier par Zell à l’arrivée des renforts 
ennemis. 

Le i 5 , Moreau fit passer les deux divisions ,5 ® e P 1- 
de S’- Cjr et la réserve sur la rive droite du 
Danube, rejeta les avant-postes autrichiens de 
Zell et de Pruck au-delù de l’Ach, et prit po- 
sition derrière leo landes de Neuburg entre 
cette ville et Rornfels. . 

Desaix le suivit le iG avec la division Del- ,6 
mas , et S 1 - Cyr marcha sur Walden, où il cul- 
buta les troupes légères, qui de Pottmes fai- 
soient des courses du côté de Rain et de Burg- 
heiin. Fcrino s'avança deFriedberg vers Aicha, 
qu’occupoit le corps de Condé après s’être re- 
tiré de Pottmes. 

Le 17, l’armée françoise marcha par sa droitte, *7 Sc P*- 
et campa entre Gundelsdorf et Pottmes, n’ayant 
laissé qu’un foible détachement à Neuburg. 

Moreau continua ce mouvement le 18, ap- 18 s *P l 
puya son aile droite à la Paar près de Groshau- 
sen et refusa sa gauche à Gundelsdorf. Dans 
ces entrefaites les postes ennemis furent re- 
poussés de Portenau sur Schrobenhausen, et 
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Ferioo s’établit sur la route de Munich en face 
d’Àicha. 

L’expédilion de Desaix, qui revint sans avoir 
trouve la moindre trace de l'a r mec ennemie, 
prouva bien que l’Archiduc et' Jourdan dévoient 
se trouver à une grande distance. Cependant 
Moreau ne pouvant croire que les Autrichiens 
eussent termine' leur ope'ration , se flattoit en- 
core, que Jourdan, renforce' par le corps du 
blocus de Mayence et par les troupes auxiliai- 
res de l’arme'e du Nord, repréndroit l’offensive. 
Aveugle par cette illusion et. convaincu de l’inu- 
tilite' d’une diversion sur Nuremberg, il réso- 
lut de prendre une position , qui le mettroit à 
même de renouer ses projets d’agression sur 
l’Autriche aussi-tôt que Jourdan se reporteroit 
en avant. Ce fut dans cette vue, qu’il marcha 
de Neubnrg à la Paar, laissant son aile gauche 
appuye'e" au Danube, et ramenant les avant- 
postes autrichiens à une distance suffisante pour 
pouvoir dans le cas le plus urgent passer le 
Lech sans gêne. Moreau renonça par cette dé- 
termination à tous les avantages de sa position 
concentrée sous Neubnrg, et auroit mieux fait 
de remonter le Danube sans s’éloigner de cette 
rivière. S’il marehoit vers Ulm , il gagnoit non 
seulement une nouvelle avance sur son adver- 
saire, qui se seroit vu arrêté par le passage du 
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Lech , mais il acquéroit encore la faculté d’ar- 
river à tcms sur le .Nécrc pour faire une diver- 
sion en faveur de l’armée de Saxnbre et Meuse, 
ou bieu d'achever la défaite des Autrichiens, 
s’ils avoienl éprouvé un revers. Sous d’autre» 
rapports il pouvoit, en occupant un point cen- 
tral entre les différens corps ennemis, faire 
échouer tous leurs projets , les battre en dé- 
tail, et changer totalement la face des affaires. 

Dans tous les cas , il se rapprochoit de sa 
base avec des forces si imposantes, qu’il dé- 
pendoit absolument de lui de choisir la ligne 
de retraite, qui lui paroîtroit la plus convena- 
ble sans crainte d’être inquiété ni par La Tour, 
ni par l’Archiduc. Ce calcul étoit si simple, 
qu’il est difficile à comprendre, comment il a 
pu échapper à Moreau , quand même il auroit 
ignoré la totalité des événemens. Il connoissoit 
les moyens de La Tour; il n’avoit aucune rai- 
son d’imaginer que l’Archiduc détacheroit des 
forces considérables, ni qu’il quitteroit lé Bas- 
Rhin avant d’avoir mis Jourdan hors de combat; 
et ces considérations e'toient bien suffisantes 
pouf rectifier ses mesures. 

Si Moreau eût fait marcher le général Desaix 
de lleideck à JNôrdliugen; si pour protéger ce 
mouvement contre les entreprises de Nauen- 
dorf, il se fût retiré pas-à-pas le long du Da- 
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nube; si Ferino en même lems eût reçu l’or- 
dre de se replier sur Güflzburg après avoir ar- 
rête' l’ennehni au passage duLecli et des autres 
petites rivières; l’armée françoise auroil pu se 
trouver rassemblée daus l’espace de deux ou 
tout au plus de trois jours entre Néresheim et 
le Danube. Concentrée sur ce point, elle re- 
prenoit une attitude menaçante. La Tour vou- 
loit-il traverser le, Danube et dépasser avec 
Nauendorf la position françoise pour se rap- 
procher de l’Archiduc? il cxposoit son flanc 
et donnoit à l’ennemi la facilité de l’attaquer 
avec avantage. Cherchoit-il à gagner du terrain 
sur la rive droite et à passer l’Iller? il s’expo- 

soit au même inconvénient. Moreau tenoit les 
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routes qui conduisent au Nécre et dominoit 
celles qui longent le Danube. Une attaque de 
front, une manoeuvre de l’ennemi entre le Da- 
nube et le lac de Constance ne pouvoient plus 
l’inquiéter ; dans l’un et l’autre cas la supério- 
rité de ses forces lui promettoit la victoire. Et 
si des chances imprévues lui rendoient la pos- 
sibilité de reprendre l’offensive, un mouvement 
en remontant le Danube ne lui fuisoit perdre 
que peu de marches faciles à regagner, fut-ce 
même par une affaire, qu’il n’avoit pas lieu 
d'appréhender ; tandis que la sûreté de sa ligue 
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de Ee irai te, et la liberté de la eboisir à son gré 
se trouvoient hors d'atteinte. 

C’est ainsi que Moreau par une direction 
differente à celle qu’il prit en-partant de Neu- 
burg, auroit acquis des avantages de la plus 
haute importance. Mais il est rare, que des ré- 
flexions solides l’emportent sur les frivolités de 
l’ambition, et peu de généraux ont assez de 
caractère pour sacrifier leurs conquêtes à l’évi- 
dence d’un simple calcul , et pour céder sans 
y être contraint par la force des armes des 
contrées qui ont été témoins de leur valeur! — 
Pendant que Moreau se portoit sur la Paar, 
La Tour ne bougeoit point de Bobenbausen , 
> et se contentoit des progrès que Frelich et 
Nauendorf faisoient sur ses ailes. Le dernier de 
ces généraux s’étoit avancé jusqu’à Pappenheim $ 
mais dès qu’il apprit que l’armée ennemie s’é- 
loignoit du Danube, il s’approcha de ce fleuve, 
et se renforça de 2 bataillons et de 3 escadrons 
tirés d’Ingolstadt. Quant à Frelich, La Tour 
lui avoit donné l’ordre de faire servir sa supé- 
riorité à une diversion sur le flanc droit des 
François. En conséquence il réunit le 14 la plus 
grande partie de son corps à Schongau, et 
marcha le même jour avec 6 bataillons et 10 
escadrons sur la Wertach. Le général Wolff 
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ae irouvoit alors àNesselwang avec undétaclie- 
meni moins considérable. 

Le 17, Frelich dirigea quatre colonnes con- 
tre les postes d’Immenstadt et de Kemptenôc- 
cupe'spar l’ennemi. La première colonne brusqua 
Immenstadt et l’emporta le matin à dix heures. 
Le général WolfF lit une fausse attaque sur 
Durach , engagea par une retraite simule'e les 
François à le suivre, et procura par cette ruse 
à la troisième colonne la possibilité' d’occuper 
leur position, de lâcher la cavalerie sur leurs 
derrières, et de les disperser dans les bois d’a- 
lentour. Frelich à la tète de la quatrième co- 
lonne prit Kempten, et culbuta l’ennemi, qui 
s’enfuit vers Wangen, Leutkirch et Isni. Une 
tentative qui avoit eu lieu la veille du côte' de 
Hohenembs, de chasser les François d’une pe- 
tite rivière nommée la Bregenzer-Ach (l’Ach de 
Bregenz) ne fut pas si heureuse j les troupes 
destinées à cette entreprise ne pénétrèrent que 
jusqu’à Lautrach , et durent revenir à Hohen- 
embs; Frelicn se rendit le 19 à Isni avec 4 ba- 
taillons et 4 escadrons. 

Moreau né fut pas plutôt arrivé sur laPaar, 
qu’il sentit tous les dangers de sa position. Le 
repos cxtraordinairé de La Tour, et les ma- 
noeuvres qui se faisoient sur ses deux .ailes, an- 
nonçoient un pian fondé sur des éve'nemens 
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importans, que le général François ignoroit. 
D’un côte'JNauendorf avoit l’air de vouloir se 
rendre maître de touté la rive gauche du Da- 
nube; renforce' par La Tour, par Petraseh, 
et par d’autres corps détachés de l’arme'e dé 
l’Archiduc, il e'toit bien assez fort pour inter- 
dire aux François le passage de ce fleuve; mais 
seul il n’en avoit pas les moyens, et cependant 
ses mouvemens sembloient être calculés sur des 
appuis inconnus et sur un nombre de troupes 
bien supérieur à celui qu’il mettoit en action; 
D’un autre côté Frelich s’avançoit tout d’un 
coup avec trop de rapidité , pour que Moreau 
ne soupçonnât pas une manoeuvre combinée ; 
qui dans ce cas le plaçant entre deux feux ne 
pouvoit que rendre sa position très hasardée. 
Il prit donc le parti de se rétirer sur lTller, 
comptant toujours de reprendre bientôt l’offen- 
sive, qui lui deviendroit plus facile étant en- 
core sur la rive droite du Danube, que s’il 
étoit obligé de se rouvrir le passage de ce fleuve. 
Comme il sentoit cependant toute l’importance 
de se ménager un pied ferme sur la rive gauche, 
il détacha le 18 le général Montrichard sur Ulm 
avec 4 bataillons et 8 escadrons , qui s’y por- 
tèrent en marches forcées pour maintenir ce 
poste et défendre le passage du Danube contre 
le général Nauendorf. 

III. O , 


nriw 2 10 •***•**' 


* 


Abaluoci avec le corps qu’il commandoitj 
et Ferino avec la brigade Jordi sé mirent in- 
cessamment en marche, le premier depuis 
Landsberg pour la Wertach, qu’il devoit re- 
monter afin de menacer les derrières de Fre- 
lich tet d’arrêter ses progrès par Kempten ; le 
second pour Memmingen, qui étoit 4 inquie'tê 
par des partis autrichiens. 

19 Sept. L’armée s’e'branla le 19, le centre, la ré- 
serve et la brigade Tholmé de l’aile droite pas- 
sèrent le Lech à Augsburg, Desaix avec l’aile 
gauche à Rain. Les avant-postes restèrent en 
place, couvrirent ce mouvement, et ne se re- 

so Sept, tirèrent que le 20, après que l’armée eut pris 
position derrière la Schmutter, et Desaix à 
Wertingen derrière la Zusam. 

La Tour e'toit encore le 19 à Bohenhausen 
avec 7 bataillons, 6 escadrons et le corps de 
Condé. Une avant-garde de 5 bataillons et 10 
escadrons commande'e par le général Baillet 
gardoit à Lichtenau la route de Neuburg ■ une 
autre sous les ordres du lieutenant-général 
Rlercandin, composé de 5 bataillons, 14 esca- 
drons et d’un détachement des troupes de Condé 
commandé par le duc d’Enghien, formoit une 
chaîne de postes en avant de Schrohenhausen 
et s’étendoit du côté d’Augsburg. La Tour, qui 
ne doutoit plus que Moreau battroit en retraite. 
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avait pris la résolution de le faire suivre par 
une simple avant-garde, tandis que lui-mëme 
marcheroit sur Ulm avec le gros de l’arnie'c. s 
Mais ce point e'toit trop éloigne' pour établir 
sur lui la réunion projetée avec Nauehdorf , et 
comme l’armée françoise se trouvoit placée en- 
tre Ulm et La Tour , il étoit même douteux 
que ce dernier pût s’y rendre. Une prompte 
marche et le premier passage du Danube, que 
les Autrichiens rencontreroient, les eussent 
conduits plus sûrement à leurs fins, sur-tout, 
en considérant, que la retraite de Moreau par 
Augsburg éloignoit d’eux toute espèce de danger. . 

Le 20 , après que les avant-postes françois 
se furent retirés , les Autrichiens les suivirent 
de près, rétablirent le pont du Danube à Neu- 
burg, et saûvèrent celui du Lech-à Rain, au- v 
quel l’ennemi avoit mis le feu en partant. Les 
avant-gardes de La Tour arrivèrent ce joqr à 
Rain et à Aicha ; lui-même atteignit Polîmes. 

Moreau continua sa marche le 21, et prit ai Sept, 
position derrière la Mindel , la droite à Kem- 
nat, la gauche à Burgau ; les avant-postes sur 
la Zusam. Ce même jour le général Bailiet se 
porta sur Merdingen, La Tour sur Rain, Mer- 
candin sur Friedberg. Le duc d’Enghien avec 
les troupes légères de la gauche poussa sur 

O a 
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Kriegshaber après avoir fait rétablir les ponts 
d Augsburg. 

aa Sept. Le 22, Moreau se plaça derrière la Günz, 
ayant son aile droite à Watlenweier, sa gauche 
à BubesHeim en avant de Leipheim , et son 
avant-garde sur la Mindel. Baillet s'avança ce 
jour-là jusqu’à Wertingen , La Tour sur Mer- 
dingen, et Mercandin sur Steppacht 

Nauendorf avoit ertleve' le 2o Donauwerth, 
qui étoit foiblement gardé par l'ennemi. Il occupa 
la ville et la hauteur du Schellenberg, mais ne 
put empêcher les François de brûler le pont. 

4 U marcha de-là vers Nordlingen, poussa son 
avant-garde àHeidenheim et.se mit en relation 
par les^artis qu’il envoya sur Dillingen, Aalen, 

. et Gmund, avec fceux du général Petrasch, 

, qui dé Stutgard battoient l’estrade vers le Da- 
nube. Le 22, Nauendorf arriva à Nerestàtten, 
et occuper les hauteurs d'Ober-Elchingen , 

23 Sept. d’Albeck. et de Jungingen. Le 23,' il se porta 
avec le gros de son corps sur Langenau , et le 
24 , il rejeta dansUlmles troupes françoises qui 
gardoicnt les avenues delà ville. Moreau n’avoit ' 
plus de tems à perdre, s’il vouloit conserver 
ce poste , car Montrichard seul ne ponvoit se 
soutenir contre Nauendorf. Il fit donc marcher 
à 131m les deux divisions de l’aile gauche sous 
les ordres de Desaix, et retira derrière l’iller 
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les divisions du centre, qui passèrent la rivière 
à Kirchberg et à Illerdissen. Ferino resta près 
de Memmingen, quoique la ville fût tombe'e au 
pouvoir de l'ennemi, à la suite de l’afïairc, que 
Frelich avoit eue avec les ge'ne'raux Thareau et 
Paillard aux environs d’Egloff, après laquelle 
il s’e'toit porte' sur Kempten et Isni, et avoit 
de'taché le colonel Gyulay sur Memmingen. Ce- 
lui-ci en dèposta les François le 22, et s’y 
maintint après un combat aussi sanglant qu’opi- 
niâtre , mais il lui fut impossible de pousser 
au-delà. 

La Tonr suivoit toujours de près son advetv 
saire, en le faisant harceler sans cesse. Le 22, 
il s’avança sur Zusmarshausen, et fit chasser 
les arrière-postes françois de Giinzburg. Le 24, 
il arriva à Burgau; son avant-garde occupa 
Leipheim, et se mit en communication avec 
Nauendorf. Mercandin se rendit à Krumbach 
sur la Kamlach. 

CHAPITRE XII. 

BATAILLE DE BIBERACH, LE a OCTOBRE. 

(▼OBEI LB TL BS Vl). 

Depuis que Moreau avoit abandonne' sa posi- * 
tion à Ne'uburg, toutes ses manoeuvres sem- 
bloient être dirige'es au hasard. Flottant dans 
l’incertitude dés e'véneniens, indécis dans le 
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choix de ses résolutions, il lui importoit cepen- 
dant de prendre une assiette, qui le mit à même 
d’agir sans balancer aussi-tôt que les circon- 
stances se dc'velopperoient. A cet effet, la 
possession des passages qui traversent le de'file 
du Danube , lui devenoit indispensable , et il 
ne devoit ne'gliger aucune occasion d’affranchir 
ses coudes, en battant un ennemi, qui plus 
foible que lui, imprudent, et disperse', s’avan- 
çoit sans plan et l’entouroit en talonnant. C’e- 
toit aux François à soutenir l’initiative des mou- 
vemens qui leur appartenoit vu la supe'riorite' 
de leurs forces. Au lieu de cela ils s’éloignèrent 
du Danube, abandonnèrent à l’ennemi la rive 
gauche de ce fleuve^ laissèrent faire à Nauen- 
dorf sa jonction avec La Tour, perdirent un 
teins pre'cieux en marches inutiles et en affaires 
d’avant-postes , et n’arrivèrent sur l’Iller qu’à- 
près huit jours, tandis qu’ils auroient pu l’at- 
teindre depuis Neuburg en quatre marches. 
Moreau sentit enfin futilité' d’un mouvement 
versle Ne'cre et l’importance du poste d’Ulm, 
comme e'tant le dernier point de passage pour 
une arme'e qui remonte le Danube et qui veut 
se porter sur le Ne'cre par la voie la plus courte. 
On songea à pre'parer le service des vivres sur 
la route de Canstadt, et ce fut alors seulement 
que Desaix reçut l’ordre de marcher sur Ulm 
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et d’assurer À' l’anme'e le de'bouche de celte 
ville. Lorsque ce general partit le 2Ô Septem- *5 Sept. 
Jajc de Wibiingen,' où il eloit arrive la veille, 
Nauendorf occupoit de'jà avec le gros de son' 
corps le*' hauteurs en face d’Ulm, et Baillet 
s’avançoit ide Leipheim en côtoyant la rive 
droite du Danube.' *: ; - 

Desaix laissa une .partie de ses troupes à la 
garde dubpont j et traversant la ville iavec le 
reste,, ilia dans. la valle'e de la Blau. Comme il 
dut passer sous le feu des batteries ennemies, 
ce mouvement .se fit en desordre et non sans 
perte. Los ‘ François prirent position derrière 
la Bleu, l’aile .gauche à Klingenstein, la droite 
à Ulip. Nauendorf resta ferme .sur les hauteurs, 
et Baillçt.s’e'lablit nu dessous de la tête de pont 
du Danube, en ayant de Pfuhl. Moreau avoit 
manque son, but. On n’est pas maître ..d’un pas- 
sage, quand, même il se tr.puy.e .compris dans 
la position qu’on, occupe,. dès qu’on ne peut lo 
franchir que sous le feu de l’ennemi. 

Le mémo jour. Nauendoif envoya des partis 
dans toutes les directions. 2 bataillons et 2 es- 
cadrons poussèrent jusqu’à Plo.chingen sur la 
route de §tmgar«j. ......... ... ^ 

La Tous se porta le 25 sur Weissenhorn. 
Mercandin marcha par Babenhauscn sur la hau- 
teur d’Bleraichheim j son avpptrgavde tenta de 
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passer l’Iller à Kelmünz>' mais elle fut repous»- 
sée, Frelich se rendit à Altersried; et étendit 
ses .avant-postes depuis Leutkirch jusqu à. 
Lautrach. u 

s6 Sept. La j o urne'© du 2Ô s’écoula sans événement 
remarquable, si ce n’est que Mercandin marché 
sur Kelmünz , et que les François firent un© 
sortie inutile d’Ulm sur la rive droite du Da- 
nube, où la ville se tronvoit à l'abri; d’dn coup, 
de main par son ancien rempart et par la têt££ 
de pont. 

Moreau se voyant abordé sur ses' deux ailes, 
et prévenu sur là- rive gauche dq Danube, se 
décida à continuer sa retraite, parti qui dans sa 
pbsitiori devenoit inévitable , même en suppo- 
sant qu'il rtonrrissoit encore l’espoir d© repren- 
dre l'offensive. Refoulé dans un entonnoir en- 
tre le Danube et le lac de Constance, et gêné 
dans tous ses mouvèniensj quels résultats pou- 
voit-il attendre d’unb opération agressive? d'ail— 

- leurs les nOttvellés qui lui venoient de la forêt 
noire, exigeoierit qu’il se rapprochât des pas- 
sages, dont il devoit se rendre maître pour as- 
surer sa retraite. Dès le 8 Septembre , il avoifc 
détaché 3 bataillons et 4 escadrons pour ren- 
forcer la garnison deKehl. Ces troupes s’y ren- 
doient en marches forcées; mais au moment 
qu’elles allbient entrer par Villingen et HotiVt 
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ber" dans là' Valîe'e de là Kinzig, elles la trou- 
vèrent 'occupe'e par les avant-postes du ge'ne'ral 
Petrasch et par des bandes de paysans anne's. 
Prenant alors par Triberg etElzach, elles mar- 
chèrent sur fceM en* deux colonnes, dont l’une 
par Scjiweighauseh et l’autre par Waldkirch. 
Cette reneon,trfeet d’autres bruits plus allarmans 
encore, firent craindre à Moreau, que les Au- : 
ttiebiehs mepaçoient les communications et les 
derrières de l’armée, de Rhin ej Moselle avec 
plus que de simples partis, 

Le tableau suivant donnera. un apperçu ge% 
ne'ral de la répartition des forces autrichiennes 
depuis la Siég jusqu’aux frontières du Tirol. 
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État et répartition de l’armée autrichienne 


le 22 Septembre. 

1796. 


• * • -i ^ 1 ‘ 





• 

Bats. 

Esc. 

Hom. 

Chev. 

. ■ V i /■ 

Le général Hqdik en avant- 


•Il)/ 


r.'M 

postes sur la Sieg et le 


^>11 *'■ 

1 * .«/ ! 


Rhin . . 

Il 

'ï 3 

7.989 

1,3.3 

Ledieuteuapi-généralKray à 


■ j 


îno i 

Neuwied 

i 3 

38 

7>°77 


Le licntcnant-général Wer- 





nuck. à Ulcérât h , . . 

«9 

*7 

8 , 5 9 ô 

3,33 

Le généralWartenslchen en 




4 ,o 56 

marche vers le Mein ‘ 

»9 

37 

m.lSr 

Le lieutenant-général Pc- 

**, f . . 

. 1; 

; 

r.T 

trasch devant Kt-bl et 

1. U; 

■Y 

• ! ' 1 

. . 

sur le Nécre , , . . ■ 

9 

11 

5,364 

1 > 1 7 7 

Le général Nauendorf sur 


i - 


le Danube .... 

Le général L a Tour en Sou- 

8 

3 o 

5,8 r 5 

3,753 

abe 

23 

43 

16,960 

6,481 

Le lieutenant-général Fre- 
lich sur la Haute-Iller et 





sur les frontières du Ti- 





roi . . . .... . . 

Garnison d’Ehrenbreitstein. 

i 5 

*7 

10,906 

*.797 

Le colonel Sechtern . 
Garnison de Mayence. 

5 

— 

2 , 63 a 


Le licntèuant-général 





N eu . ... 

>7 

5 

6,476 

280 

Garnison de Mannheim. 





Le général Baader 

6 

2 

2,267 

3 oo 

Garnison de Phiiipsbourg. 





Le colonel SLal . . 

n* 

— 

i. 95 9 

33 

Total . 

| 

aa 3 

89,01a 

1 27,324 
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' Moreau, s’ëtant mis dans le cas. de ce'der 
à l'impulsion que l’ennemi lui donnoit, e'vacua 
le 27 toutes ses positions, et arriva le 29 sur * 7 > a 9 S e P l - 
les bords du lac Féderse'e, oii il s’e'tablit de la 
manière suivante ; le ge'nëral Desaix occupa avec 
18 bataillons et 12 escadrons de l’aile gauche 
l’espace qui se trouve entre le Danube et le lac; 
le gros de son corps bivouaquoit à Uttenweiler 
et à Minderreute. Ge ge'ne'ral avoit quitte' Ulm 
et la valle'e de la Blau dans la nuit du 26 au 
27 , et avoit repasse' le Danube à Ehingen. S 1 
Cyr se plaça de l’autre côte' du lac derrière 
Bucliau et l’abbaye de Schussenried avec les 
deux divisions du centre et la re'serve formant 
ensemble 24 bataillons et escadrons , les 
avant-postes tenoient Ogeltshausen, Heine, Sat- 
tebeuern et la chapelle S 1 - Marie. Ferino qui 
s’e'toit mis en communication avec les brigades 
Thareau et Paillard, gardoitlaSchussen vis-à-vis 
deBaindt et de Ravensburg avec 12 bataillons 
et 10 escadrons. !: 

Ulm abandonne par les François, offroit à 
La Tour et à Nauendorf un nouveau point de 
re'union, ainsi que les moyens de former un 
corps assez respectable pour en imposer à l’en- 
nemi, et le forcer de se retirer par le val d’en' 
fer. Ce but ponvoit être rempli, si ces géné- 
raux en se portant rapidement par Ulm et Urach 
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sur Hechingen s’étoient réunis à Petrasch , qui 
venait de gagjier leNe'cre après la malheureuse 
affaire de Kehl, et qui ayant occupe' Ilorb et 
Tubingen, avoit pousse' sa cavalerie sur Hechin- 
gen. Les Autrichiens alors non seulement 
auraient pre'venu les François, mais ils se se- 
roient trouves en forces suffisantes pour leur 
fermer les avenues de la vallée de la Kinzig. 

L’état des troupes qui composoient l’arme'e 
de La Tour, formoit un total de 37,000 com- 
battans , y compris les renforts arrivés peu-à- 
peu de l’Autriche. Le corps qu'il conduisoit 
en personne , et son avant-garde commandée 
par le général Baillet s’élevoient à i 5 £ batail- 
lons et 24 escadrons (io, 3 oo hommes d’infan- 
terie et 3 , 3 oo chevaux). La division intermé- 
diaire du général Mercandin, renforcée par les 
t troupes du prince de Condé , se montoit à 75- 
bataillons et 19 escadrons ( 6 , 5 oo hommes d’in- 
fanterie et 3 ,rço chevaux). L’aÜe gauche sous 
les ordres de Frelich étoit forte de i 5 batail- 
lons et 17 escadrons (u,ooo hommes d’infan- 
terie et 2,700 chevaux) , parmi lesquels 5 ba- 
taillons et 2 escadrons (2,800 hommes) faisoient 
partie de l’armée d’Italie et ne pouvoient s’é- 
loigner du Vorarlberg, étant destinés à se porter 
au premier signal dans le Tirol italien. Nauen- 
dorf, qui étoit indépendant de La Tour, 
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comptait sous ses ordres 8 bataillons et 3 o es- 
cadrons (5,8oo hommes d’infantetie et 3,^00 
•chevaux), et Petrasch, quoiqu’e'parpillé devant 
Kchl, sur le Kuicbis, à Freudenstadt, à Horb 
et à l'uhingeu, g bataillons et n escadrons 
( 5 , 5 oo hommes d’infanterie et i,ioo chevaux). 
On voit par ce calcul, qu’il eût été facile de 
réunir 40,000 combattans à l'entrée de la val- 
lée de la Kinzig, qui, placés sur les points dé- 
cisifs de ces montagnes, auroient produit un 
grand effot, tandis qu’ils devenoient absolument 
inutiles en formant un cercle autour de l’enne- 
mi concentré. Mais la mésintelligence qui s’é- 
tablit entre les généraux autrichiens, rompit 
toutes les mesures. Nauendorf était d’avis, 
qu’on prit le chemin d’Urach et de Tubingen ; 
La Tour au contraire , fidèle à son système vi- 
cieux, déclara qu’il resteroit sur la rive droite 
du Danube. Le premier choisit la bonne direc- 
tion , mais son opiniâtreté à la suivre séparé- 
ment et sans la participation de la plus grande 
niasse des forces autrichiennes le rendit cou- 
pable. Petrasch avoit à la vérité assez de trou- 
pes pour harceler l’ennemi; mais ayant dû lais- 
ser un détachement considérable devant Kehl, 
ses forces réunies à celles de Nauendorf ne 
pou voient se monter au-delà de 10 à 12,000 
hommes , et ce nombre n’e'toit pas suffisant ni 
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pour en imposer aux François , ni pour les ar- 
rêter dans leur marche ; tandis que La Tour 
fut afï’oibli de 9,000 hommes, et son aile droite 
dégarnie en présence de l’ennemi et dans le 
moment le plus critique. C’est ici que se tra- 
hissent les dangers d’tm commandement sépare'. 
Lorsque Nauendorf vit que le chef de l’ar- 
me'e refusoit absolument d’acce'der à son plan, 
il auroit dû y renoncer lui-même , ne pas se 
se'parer de la cause commune , agir de concert 
avec La Tour, et faire tout son possible pour 
empêcher la défaite du corps principal. La réu- 
nion des forces sur un point inconvenant et 
dans une direction fautive n’est jamais aussi 
dangereuse qu’une dissémination qui paralyse 
tous les moyens. Moreau manoeuvra toujours 
dans une fausse direction, sans en éprouver de 
grands désastres, parce qu’il eut soin de con- 
centrer ses forces, quand les autres agissoient 
en sens contraire ; et cette mesure seule lui 
valut la gloire de sa retraite. 

Après que Desaix eut abandonné Ulm, les 
Autrichiens l’occupèrent de suite, et dès le .27, 
Baillet se porta avec l’avant-garde sur Gocklin- 
gen et Delmesingen. La Tour marcha sur II- 
lerdissen, et le 28 à Laupheim ; ses avant-pos- 
tes s’établirent entre Ehingen et Warthausen. 
Mercandin se rendit à Ochscuhausén. Au lieu 
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de pousser son aile droite en avant le long dn 
Danube, d’appeler à lui le général Mercan- 
din, et de refuser sa gauche, La Tour se tourna 
de Laupheim vers Bibcrach, comptant par-là 
ramener son adversaire sur Stokach et sur les 
villes forestières. 

Baillel arriva le 29 devant Biberach, se 
rendit maître de la ville après une affaire d’a- 
vant-garde assez vive, et occupa les hauteurs 
de Groth situées du côté de Schussenried* 

La Tour prit position à Biberach. Se persua- 
dant que l’aile gauche des François comman- 
dée par Desaix ctoiten pleine retraite derrière 
le Federsée, il se contenta de détacher quel- 
ques compagnies et 4 escadrons sur Ahlen (ou 
Ala) entre le lac et le Danube pour assurer sou 
flanc droit, et observer le chemin qui conduit 
de Riedlingen à Biberach. Mercandin eut ordre 
de prendre à gauche sur Mühlhausen en même 
teins que Frçlich enverroit 3 bataillons à Wol- 
fegg pour appuyer la marche de l’armée. 

Le 3o, Moreau resta tranquille dans sa po- 3o Sept, 
sition. Les Autrichiens étoient tellement préoc- 
cupés de l’idée de sa retraite , qu’ils se laissè- 
rent égarer dans leur jugement et perdirent le 
sang froid, comme il arrive trop souvent dan9 - 
de semblables occasions. Leurs avant-postes, 
croyant appercevoir chez l’ennemi quelque;* 
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apprêts de de’part, il n’én fallut pas davantage 
pour les décider à un mouvement général. La 
Tour fit marcher l’avant-garde sur Schussen- 
ried; le détachement qui se tfouyoit de l’au- 
tre côté du lac, dut s’avancer par Ahleu, et 
Mercandin de Miihlhausen sur Aulendorf. 

) 

Baillet ne se fut pas plutôt approché de 
Schusscnried , que le centre de l’armée frsui- 
çoise commandé par S 1, Cyr , le repoussa sur 
les hauteurs en avant de Steinhausen. La Tour 
arrivant alors à son seeom's avec une partie de 
ses troupes, les Autrichiens restèrent maîtres 
de cette position à la fin d’un combat très san- 
glant. Le détachement qui s’avançoit par Ah- 
len , rencontra, Desaix qui le culbuta aussi-tôt. 
Cette petite troupe se rallia derrière Âhlen,et 
La Tour fut obligé pour la soutenir de déta- 
cher une partie de son corps sur Schaflangen, 
pendant qu’avec l’autre il marchoit à Steinhau- 
sen. Mercandin ne put pénétrer que jusqu’à 
Michelwinaden, où il se vit arrêté par des for- 
ces très supérieures» . , 

Après ce premier combat les Autrichiens 
prirent la position suivante : le général Baillet 
avec l’avant-garde et les renforts qui lui étoient 
parvenus , forma le ceûtre de l’armée en avant 
de Steinhausen; ses forces montoient à Gj ba- 
taillons et 12 escadrons (3,768 hommes d’in- 
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fanterie et 1,436 chevaux), et sa droite étoit 
couverte par un fond marécageux, qui touchant 
au lac avoit l’air peu praticable. Mercandin, 
qui s’étoit rapproche' de 13 aillcl par Winterstài- 
ten, se plaça sur sa gauche derrière Holzrcute 
avec 7^ bataillons et 19 escadrons y compris le 
corps de Conde' (6,574 hommes d’infanterie et 
3,3‘27 chevaux). La Tour resta sur la hauteur de 
Groth avec une foible re'serve de 3 bataillons 
et 2 escadrons (1,964 hommes d’infanterie et 
266 chevaux). L’aile droite compose'e de 6 ba- 
taillons et 10 escadrons (4,664 hommes d’in- 
*• fanterie et i,4Ô2 chevaux) se trouvoit à Schaf- 
langen sous le commandement du lieutenant- 
ge'ne'ral Kospoth, qui avoit ordre d’occuper les 
Lois du côte' d Ogeitshausen et de Séekirch, de 
couvrir toutes les routes qui conduisent à 13 i- 
herach de l’autre côte' du lac, et de soutenir le 
de'tachement qu’on avoit pousse' vers Ahlen. 

Cette position n’avoil ni les qualités requi- 
ses pour livrer, ni celles pour accepter un com- 
bat. Le corps qui l’occupoit, beaucoup trop 
infe'rieur à l'armée de l’ennemi , étoit encore 
partage' en deux parties, dont chacune don- 
noit prise sur ses flancs et sans aucune res- 
source dans ses propres forces, sans. f appui 
pour ses ailes, avoit en dos le défile' de la Uiss 
et le seul passage de Biberach pour retraite. 

ni. p 
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, L’une et l’autre se trouvoient à une hauteur 
differente sans qu’il leur fut possible de se reu- 
nir sur un point central; enfin dans le cas quel- 
les voulussent se secourir mutuellement , elles 
ouvroient à l’ennemi le chemin deBiberach sur 
•leurs derrières , et le même coup qui forçoit 
l’une à céder , entraînoit la perte dë l’autre. , , 

•' Les deux arme'es passèrent tranquillement 
a Oct. le i Octobre dans leurs positions de la veille. 
Quoique La Tour n’ignoroit point la supériorité 

de l’ennemi, et que le combat du jour précé- 
dent eût suffisamment prouvé que l’intention 
de Moreau n’étoît pas de précipiter s? rétraite, 
il ne profita point de ce répit pour concentrer f-' 
ses troupes et corriger ses dispositions. Ce gé- 
néral savoit pourtant, que plus il retenoit l’ar- 
mee francoise en Souabe, plus il favorisoit le 
plan de l’Archiduc eu lui faisant gagnerle tems 
de l’exécuter. Dans cette vue il auroit dû évi- 
ter tout ce qui pouvoit hâter la retraite de Mo- 
reau, et ne penser qu’à conduire à son géné- 
ral en chef des troupes bien conservées. Le 
choix d’une position avantageuse et même ré- 
• t r ograde le menoit à ce but; car Moreau n’é- 
toit pas dans le cas de perdre le tems par des 
manoeuvres offensives, et s il le faisoit, c etoit 
autant de gagné en faveur de l’Archiduc. 

Les hauteurs en arrière deBiberach se pré- 
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loieut particulièrement à l’attitude qu’il coû- 
venoit à La Tour de prendre dans ces circon- 
stances ; le gros de son corps et la division 
Mercandin poùvoient s’y rendre en très peu de 
teins et sans courir de grands dangers. Le fond 
vaseux de la Riss eût couvert le front de la po- 
sition; et le défile' de Dibcrach ît l’entre'e du- 
quel se joignent toutes les routes venant du Fe- 
derse'e, eût e'te' commandé par elle. Les ma- 
rais très e'tcndus qui bordent le lit de la Riss 
du côte' du Danube, et ne présentent que peu 
de passages, ofiroient une defense naturelle à 
l’aile droite et protégeoieut en cas de besoin la 
ligne de retraite sur Ulm. Sur le haut du cou- 
rant, les bords de la Riss sont à la vérité moins 
bourbeux, et plusieurs chemins traversent la 
rivière 5 mais pour attaquer la gauche, l’ennemi 
eût été obligé de faire des détours et de ma- 
'noeuvrer à une plus grande distance , ce qu’on 
n’avoit pas lieu de craindre dans la situation où 
ilse trouvoit. Moreau se seroit bien gardé d’at- 
taquer une position, dans laquelle des troupes 
moins nombreuses eussent pu résister à la su- 
périorité de ses forces. Ce général voyant les 
fautes de son adversaire, résolut d’en profiter, 
et s’occupa le 1 Octobre à faire toutes les dis- 
positions pour livrer bataille. Il étoit instruit 
de la marche de Nauendorf et de sa prochaine 
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jonction avec Petrasch; il savoit aussi que 
l’Archiduc revenoit à lui parlavalle'e du Rhin; 
niais il lui étoit impossible de se procurer des 
details exacts sur les mouvemens et sur les for- 
ces de ces corps. Les partis nombreux des Au- 
trichiens, qui battoient la campagne derrière 
lui jusqu’aux frontières de la Suisse , et les ha- 
bitans de ces contrées animes de haine c v ptre 
les François, empêchoient toute espèce de com- 
munication etre'pandoient les nouvelles les plus 
exagérées. Les victoires de l’Archiduc exaltoient 
toutes les têtes, et quoique ce Prince n’eût ( 
passé le Nécre que le 29 entre Mannheim et 
Heidelberg, les bruits publics annonçoient qu’il 
arriveroit à tems et avec des forces assez puis- 
santes pour fermer tous les passages de la fo- 
rêt noire à l’armee de Rhin et Moselle, et pour 
lui faire mettre bas les armes, ou la forcer de 
se retirer en Suisse. 

Moreau étoit trop clairvoyant pour rédou- 
ter une pareille catastrophe. 11 saVoit qu une 
armée comme là sienne ne se laissoit pas pren- 
dre dans un filet ; mais il connoissoit aussi tou- 
tes les longueurs et les difficultés d’unejretraite, 
lorsqu entouré et harcelé de tous côtés il s’agit 
de traverser un pays de montagnes, où chaque 
défilé présente un nouvel obstacle h vaincre. 
Il prit donc le parti de se débarrasser avant- 
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tout de La Tour, qui par sa grande proximité 
le génoit le plus; puis de passer sur le corps à 
tous ceux qu’il renconlreroit dans son chemin, 
et de se faire jour sur le Rhin avec la masse de 
ses forces. Le moine;... d’exécuter celte entre- 

t 

prise louchoit à sa fin. Moreau étoit à quatre 
ou cinq marches de l’entrée des montagnes, et 
quand on considère le tems qu’il falloit pour 
déloger l’ennemi des gorges qu'il occupoit, et 
pour former sur une ou deux colonnes les di- 
visions de l’armée, qui jusque-là marchoient 
séparément accompagnées de leur train , on 
sentira facilement, que si La Tour n’étoit pas 
repoussé avec perle, il reviendroit inquiéter la 
retraite à l’entrée des défilés les plus difficiles, 
et attaqueroit les colonnes en queue, tandis 
que leurs tètes combattroieut pour se frayer le 
passage. Moreau d’ailleurs ne connoissoit ni le 
peu de consistance, ni les foibles moyens des 
corps de Nauendorf, de Petrasch et de l’Ar- 
chiduc; il ignoroit que les deux premiers se 
trouvoient disséminés depuis Kehl jusqu’à Fri- 
dingen, et que le dernier étoit peu re'doutable 
et encore très éloigné. La résolution du géné- 
ral françois annonçoit une pénétration d’esprit 
qui lui fait honneur. Cependant on peut lui 
reprocher de ne pas l’avoir exécutée dès le 1 
Octobre; il auroit gagné un jour, et cet avan- 


lage n’eût pas été indiffèrent dans sa position. 
Les préparatifs étoient faits; car il n’avoit qu’à 
partir des points ou ses divisions se trouvoient 
au déclin du 3 o. Quand on conduit 40,000 
hommes contre 20,000, la voie la plus courte 
est toujours la meilleure. 

En conséquence des dispositions de Moreau 
le général. .Desaix eut ordre de s’avancer le pre- 
mier sur la foute de Riedlingen par Ahlen et 
Séekiroh , et d’attaquer vivement l’ennemi à 
Schaflangen, de le poursuivre l’épée dans le* 
reins, et de chercher à gagner les hauteurs de 
Biberach , avant que les Autrichiens postés à 
Sleinhausen et à Groth eussent le tems de se . 
retirer. Ceux-ci dévoient être attaqués de front 
par S 1 Cyr à la tête du centre et de la réserve, 
et repoussés vers Biberach ; pendant que Fe- 
rino se porteroit par Waldsée sur Oberessen- > 
dorf, culbuterait tout ce qu’il rencontreroit, et 
dépassant leur flanc gauche les prendrait à re- 
vers. Les généraux destinés à manoeuvrer sur 
les ailes furent prévenus de laisser quelques 
troupes en arrière afin d’observer d’un côté le 
Danube et de l’autre les mouvemens deFrelich, 
qui se trouvoit le 3 o à Tettnang, Un détache- 
ment envoyé par lui vers Ravensburg dut rétro- 
grader sur Aratszell. 

Ces différens ordres furent suivis à la lettre 
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par tous les ge'néraux à l’exception de Ferma , 
qui les reçut trop tard, et ne put participer à 
la victoire. Cette circonstance fournil un nou- 
vel exemple, combien il est difficile de compter 
sur l’exacte coope'ration de troupes ou de co- 
lonnes éloignées. 

Desaix commença l’attaque à raidi, pe'ne'tra s Oct. 
par les bois sur Se'ekirch et Ahlen, culbuta le 
de'tacheraent autrichien, et le fit poursuivre 
sans relâche par Gutharzhofen etBurren, jusqu’à 
ce qu’il eut gagne' le Galgenberg (montagne de 
la potence) près de Biberach. JCospoth in- 
quiet pour son flanc droit, et voyant l’ennemi 
de'boucher par le bois de Tiefenbach, se re- 
plia sur Mittel-Biberach, et se rendit aussi sur 
le plateau du Galgenberg, devant lequel toute 
l’aile gauche des François se déploya entre Bir- 
kenhart et Schaflangen. 

Dans ces entrefaites , trois autres colonnes 
françoises s’étoient mises en mouvement de 
l’autre côte' du lac, et s’avançoient contre Bail- 
let et Mercandin, l’une en filant de Buchau 
sur Ogeltshausen, les autres en se portant droit 
sur le front des Autrichiens par les chemins de 
Reichenbach et de Schussenried. De fortes bat- 
teries e'tablies sur les hauteurs en avant de 
Steinhausen arrêtèrent assez long-tems la co- 
lonne du milieu et lui firent perdre heucoup de 
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monde. Mercandin et le prince de Condé ré- 
sistèrent avec succès aux efforts de la troisiè- 
me , et la ramenèrent même jusqu’au-delà de 
Schussenried jmais cet avantage momentané ne 
pendit que plus sensible la défaite qui le suivit. 

Déjà Baillet se soutenoit à peine contre un . 
essaim de tirailleurs de la première colonne 
françoise , qui , trouvant la forêt d'Ogeltshau- 
sen abandonnée par les troupes de Kospoth, s’é- 
toient jetés dans son flanc droit, tandis qu’il 
combattoit à Steinhausen. S 1, Cyr, pour ren- 
dre la position des Autrichiens encore plus cri- 
tique , fit passer son infanterie légère par le 
marais qu’on avoit cru impraticable, et dé- 
borda leur aile droite. Les autres colonnes re- 
nouvelèrent leur attaque et percèrent entre 
Baillet et Mercandin. 

Accablé de tous côtés Baillet se retira dans 
la position de Groth. à la faveur de sa cavale- 
rie, qui chargea plusieurs fois celle des Fran- 
çois. Le prince de Coude' et Mercandin se re- 
plièrent sur Ingoldingen et Winterstàtten. S 4 * 
Cyr au lieu d’achever brusquement sa victoire, 
fit déployer ses colonnes d’attaque sur une lon- 
gue ligne entre Muttenswciler et Watenweiler. 
Cette faute donna le tems à La Tour de sauver 
son parc d’artillerie qu’il fit escorter sur Umen- 
dorfpar la réserve placée à Groth, elle mettre 
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en sûrete derrière le de’file' du Fischbneh. Ce 
ge'nèral instruit du revers qu’avoil essuye' son 
aile droite, et ne pouvant douter que l’enuemi 
ne renouvelât ses attaques, sentit enfin la né- 
cessite' d’une retraite ge'ne'rale et expe'dia les 
ordres, en vertu desquels Mercandin devoit 
rétrograder sur Eberhardszell , le prince de 
Conde' sur Schweinhauscn et Umendorf, Bail- 
let et Kospoth traverser Bibcracli et se rendre 
sur les hauteurs de l’autre côte dclaRiss. Mais 
les malheureuses dispositions pre'ce'dentes de 
La Tour n’avoient pas encore comble' la mesure 
de sa disgrâce ! Desaix après avoir fait quel- 
ques tentatives inutiles contre le front de la po- 
sition du Galgenberg, résolut de la tourner sur 
ses deux ailes , et poussa une forte colonne de 
sa droite sur Oberndorf, et de-là dans le ravin 
de Mittel-Biberach, tandis qu’une autre co- 
lonne partant de la gauche, s’avança par Birken- 
hart contre la sommité' du Lindenberg, et. fit 
descendre un de'lachement dans la valle'e de la 
Riss , afin d’intercepter la route qui conduit 
de Warthausen àBiberach, d’occuper celte vil- 
le, et de couper la retraite à l’ennemi. 

Pendant que Desaix amusoit les Autrichiens 
par des attaques de front re'ite're'es , ces deux 
colonnes remplirent parfaitement leur objet. La 
première prit la position à revers ; la seconde 
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couronna le Lindenberg. Kospoth chercha son 
salut dans une retraite pre'cipite'e. Il parvint à 
gagner Biberach , et à s’ouvrir le passage avec 
la plus grande partie de sa cavalerie et la tête 
de son infanterie à travers les François, qui 
venoient d’arriver aux portes de la ville. Le 
reste de sa colonne ne fut pas si heureuse; ob- 
lige' de faire souvent face à l’ennemi, elle per- 
dit beaucoup de tenas. Dans l’intervalle lesFran- 
çois s’avancèrent du Lindenberg; des forces 
plus conside'rables fermèrent l’entre'e de la ville, 
et les quatre derniers bataillons de la colonne 
autrichienne furent forcés de se rendre. 

Baillet avoit soutenu dans la position de 
Groth un feu très nourri jusqu’à cinq heures 
du soir. Enfin le bruit du canon se rappro- 
chant de plus en plus de Biberach, et les rap- 
ports de ses patrouilles lui apprirent le danger 
dont il e'toit menace', et qui ne lui permit plus 
de différer sa retraite. Arrivé sur les hauteurs 
devant Biberach, il essaya de faire face encore 
une fois pour arrêter la poursuite des François 
avant d’entrer dans le défilé de la Riss ; mais à 
peine eut-il formé sa troupe, que l’ennemi 
fonça sqr lui de toutes parts, et qu’un feu des 
plus meurtriers décida en même tems sur le 
penchant du Kigelberg le sort de la colonne 
de Kospoth. Dès ce moment il ne lui resta plus 
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d’autre parti qu’à se faire jour, ou à mettre bas 
les armes, 

La plus grande partie du corps ayant La 
Tour et Baillet à sa tête, re'ussit à se frayer un 
passage; le reste fui mis en de'sordre, disper- 
sé v et oblige' de gagner dans l'obscurité' de la 
nuit la rive droite de la Riss par des chemins 
détournés; ce qui fit tomber au pouvoir do 
l’ennemi un grand nombre de prisonniers. 

Mercandin se retira vers Eberhardszell, et 
le corps de Conde' par Hochdorf sur Schwein- 
hausen et Umendorf sans e'prouver une grande 
perte , ce dernier n’ayant été' suivi que par les 
flanqueurs ennemis jusqu’au moulin d’Appen-* 
dorf. Les Autrichiens établirent une forte bat- 
terie sur la hauteur de Schweinhausen , pour 
défendre le passage de la Riss ; le pont d’Ap- 
pendorf fut rompu, le village brûlé, et l’on so 
canonna de part et d’autre ainsi qu’à Risseg 
jusqu’à onze heures de la nuit. 

LesFrançois ne dépassèrent point les bords 
de la Riss. La Tour de son côté ramassa les 
débris de ses troupes sur Ja hauteur de Ring- 
schneid, et détacha le général Baillet surLaup* 
heirn pour maintenir sa communication avec Jq 
Danube. » 

La perte des Autrichiens monloit à 5 ba» 
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taillons et 16 canons, outre les morts et les 
blesse's qui restèrent sur le champ de bataille. 

• % 

' CHAPITRE X1H. 

MOREAU TRAVERSE LA FORÊT NOIRE. 

IVIoreau avoit gagne' par la bataille de Biber- 
ach tout ce qu’il lui importoit d’obtenir. La Tour 
e'toit repoussé, consterné, afïbibli. Afin d'évi- 
ter une seconde affaire, ce général se relira le 
lendemain de la bataille surErlenmoos au-delà 
du ruisseau nommé le Rottumbach, et Mer- 
candin en fit autant sur les hauteurs situées à 
gauche de Münchroth (ou Kloster-Roth). L’ar- 
mée françoise se vit alors en état de continuer 
paisiblement sa retraite que Moreau dirigea 
par Neustadt et le val d’ênfer, espérant de pou- 
voir déboucher sur Friburg avant que l’Archi- 
duc ne fût arrivé sur l’Elz. 

Quoique cette route conduise par les ac- 
cès les plus difficiles des montagnes, et qu’elle 
ne permette de marcher qu’en une seule co- 
lonne en filant par des gorges très étroites ; on 
la franchit plus yite que les autres, parce quelle 
est la seule qui traverse en ligne directe la 
crête des montagnes entre Neustadt etZarten; 
et sitôt, qu’après une marche de 5 ou 6 lieues 
on a gagné le sommet le plus élevé de cette 
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chaîne, on domine les positions de l’ennemi 
qui s’avance par la vallée du Rhin. Dès-lors il 
n’est plus difficile de le déposter des montagnes. 
Toutes les divisions de l'armée se troiivoicnt 
à-peu-près à la même distance de l’entre'e des 
gorges à Neustadt ; on pouvoit donc se flatter, 
qu’une masse de troupes aussi considérable eu 
forceroit le passage et vaincroit toute résistance. 
Ces probabilités cependant ne l’emportoient 
point sur les avantages réels qu’offroit la val- 
lée de la Kinzig;la faculté de marcher sur plu- 
sieurs colonnes compensoit le teins qu’on per- 
doit à parcourir une plus grande distance, et 
le trajet d’une vallée ouverte et accessible n’ex- 
posoit pas aux mêmes dangers, que celui d’un 
défilé resserré par des montagnes escarpées , 
dont il falloit déloger l’ennemi. 

La seule considération qui justifie la retraite 
de Moreau par le val d’enfer, c’est qu’il soup- 
çonnoit l’arrivée de l’Archiduc à la tête d’une ar- 
mée sur la Rench , et qu’il croyoit Nauendorf 
et Petrasch en mesure de lui défendre les ave- 
nues de la Kinzig. Un général hardi et déter- 
miné qui eût été instruit de l’état des choses, 
se seroit porté après la bataille de Biberach à 
marches foreées sur Rothweil, auroit rejeté sur 
la rive gauche du Wécre les deux corps isolés 
des Autrichiens, et se seroit ouvert la commu 1 
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tiieation avecKehl par la défaite de l’ArchiduCj 
Ce Prince eût été dans une situatioû bien plus 
fâcheuse qu’après la bataillç de Malsch, puisque 
ses forées se trouvoient plus affaiblies qu’alors, 
sans aucune liaison entre elles, et reparties 
sur une grande circonférence autour de Mo- 
reau, qui tenoit les siennes concentrées sur la 
plus courte communication avec le Danube. 

On peut reprocher trois fautes à l’Archiduc : 
la première, d’avoir laissé 32,000 hommes sur 
le Bas-Rhin, 9,000 à Mayence et à Mannheim, 
et de s’être mis en marche pour le Haut-Rhin 
avec 12,000 hommes d’infanterie et 4,000 che- 
vaux après que l’armée de Sambre et Meuse eut 
évacué îa rive droite du Rhin, et se fut retirée 
vers Düsseldorf. En supposant que cette armée 
reviendroit sous peu à de nouvelles opérations, 
Ce qui cependant ne pouvoit avoir lieu qu’après 
avoir eu le tems de se refaire, 32 , 000 hommes 
n’étoient pas assez forts pour l’arrêter, et beau- 
coup trop nombreux pour l’observer. 20,000 en 
postes détachés sur la Wipper et sur le Rhin 
suffisoient pour surveiller les mouvemens de 
l’ennemi; dans le cas d’une attaque sérieuse, ils 
se seroient jetés dans les forteresses pour en 
compléter les garnisons, et l’Archiduc gagnoit 
12,000 hommes de plus pour suivre son opé- 
ration sur le Haut-Rhin, où le coup décisif de- 


\ 


Digitized by Google 



voit se porter. Mais non content de celte pri- 
vation gratuite, il dc'tacha encore des iG,ooo 
hommes qui lui restoient, un petit corps d’ob- 
servation dans le Rhingau, et un autre sous 
Mannheim, de façon qu’il n’arriva sur la Rench 
qu’avec 9 bataillons et 17 escadrons (8, 5 oo hom- 
mes). Les troupes qu’il laissa aux environs de 
Mannheim, firent à la ve'rité des courses en 
Alsace et jusqu’aux portes de Strasbourg; mais 
ces expe'ditions exécutées par quelques esca- 
drons n’en imposèrent point à Moreau qui ju- 
geoit trop bien de leur peu d’importance, pour 
les porter en compte dans le calcul de ses 
ope'rations. 

La seconde fauté que commit l’Archiduc t 
fut la direction et la lenteur de ses mouvemens 
dans la vallée du Rhin. Si, au lieu de s’affoi- 
blir par des de'tachemens , il s’étoit porte' à 
marches force'es sur le Haut-Ne'cre soit par Hei- 
delberg soR par Pforzhcim , il seroit arrivé le 
G Octobre au plutard à Tübingen, où se joig- 
nant à Nauendorf etàPetrasch, il eût par cette 
çéunion de 32,000 hommes, sensiblement aug- 
menté l’embarras de Moreau à l’entrée et du- 
rant le passage des montagnes. 

Enfin la troisième faute qui retombe sur lui,, 
c’est de ne pas s’être rendu en poste sur le Da- 
nube pour y prendre le commandement des 
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troupes, après avoir termine' son ope'ration sur 
le Bas-Rhin. 

La connoissance des hommes, les exemples 
nombreux qu’offre dans ce genre l'expe'rience 
de tous les tems, et les derniers e've'nemens qtft 
venoient de se passer en Bavière, auroient dû 
lui prouver qu’on manque son but toutes les 
fois que plusieurs volonle's y concourent. U est 
vrai que par l’arrive'e de ce Prince sur le Da- 
nube, le prestige d’une arme'e formidable, re- 
montant la valle'e du Rhin, auroit disparu} mais 
il ne faiit jamais sacrifier à un avantage aussi 
pre'caire et aussi incertain ce qui peut influer 
essentiellement sur l’ensemble des opérations. 
L’Archiduc fit cantonner spacieusement ses trou- 
pes durant sa marche, afin de les confirmer el- 
les-mêmes ainsi que les habitans des campagnes, 
dans l’idëe qu’on s’e'toit forme'e de leur su- 
périorité nume'rique. Celte erreur auroit tout 
aussi bien pu se répandre et même s’accréditer 
par plus d’un moyen pendant son absence. 

Lorsque Moreau s’éloigna de Biberach, l’Ar- 
chiduc se trouvoît encore derrière la Murg, 
Nauendorf à Hechingen , et Peirasch à Schwe- 
ningen. Ces deux derniers s’étoient très affai- 
blis en envoyant des renforts pour observer 
Kehl, et en faisant servir leur cavallerie à de 
nombreuses courses, et à l’établissement d’une 
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longue chaîne de postes. Toutes leurs opéra- 
tions e'toient incohe'rentes. Nauendorf restait 
beaucoup trop en arrière et se contentoit de 
faire surveiller l’ennemi par des détachemens ; 
Petrasch au contraire s’avançoit trop et dissé- 
minoit ses troupes par l’occupation de plusieurs 
postes et des differentes avenues par les mon- 
tagnes. 

Moreau commença sa retraite le 4 Octobre. 
Desaix eut ordre de longer le Danube avec les 
deux divisions de l’aile gauche, et de couvrir 
la marche de ce côte'. S 1 - Cyr et Ferino oon- 
duisoient le centre et prirent le chemin de Pful- 
lendorf et deStokach. Une foible arrière-garde 
continua d’observer La Tour. 

Desaix passa le Danube à Riedlingen, mar- 
cha par Scheer sur Sigmaringen, et envoya des 
de'lachemens sur toutes les routes qui mènent 
Vers le Danube pour en chasser les partis au- 
trichiens. Ces troupes délogèrent dès le 4, la 
cavalerie ennemie^de Iiettingen et de Gamer- 
dingen, le 5 d’Ebingen, et se portèrent le 7 
sur Friedingen. Les autres divisions de l’arme'e 
étant arrivées à la même hauteur, elles prirent 
position avec l’aile droite à Stokach, et la gau- 
che à Friedingen sans être inquiétées par les 
Autrichiens qui les suivoient en trois colon- 
nes : La Tour par Biberach et Buchau, Mer- 
III. Q 


4 Ocl. 
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candin par Winterstàtten et Renhardsweiler, 
et Frelicli par Ravensburg et Markdorf. 

Afin de prote'ger la marche ultérieure de 
l’armée, Desaix poussa sur Villingen, où se 
trouvoit Petrasch. Ce général ayant détaché 
3 bataillons surNeustadtet dans le val d’enfer, 
et 3 autres à Homberg pour pouvoir se replier 
sur eux en cas de besoin , n’avoit avec lui que 
peu de troupes reparties entre Villingen et 
Rothwcil. Nauendorf qui se tenoit toujours à 
distance, envoyoit des soutiens à ses postes 
avancés à mesure qu’ils étoient culbutés, et ces 
secours arrivoient ordinairement après que l’en- 
nemi se fut retiré, ou qu’il les eut dépassés 
impunément. 

Le 8, les François firent une reconnois- 
9 Oct, sance contre la position de Petrasch. Le g, ils 
l’attaquèrent du côté de Schweningen, pen- 
dant que le général Taponier tourna Villingen 
par la vallée de la Breg. Les. Autrichiens qui 
n’avoient que peu d’infanteri^ et presque tout 
cavalerie , furent enfoncés, perdirent deux ca- 
nons , plusieurs prisonniers , et se virent obli- 
gés d’évacuer Villingen et Rothweil. Petrasch 
se relira le même jour jusqu’à Peterzell et Tu- 
ningen, et le îo sur la Brenz-Ebene (plateau 
de la Brenz) entre Triberg et Schramberg; ses 
avant-postes restèrent à Kruraraschiltach. Il 
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« assura par-là de l’entre'e dans la valide de la 
Kinzig et de sa communication avec l’ Archiduc. 
Son flanc gauche se trouvoit appuyé' parNauen- 
dorf, qui enfin prit son essor et délogea le 
poste ennemi de Rothweil. 

La Tour e'toit arrive' le 8 à Ostrach et le g 
à Môsskirch, oit il se re'unit avec la colonne de 
Mercandin et de'tacha le corps de Condé à 
Scherneck, afin de rester en relation avec Fre- 
lich, qui s’avançoit sur Bondorf et déployoit 
ses avant-postes devant Stokach. Ce dernier 
seul eut quelques engagemens avec les Fran- 
çois, qu’il serroit de près, et qui sans perte 
de tems continuèrent leur marche sur Neustadt* 
C'étoit le point de ralliement de toute Farinée 
à l’exception du ge'ne'ral Thareau, dont les 
troupes formoient l’extrémite' de l’aile droite. 
Cette brigade côtoya le lac de Constance et se 
porta sur le Rhin pour gagner Huningue par 
les villes forestières. Moreau avoit de'jàfait pren- 
dre la même route àsa grosse artillerie, au train 
et aux e'qtfipages, quisous l’escorte de 5 ba- 
taillons la suivirent par Tengen et Stühlingcm 
II se trouva de'bartassé par cette pre'caulion de 
tout ce qui pouvoit gêner et arrêter ses mou- 
vemens. 

Les dispositions pour ouvrir et prote'ger la 
marche de Neustadt à Friburg furent très bien 

Q a 
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combinées. S*- Cyr eut ordre de prendre les 
devants avec le centre, lorsque le terraiu com- 
menceroit à se rétrécir, puis de traverser le 
défilé et de renverser tout ce qui voudroit lui 
faire résistance. Les deux ailes dévoient se join- 
dre à cette époque pour couvrir la marche du 
centre et défendre l’entrée de la gorge, 
ii Oct. S»- Cyr quitta Neustadt le 11. Les Autri- 
chiens gardoient le val d’enfer, et n’avoient pas 
encore exécuté l’ordre de se retirer surElzach. 
Le général Girard à la tète de l’avant-garde 
françoise les fit attaquer par plusieurs petites 
colonnes ; l’une d’elles força le poste de S 1 - 
Mergen, tandis qu’une autre surprit le chemin 
qui conduit à Friburg par Alpersbach etKirch- 
zarten. La résistance des Autrichiens ne pou- 
voit être de longue durée. Ils battirent en re- 
traite, et eurent le bonheur d’atteindre le même 
jour Friburg et la nuit suivante Emmendingen, 
où ils furent reçus par les divers détachemens, 
qui jusque-là avoient battu l’estrade dans la val- 
lée du Rhin, et qui alors se concentroient sur 
l’Elz. Le général S 1 - Cyr suivit son avant-garde, 
ià Oct, et prit position le 12 devant Friburg. 

Pendant que le centre continuoit ainsi sa 
marche par le val d’enfer, Desaix et Ferino 
s’appror.hoient de Neustadt. Les arrière-postes 
de l’aile gauche évacuèrent Dutlingen, Moh- 
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ringen, Haltingen après de légères escarmou- 
ches, et se replièrent sur Doneschingen. Fre- 
lich marcha sur Engen et occupa Blumenfeld , 
Tengen,Komingen et la hauteur du pe'age de- 
vant Biomberg. 

Moreau avoit destine' l’aile droite à faire l’ar- 
rière-garde. Le 12 , les François sortirent de 
Villiugen, et Desaix se porta avec le gros de 
son corps par Doneschingen sur Neustadt, 
après avoir envoyé' une colonne de 5,ooo hom- 
mes par la route de Vohrenbach (ou Fehren- 
bach) à Elzach. pour couvrir la marche de l’ar- 
me'e ; mais ayant e'te' pre'venue dans cet endroit 
par quatre bataillons ennemis venant de Tri- 
herg, cette colonne fut oblige'e de se diriger 
sur Waldkirch. Ferino se rendit àNeustadt par 
Lôffingen. 

Les Autrichiens suivoient les François sur 
tous les points, et La Tour cherchoit à re- 
gagner par de fortes marches le tems que la ba- 
taille de Biberach lui avoit fait perdre. Le 12 , 
les avant-gardes de Nauendorf et de Petrasch 
entrèrent dans Villingen. La Tour étoit à Gut- 
madingen ; ses avant-postes occupoient Für- 
stenberg et Doneschingen. Frelich se trouvoit 
à Leiperdingen et à Blumenfeld. 

L’arme'e françoise employa le i3 , le 14 , et iî. — i5, 
le i5, à passer le val d’enfer. Ce mouvement ° ctobra » 
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protège par l’arrière-garde sous les ordres de 
Ferino,ne fut point trouble' par les Autrichiens, 
qui dans ces entrefaites suivirent de nouvelles 
dispositions. 

L’ircbi duc ayant acquis la certitude que 
l'ennemi dirigeoit toutes ses forces vers la val- 
lée du Rhin , ne douta plus que Moreau ne fit 
tons ses efforts pour percer sur Kehl , et qu’il 
en résulterait une bataille décisive. Il ordonna 
en couse'quence aux générant La Tour et Pe- 
trasch de venir incessamment se joindre à lui, 
soit par la valle'e de l’Elzach, soit par celle de 
la Kinzig. Nauendorf se renforçant des déla- 
chemens répandus dans les montagnes devoit 
couvrir ce mouvement, pendant que Frelich 
après avoir cédé une partie de ses troupes à 
La Tour, suivroit les François avec le reste et 
par le v&l d'enfer et par les villes forestières. 
L’Archiduc lui-même s’avança sur la Kinzig, ce 
qu’à dessein il n’avoit pas fait, tant que la vé- 
ritable direction de la marche des François lui 
étoit inconnue. 

♦ Le fort de Kehl fut investi de près, et afin 
de n’avoir aucune sortie à craindre , on occupa 
fortement les postes et les endroits quil’entou- 
roient. Dès que les Autrichiens vouloient remon- 
ter le Rhin, il leur importait infiniment d’as- 
surer leur retraite , parce que toutes les pro- 
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habilites, ainsi que toutes les nouvelles du Bas- 
Rhin faisoient soupçonner qu’une partie de 
l'armée de Bournonville s’e'toit mise en marche 
pour aller par Kehl au secours de celle de Rhin 
et Moselle. Les troupes laissées aux environs 
de Mayence et à Mannheim s’e'toient répandues 
jusqu’à la Nahe , i’Alsenz, et la Queich, et se 
soutenoient dans ces contrées maigre' de peti- 
tes échauffourées continuelles. Leurs rapports 
annonçoient de même, qb’on attendoit à Meis- 
senheitn et à Kussel quatre divisions ennemies 
marchant vers le Ilaut-Khin. La tranquillité 
qui régnoit à Neuwied et sur les bords de l’Ag- 
ger, sembloit confirmer cette nouvelle. 

- L’Archiduc dans sa position n’avoit pas d’au- 
tre parti à prendre que de rappeler à lui les 
corps éparpillés de l’armée, quoique le succès 
en fût très incertain. S 1 - Cyr se trouvoit déjà à 
Friburg lorsque Petrasch se mit en marche du 
plateau de la Brenz, et les Autrichiens avoient 
à peine assez de troupes dans la vallée du Rhin 
pour tenir tête à une seule ditfsion. Quand un 
général en chef se voit engagé malgré lui dans 
une position aussi critique, il est assez vraisem- 
blable quelle est la suite d’une faute très grave 
commise dans le calcul des mouvemens et dans 
l’emplacement des troupes. 

L’ordre do l’Archiduc parvint à Petrasch au 
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moment où son avant-garde entroit à Villin- 
gen. Il dirigea de suite dans la vallée du Rhin 
les bataillons qui avoient e'tê envoye's à Elz- 
ach , et qui furent remplace's par d'autres des- 
tines à les suivre piutard. Lui-même ne laissant 
qu’un de'tachcment à Triberg, partit pour Horn- 
berg avec le reste de ses troupes. 

La Tour reçut les mêmes ordres après avoir 
atteint Doneschingen le i3. R se rendit le i4 
à marches force'es sur Yillingen et Hornberg, 
mouvement que couvrirent Naueudorf et le dé- 
tachement laisse' à Triberg par PetraseR. 

Le même jour le prince de Conde' , qui la 
veille avoit occupe' Hausen et pousse' son avant- 
garde sur Hüfingen, se re'unit à Doneschingen 
avec Frelich. Celui-ci ayant renforce' la colonne 
de La Tour d’une partie de ses troupes, de'- 
tacha le ge'ne'ral Wolff avec 6 bataillons et 4 
escadrons sur la route de Stühlingen, pour 
qu'il suivit Thareau dans la valle'e du Rhin. v 
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CHAPITRE XIV. 

• k . ■ ‘ .. 

COMBATS SUR L’ELZ. - BATAILLE D’EMMENDIN- 
GEN LE 19 OCTOBRE. 

(voyez le ELAN vu). 

Chaque operation devient douteuse quand on 
pord Ja sùrete de la retraite, Moreau pour s’as- 
surer de la sienne se rapprocha du Rhin lors- 
qu il etoit sur le lac Federsee. Ce but une fois 
atteint, et après avoir traverse' la forêt noire, 
» il prit la resolution d’attaquer l’ennemi dans la 
valle'e du Rhin , et de s’ouvrir la communication 
avec Kehl. S’il y re'ussissoit à la suite d’une 
victoire , toute la campagne cbaDgeoit de face. 
Le point de vue d’où partoit Moreau, dtoit 
aussi juste quo le moment de l’execution sert)- 
hloit etre heureux. En supposant même que 
1 Archiduc fût avec 3o,ooo hommes dans la val- 
ide du lihin , toutes les probabiliie's du succès 
penchoient en faveur du general françois, parce 
qu il pouvoit 1 attaquer avec quatre divisions et 
la reserve, avant que les corps autrichiens 
e'ioigne's et disperse's dans les montagnes, eus- 
sent le tems de joindre leur ge'ne'ral. Moreau 
trop circonspect perdit par sa lenteur un tems 
précieux ; son adversaire plus actif rassembla 
.«es forces et prit l’offensive , quoiqu’il fût plus 
foihlc que les François. 
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Si la réunion des forces contre un ennemi 
qui disperse les siennes, produit un avantage 
décisif, celui que procure une prompte réso- 
lution et la priorité du mouvement, n’est pas 
d’une moindre importance. Par l’un et l’autre 
de ces moyens on parvient souvent à réparer 
les plus grandes fautes, et s’il est possible d’é- 
viter les dangers d’une opération hasardée , ce 
n’est que par la supériorité d’une masse con- 
centrée et par une grande célérité dans l’exé- 
cution. 

Peu de généraux se sont trouvés dans une 
position aussi favorable que celle de Moreau en 
arrivant à Friburg, Lorsque S 4 - Cyr déboucha 
le 12 Octobre dans la plaine, il n’y avoit sur 
l’Elz que ces peu d’Autrichiens phassés de Neu- 
stadt , qui réunis aux partis qu’on avoit rassem- 
blés dans la vallée du Rhin, ne formoient que 
4 bataillons et 4 escadrons. Cette troupe étoit 
d’autant moins signifiante, que d’un côté elle 
occupoit Kenzingen, et de l’autre elle fournis- 
soit une chaîne de postes pour entretenir la 
communication avec Elzach. De cet endroit 4 
bataillons arrivèrent le i 4 à Ettenheim, et Pe- 
trasch lui-méme s’y rendit le i 5 . Toutes ces 
troupes se rallièrent le même jour à Herbolz- 
heim derrière la Bleich , et furent renforcées 
16 Oct. le 16 par celles qu’amenoit l’Archiduc et qui 
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campèrent à Mahlbcrg, Dès-lors, 17 bataillons 
et 23 escadrons se trouvoient en face de Moreau, 
dont les avant-postes occupoient depuis le l4 
les principaux, débouchés sur l’Elz à Ennnen- 
ditïgen et à Waldkirch, et qui lui-même, ayant 
atteint le i 5 Friburg et la valle'e du Rhin avec 
le gros de son armée, pouvoit arriver sur l’Elz 
en une marche. 1 . . 

Cette rivière prend sa source dans la forêt 
noire au pied du mont Rohrhart, d’où elle tra- 
verse la valle'e supérieure de Prech, puis l’in- 
férieure du même nom, et se rend par Elzacb 
h Waldkirch. Les pentes escarpées et boisées 
qui bordent le lit de IElz jusqu’à ce dernier 
endroit, ne sont accessibles que par des sen- 
tiers , et dans toute cette contrée les seules 
communications remarquables dans un plan 
d’opération , se bornent aux suivantes : 

l meuU Le chemin qui conduit par les val- 
lées de Prech. Il vient de Triberg , suit l’Elz 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre , et débou- 
che par Waldkirch dans la vallée du Rhin. 

2»ent. Celui qui partant d’EIzach , se rend 
par Uaslach dans la vallée de la Kiuzig. 

3 ment. Celui d’EJzach à Vôhrenbach, 

Les deux derniers cependant, ainsi qu’uqç 
autre route qui mène de Waldkirch par Ble}- 
bach, Simonswald, sur Furthwangen et S*- 
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Pierre, ne sont pas toujours praticables , et 
jamais autrement que pour l’infanterie et l’ar- 
tillerie légère. 

La vallée de l’Elz s’ouvre à Waldkirch , et 
s’élargit de plus en plus du côté du Rhin. Les 
montagnes qui la ferment sur la rive gauche, 
s’en détachent tout-à-fait depuis là , et se pro- 
longent vers Friburg. Sur la rive droite, les hau- 
teurs se rapprochent de l’Elz aux environs 
d’Emmendingen , et l’accompagnent jusqu’au- 
delà de Kôndringen. Elles sont boisées, cou- 
pées par des ravins profonds qui recèlent des 
ruisseaux bourbeux, et n’ont que peu de com- 
munications propres au roulage. Une seule 
bonne route se rend de Waldkirch dans la val- 
lée du Rhin, en côtoyant la rive droite de l’Elz 
jusqu’à Kenzingen, et se faisant jour entre le 
lit de la rivière et la côte plantée de vignes et 
parsemée d’habitations. La rive gauche est 
entièrement plate et couverte de forêts maré- 
cageuses. L’Elz reçoit à Riegel la Treisam ; ce 
ruisseau traverse à Eichstetten une chaîne do 
hauteurs, qui de Friburg s’avance vers le Rhin, 
et s’allongeant sur la rive droite de ce fleuve , 
en sépare la Treisam, dont elle borde la gau- 
che jusqu’à Riegel. Depuis Kenzingen l’Elz se 
roule dans la plaine et les montagnes qui l’ac- 
pompagnoient sur la droite , prennent une di- 
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rection parallèle avec le cours du Rhin. A leurs 
pieds se trouve la Bei*gstrasse (route des mon- 
tagnes) qui sert de communication principale 
entre Francfort et Basle, et passe par- Heidel- 
berg, Offenburg, Kenzingen, Emmendingen, 
et Langendenzlingon, où elle se réunit avec la 
chaussée veuant de Waldkirch. et se rend sur 


Friburg. ■ \ < 

Lorsque les deux armées respectives s’abor- 
dèrent dans la vallée du Rhin, de fortes pluies 
avoient considérablement grossi les ruisseaux, 
et plusieurs contrées se trauvoient entièrement 
couvertes par les eaux. L’Elz s’etoit débordée 
et inondoit tellement la plaine depuis Kenzin- • 
geu, qu’on ne pouvoit s’approcher de cet en- 
droit c^u’en suivant l’élévation de la chaussée. Les 
communications entre Emmendingen et Wald- 
kirch, et particulièrement celle par la vallée de 
Prech, étoient interrompues par des fondrières* 
et les chemins totalement .abîmés. Le princi- 
pe que celui qui tient les hauteurs tient la 
plaine , ne fut jamais plus avéré que dans ces 
circonstances. 


En jetant un coup d’oeil sur la carte, on 
verra que Waldkirch devoit être le pivot des 
opérations. La plaine entre le Rhin et les mon- 
tagnes se trouvant submergée, Moreau ne pou- 
voit s’approcher deKehl que par deux routes; 
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celle de la Bergstrasse, où l’autre qui conduit 
deWaidkirch dans la vallée de la Kinzig. Cette 
dernière étoit la plus avantageuse , vu que le 
chemin -de Waldkircb à Haslach est plus court 
de 6 lieues que celui. d’Emmendingeu à OÛen- 
burg , et qu’en pénétrant dans la vallée de la 
Kinzig, Moreau se rendoit maître de la prin- 
cipale communication par les montagnes et se 
frayoit celle de Kehl. Il gagnoit dés- lors tous 
les débouchés des vallées sur l’Àrcbiduc, et ce 
Prince débordé et forcé à une retraite préci- 
pitée, ne pouvoit plus se réunir à La Tour, qui, 
marchant le i5 par Hornberg, eût été taillé en 
pièces, ou contraint de retourner sur ses pas. 
Mais pour arriver à cette fin , il falloit prendre 
son parti et l’exécuter sur le champ, quelle que 
fût l’opinion de Moreau, ou que La Tour eût 
fait sa jonction avec l’Archiduc, ou qu’il eût 
rassemblé autour de lui les corps de Petrasch, 
de Frelicll et de Nauendorf. Dans le premier 
cas le général françois ne devoit pas douter 
que les Autrichiens occuperoient fortement les 
montagnes, et se hâteroient d’engager l’offen- 
sive, qu’il lui importoit de prévenir. Dans le 
second cas Ferino étoit beaucoup trop foible 
pour arrêter des forces aussi considérables, 
qui après l’avoir culbuté, pouvoient se jeter sur 
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les flancs et sur les derrières de l’armée fran- 
çaise , si elle restoit dans sa position sur l’Elz. 

Le point de Waldkirch e'toit pour l’Archi- 
duc de la même importance ; car s’il parvenoit 
à s’en emparer. Moreau perdoit l’appui de son 
aile droite, et les Autrichiens se mettoient en 
possession d’un de'bouché sur l’Elz ainsi que 
du chemin de Langendenzlingen , qui les me- 
nait dans le dos de l’ennemi. 

Ces considérations n’échappèrent point aux 
deux généraux en ehef, et ils dirigèrent l’un 
et l’autre, leurs opérations décisives sur la routo 
d Elzach à Waldkirch. Moréau jouissoit au reste 
du grand avantagé d’avoir atteint l’objet straté- 
gique avant son adversaire , et de se trouver à 
même dans sa position sur l’Elz d’agir du côté 
de Waldkirch par une contrée ouverte et moyen- 
nant une communication assurée ; au lieu que 
l’Archiduc ne pouvoit établir ses lignes d’opé- 
ration que sur de mauvais sentiers. Moreau oc- 
cupoit au surplus les passages de l’Elz à Em- 
mendingen, et les Autrichiens n’osoient ren- 
forcer leur aile gauche aux dépens de la droite, 
de peur qu'il ne parvint à se faire jour surKehl 
par la Bergslrasse. 

Les deux divisions du centre françois furent 
destinées à pénétrer dans les montagnes; mais 
une seule se mit provisoirement en route pour 
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Waldkirch. Les avant-postes de l'armée occu- 
poient Heimbach , Tennenbach, Keppenbach 
et les hauteurs de Bleibacb. Nauendorf arriva 
le l 5 à Elzach, et se porta le 16 sur Sohweig- 
hausen , d’où il entreprit une reconnoissance 
vers Waldkirch. Frappe' de limportance de 
cette avenue, il se posta sur les hauteurs der- 
rière Bleibach , faisant occuper cet endroit et 
le pont qui s’y trouve. Son aile gauche s’e'ten- 
dit dans le bas fond de Simonswald , ce qui le 
mit à cheval sur l’Elz, et en mesure de cou- 
vrir en meme tems et la route de Simonswald 
à Elzach et les sentiers qui servoient de com- 
munication avec l’Archiduc. 

La journe'e du 16 fut perdue pour les Fran- 
çois; ils ne profitèrent pas du faux mouvement 
de Nauendorf sur Schweighausen, et l’armée 
qui avoit suivi sur l’Elz les deux divisions du 
centre, resta dans une inaction complète. On 
pre'texta le mauvais tems et les chemins rom- 
pus; mais ces inconvéniens n’arrêtèrent point 
les Autrichiens, quoique depuis la bataille de 
Biberach ils eussent continuellement fait des 
marches forcées, et qu'ils eussent plus souffert 
que les François. 

17 Oct. Le l'j'i La Tour se re'unit .à l’Archiduc au 
camp de Mahiberg. 

Le même jour les François attaquèrent les 
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postes Autrichiens à Bleibach. Le combat dura 
toute la journée, et malgré l’avantage que don- 
ne 1 offensive sur-tout dans un terrain montueux, 
les Autrichiens restèrent maîtres vers le soir du 
bas fond de Simonswald et du pont de l’Elz à 
Bleibach. L attaque faite sans vigueur avoit été 
continuellement menée de front , et les Fran- 
çois avoient négligé les mesures les plus effica- 
ces dans les montagnes, qui sont de détacher 
de petites colonnes par des sentiers dans les 
flancs et sur les derrières de l’ennemh 

L Archiduc de son côté n’e'toit pas rësté 
oisif. Il attaqua avec les troupes qui se trou- 
voient déjà sur la Bergstraise même avant l’ar- 
rivée de La Tour, les villages de Heimbach et de 

Malterdingen, et les emporta après une résistan- 
ce très opiniâtre. L’avant-garde des Autrichiens 
occupa Kenzingen , les deux villages enlevés , 
et les hauteurs situées derrière eux. Celle des 
François garda les collines, les vignes et leâ 
bois en face de ces villages. Cette entreprise 
• inquiéta l’ennemi, dégagea Nauendorf, et ouvrit 
une communication plus directe avec lui : du 
reste elle n’eut pas d’autres résultats. 

L’Archiduc s’étoit décidé à une attaque gé- 
nérale pour le 18, et avoit en conséquence 
renforcé Nauendorf, qui devoit donuer le coup 
de collier ; mais l’état d’épuisement dans lequel 
UL R 
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se trouvoit le corps de La Tour, et la néces- 
sité absolue d’accorder un jour de repos à sa 
cavalerie harasse'e de fatigue, fit remettre l’at- 
taque au 19 quoiqu’avec regret, puisque dans 
la position des Autrichiens, l’offensive seule pou- 
voit leur donner une supe'riorité décisive, et 
qu’il n’e'toit pas probable que Moreau atten- ' 
droit plus long-lems. Cependant ce général ne 
18 Oct. bougea point, et la journée du 18 se passa 
tranquillement à l’exception d’une petite affaire 
d’avant-garde occasionnée par la rencontre des 
patrouilles, qui fit perdre aux Autrichiens le 
village de Malterdingen. Ils continuèrent néan- 
moins d’occuper les hauteurs dominantes. 

Dans l’intervalle Moreau reçut des nouvel- 
les de Ferino, qui bien loin de fixer ses vues, 
ne firent qu'augmenter ses irrésolutions. Ce 
général avoit quitté Neustadt le i 5 , et s’e'toit 
rendu le 16 à Ebnet; ses avant-postes tenoient 
S 1 - Mergen , Hohlegraben , le Steig (ce qui 
dans la langue du pays signifie la montée) et , 
Totbenau. Gardant tous les accès des montagnes 
avec des postes détachés, il s’étoit mis dans 
' un état passif qui l’obligeoit à céder toutes 
les fois que les Autrichiens s’avançoient sur lui. 
C’est ce qu’il éprouva particulièrement le 18 ; 
Frelich le fit attaquer ce jour-là par trois colon- 
nes 3 la première sous les ordres du prince de 
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Concle marcha par Waldau et chassa lVnnemt 
de Hohlegraben, de S* Mergen et de S 1 - Fiei re j 
la seconde attaqua leSteig et culbuta les Fran- 
çois dans le val d’enfer à l’aide de la troisième 
colonne, .qui s'éloit portée dans leur lime par 
Saïg, Windeck et Alpershach. Une troupe de 
flanqueurs qui précédemment s’e'toit dirigée sur 
Todenau par le chemin de St- Biaise, fut la 
seule qui éprouva une résistance vigoureuse, et 
dut s’arrêter dans ce dernier lieu. Frelich prit 
position le 18 à Alberweiler. 

Pendant que Moreau perdoit un tems pré- 
cieux, les Autrichiens le metloient à profit, et 
leur position s’amélioroit de jour en jour. Nauen- 
dorf e'toit renfo rce'j l’Archid uc et La Tour 
coniptoient 17, 5 oo fantassins et à-peu-près 7,000 
chevaux, et le corps faisant le blocus de Kehl 
s’elevoit à 7,600 hommes d’infanterie, et au-delà 
de 600 chevaux. Maigre' cet accroissement de 
forces, Moreau avoit encore pour lui et la su- 
périorité' du nombre, et l’avantâge d’une as- 
siette plus favorable pour reprondré l’offensive. 
U résolut enfin d’attaquer le 195 mais quoiqu’il 
saisit le vrai point stratégique etqu’d y parvint 
avant l’ennemi, il manqua, comme toujours, 
de 1’ activité et de l’énergie , qu’exigeoit l’en- 
treprise. 

L’Archiduc, comme il a été dit plus haut, 
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avoil remis son attaque au même jour , mais il 
ne la fixa qu’à dix heures du matin, parce que 
le terrain coupe, qui séparoit les deux armées 
empêchant l’usage de 1 artillerie et de la ca- 
valerie , il présumoit que la bataillé se redui— 
roit à une suite d’affaires de postes, et dans 
ce cas, il désiroit quelle fut terminée à l’en- 
trée de la nuit , afin que l’avantage qu’il em- 
porteroit de prinie-abord par une attaque de 
vive force, ne pût lui être enlevé plutard par 
la supériorité numérique de 1 ennemi. Les co- 
lonnes furent réparties et disposées de la ma- 
mère suivante : 

La première de 8 bataillons et 12 escadrons, 
commandée par Nauendorf , devoit attaquer 
Waldkirch. 

La seconde de 12 ^ bataillons et 23 esca- 
drons, sous la conduite de Wartensleben, eut 
ordre d’emporter Ennnendingcn, et de se ren- 
dre maître du pont de l’Elz. 

La troisième de 8* bataillons et de 1 5 es- 
cadrons, fut confiée à La Tour, et devoil pé- 
nétrer en deux sections par Heimbach et Mal- 
terdingen sur le pont de Kôndringen. 

La quatrième de 5 bataillons et 32 esca- 
drons, aux ordres du lieutenant-général Fiir- 
stenberg, étoit destinée à occuper Kenzingen, 
à faire des démonstrations sur llicgel, et à gar- 
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nir fortement les postes de Rust, Cappçl, et 
Grâfenhausen. 

Quelques obusiers suivoient les colonnes, 
qui d’ailleurs n’e'toicnt munies que de leurs piè- 
ces de campagne. 

Nauendorf avoit range' le gros de son corps 
sur les hauteurs de Bleibach, et de'tacha 2 ba- 
taillons et 3 escadrons sur Siegelau, où dérobés 
à la vue des François, ils eurent l’ordre de les 
prendre en flanc et à dos , lorsqu’ils s’avance- 
roient de WaldkirchparKollnau et Gutachsur 
Bleibach, et pendant que Nauendorf lui-même 
les attaqueroit de front. Cege'ne'ral eut soin en 
même tems d’assurer sa communication avec le 
prince de Condé poste' à S‘- Mergen , et plaça 
un détachement de l’aile gauche, qui occupoit 
le bas' fond de Simonswald sur le Kandelberg, 
comme étant. le point le plus élevé de toute la 
contrée. 

Les François commencèrent l’attaque le 19 19 Oct. 
à huit heures du malin avec une partie de leur 
centre. Ils forcèrent le Kandelberg, puis le ra- 
viq de Simonswald, dont ils chassèrent les trou- 
pes jusque sur les hauteurs de Niederwindcn. 

Le prince de Conde' crut devoir se retirer de 
S 1 - Mergen ; mais il ne tarda point à repren-r 
dre sa position lorsqu’il s’apperçut, que le 
général Ferino éloit trop occupé à défendre le 
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Steig contre les assauts de Frelich pour ap 
puyer ce premier succès. 

S 1 Cyr attaqua dans ces entrefaites le gé- 
néral Nauendorf par la vallée de l’Elz. Celui- 
ci le repoussa de front; mais il se vit bientôt 
menacé du côté Je Simonswald par les corps 
ennemis qui gagnoient successivement du ter- 
rain dans son flanc. Le détachement en em- 
buscade à Siegelau vint alors très-â-propos dé- 
cider l’affaire , en tombant de la hauteur de 
Kollnan sur le flanc et sur les derrières des 
François. S 1 - Cyr avoit absolument négligé de 
se mettre en garde contre les montagnes boi- 
sées aux pieds desquelles il a’avançoit surBlei- 
bacli , et n’ayant en vue que de tourner l’ail® 
gauche de son adversaire, il oublia qu’il pou- 
voit être tourné lui-même. Dès que les Autri- 
chiens se firent voir sur lès hauteurs de Rollnau, 
les François durent renoncer sur le champ à 
l’attaque de Bleibach, et abandonner à la bâte 
toute la vallée, ainsi que Gutach, Kolinau et 
Waldkirch, l’ennemi étant à meme sur les hau- 
teui's dominantes de foudroyer toutf oes endroits. * 
Naiieudorf serra de près lés fuyards, renforça 
les troupes qui avoient été chassées du Kandel- 
berg et qui se reportèrent de suite en avant, et 
aborda avéte vigueur la uouvelle position que 
les François avoient prise dans la gorge étroite 
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en arrière de Waldkirch. Ils la deTendirent vail- 
lamment et paroissoient être décidés à ne pas la 
céder. Nauendorf envoya alors 1 bataillon et 1 
escadron sur Buchholzpour inquiéter leur flanc 
et menacer leur retraite. Deux bataillons les 
assaillirent de front, pendant que l'artillerie et 
une nuée de tirailleurs secondèrent leur atta- 
que dans la petite plaine de Waldkirch: le 
succès fut complet. L’ennemi sans cesse harcelé 
se retira jusque dans les bois de Langendenz- 
lingen et perdit beaucoup de prisonniers dans 
les montagnes. 

Les progrès des Autrichiens sur les autres 
points ne furent pas moins heureux. Ils trcftivè- 
rent l’ennemi dans la position suivante: une di- 
vision du centre occupoit Emmendingen et les 
hauteurs de Landeck et de Tennenbach. Une 
partie de l’aile gauche avec la réserve tenoitRie- 
^el etbivouaquoit dans les bois sur la rive gau- 
che de lElz; l’autre partie de cette aile com- 
mandée par le général Beaupuy, défendoit Mal- 
terdingen et les hauteurs qui se trouvent entre 
Kondriugen et Heimbach. 

A l’heure fixée les Autrichiens formèrent 
leurs colonnes sur la ligne des avant-postes. 
La seconde se rassembla à Heimbach et pénétra 
par Landeck et Mundingen; 2 bataillons cô- 
toyoient par Tennenbach sa marche sur Em- 
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mendingcn. Elle atteignit cet endroit vers le 
de'clin du jour, et après un combat très vif, elle 
.rejeta au-delà de l’Elz l’ennemi qui rompit le 
pont derrière lui. 

La troisième colonne éprouva une re'sistance 
plus opiniâtre en traversant les vignes et des- 
pendant les différens e'tages des hauteurs que 
les François défendoient avec un grand courage. 
Après avoir force Malterdingen et s’être fait jour 
avec trois bataillons par Hcimbach, elle parvint 
enfin à s’emparer de Kôndringen, du pont de 
l’Elz , et du village de Denningen sur la rive 
opposée. Les démonstrations de la quatrième 
colonne sur Riegel, et la canonnade qu’elle en- 
gagea pour en imposer aux troupes ennemies,- 
favorisèrent la manoeuvre des autres colonnes. 

Les François perdirent dans cette journée 
2 canons, quelques caissons, un nombre con- 
side'rable de prisonniers, et le ge'péral de di- 
vision Beaupuy qui resta sur le champ d’hon- 
neur après s’être distingue' par sa bolle défense 
des hauteurs de Malterdingen. Du côté des Au- 
trichiens le général Wartensleben eut le bras 
fracassé d’un coup de mitraille. 

Moreau fît retirer l’armée vers le soir dans 
les bois de Nimburg; l’aile gauche appuyéç 
contre la Treisam à Riegel, la droite sur les 
petites collines de Vorstetten et de Gundelfin- 
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gen. Le ruisseau qui de Langendenzllngen 
coule dans la Treisam, et dont on rompit les 
ponts, couvroit le front. Langendenzlingen et 
Heuweiler restèrent occupés. 

L’Archiduc dans l’intention de profiter de 
ses avantages , fit re'parer pendant, la nuit les 
ponts de l'Elz, et ordonna que tout se remit ^ 
en mouvement le lendemain matin. Lui même, ia Oct. 
à la tête de la seconde colonne conjointement 
avec celle de Nauendorf, dclogea les François 
de Langendenz]ingeri et de Heuweiler, et plu- 
taid du bois de Gundelfingen. 

La Tour avec la troisième colonne marcha 
contre le centre de l’ennemi. Après un combat 
des plus violens et quatre attaques infructueu- 
ses, il réussit enfin vers le soir à jeter un pont . 
sur le ruisseau qui couloit devant le front de la 
position , et à le faire passer par son avant- 
garde. La colonne resta en avant de Denningen, 

La quatrième emporia Riegel et le pont qui 1 
s’y trouve, en l’assaillant par les deux rives 
de l’Elz.' 

Le jour suivant l’Archiduc voulut encore re- a» Oct. 
nouveler son attaque; mais Moreau avoit pris 
le parti de continuer. sa retraite. Desaix pen- 
dant la nuit s’étoit porté avec l’aile gauche sur 
le vieux Brisac, où il passa le Rhin le 21 et fit 
pnlever le pont. Le reste de l’armée abandonna 
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de même la position de Nimburg et fila sur le 

Haut-Rhin. 

* 

Les combats de l’Elz fournissent un exem- 
ple e'clatant de ce que peut un gênera! actif et 
décide' sur un adversaire irrésolu et lent, La 
position de Moreau ne répondoit à aucun but. 
Il est vrai que son intention n’étoit pas d’ac- 
cepter un combat dans cette attitude ; mais c’est 
toujours une grande faute d’en prendre une 
mauvaise en présence de l’ennemi , de baser 
sur elle une manoeuvre, et de compter sur l’in- 
faillibilité de son exécution. Au lieu de renfor- 
cer son aile droite et de la porter en avant vers 
l’objet principal des opérations réciproques, il 
n’y plaça qu’une seule division. La gauche au 
contraire, où rien ne pouvoit être décidé, tant 
que les deux partis tenoient les montagnes, 
étoit avancée et composée de deux divisions. 
De plus, une seule ne suffisoit pas pour for- 
mer et entretenir la liaison de deux ailes aussi 
éloignées l’une de l’autre. En un mot, la po- 
sition des François n’étoit pas prise dans des 
vues de défense, et cependant sa grande éten- 
due et la répartition défectueuse des forces, pa- 
ralysoit tout mouvement offensif. 

Deux raisons semblent avoir engagé Moreau 
à placer tant de troupes sur sa gauche ; ou la 
crainte de perdre sa ligne de retraite sur vieux 
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Brisac, si elle n’étoit pas sulfisamment gardée, 
ou le projet de pénétrer sur Kehl dans le bas* 
sin du Rhin. 

Dans la première supposition# comment pou- 
voit-il croire que les Autrichiens feroient une 
troue'e entre l’armée françoise et le Rhin, re- 
nonceroient dès le commencement à toute com- 
munication avec leurs propres lignes de retrai- 
te, et se sépareroient des troupes qui se trou- 
Voient dans les montagnes, ou qui leur arri- 
voientde-là?n’auroient ils pas couru tontes les- 
chances du hasard pour obtenir un avantage 
très incertain? — 

Moreau au lieu de redouter une telle ma- 
noeuvre, avoit au contraire le plus grand inté- 
rêt de la favoriser en facilitant à l’ennemi le dé- 
bouché par cette route. Le débordement de 
l’Elz n’eût pas permis aux Autrichiens d’em- 
ployer à cette opération des forces considéra- 
bles, et 3 ou 4 bataillons que les François 
auroient jetés dans le vieuxBrisac situé sur des 
hauteurs escarpées et muni d’un ancien rem- 
part, metloient le pont de cetto ville à l’abri 
de toute entreprise. En dernier lieu Moreau 
pouvoit encore se retirer sur Huningue. 

Dans la seconde supposition le projet do 
pénétrer sur Kehl par la gauche n’étoit prati- 
cable qu’à l’époque où l’Archiduc se trouvoit 
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seul dans la valle'e du llhin , et où les Autri- 
chiens n’avoient aucun appui dans les montagnes. 
Alors il eût e'te' facile de rompre leur ligue sans 
craindre d’étre attaque' du côte' des hauteurs et 
adosse' contre le Rhin. Le tems n’c'toit plus 
• d’exécuter ce mouvement, et Moreau eut tort, 
si ce motif l’empêchât de changer sa position. 

Quand on s’avance en longeant les pieds des 
hauteurs, l’attaque de'cisive doit toujours par- 
tir des lieux dominans, puis descendre par 
e'chellon sur les différens e'tages des pentes, et 
se de'ployer ensuite dans la plaine. Il faut en 
même tems occuper l’ennemi sur tous les points, 
et seconder l’attaque principale avec tout le reste 
de ses forces. Moreau vouloit agir par «a droi- 
te , et c’e'toit elle qu’il refusoit , tandis que sa 
gauche se trouvoit en avant. Par-là il mit cette 
dernière dans l’obligation de rester en panne 
jusqu’à ce que l’autre eût gagne du terrain par 
des combats opiniâtres. L’ope'ration devint in- 
cohérente, et l’ennemi pénétrant son intention 
eut le tems de prendre ses mesures. On se bat- 
toit à Bleibach depuis le 17, et le 19 seule- 
ment l’aile droite eut ordre de se faire jour dans 
les gorges de i’Elz. En attendant 1 Archiduc 
avoit renforcé Nauendorf qui de son côte s em- 
pressa de réparer ses fautes précédentes. 

L’intention de Moreau e'toit de pénétrer sur 
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Elzach par la route, qui de Waldkircb remonte 
la valle'e de l’Elz. Dès qu’on est contraint de 
faire filer ses colonnes d’attaque par une val- 
le'e, il est absolument ne'cessaire de se rendre 
maître des hauteurs qui la forment. On y par- 
vient en les faisant gravir par de petites colon- 
nes de flanqueurs qui poussent en avant , har- 
cèlent l’ennemi et facilitent l’attaque qui doit 
avoir lieu dans le fond. Chaque ravin qui tra- 
verse les hauteurs et croise la valle'e , par la- 
quelle marche la colonne principale , présente 
alors des moyens de communication entre celle- 
ci et les colonnes late'rales pour lés renforcer 
ou les soutenir suivant les circonstances. Con- 
duites avec prudence, il n’est guère possible 
qu’elles soient coupe'es , puisque l’ennemi en 
gagnant même le dessus, e'prouvera assez de 
re'sistance dans la valle'e, pour quelles aient 
le tems de se retirer. 

Lorsque les François se portèrent le 17 sur 
Bleibach, ils ne'gligèrent entièrement ces prin- 
cipes. A l’attaque du ig, ils les suivirent sur- 
leur droite, en dirigeant une colonne par le 
Kandelberg vers le bas fond de Simonswaldj 
mais ils ne les observèrent point sur leur gau- 
che, et la bataille fut perdue. Au reste, com- 
ment Pauroient-ils pu? — une seule division ne 
sudisoit point pour remplir tous ces objets, et 
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pour détacher une troisième colonne, qui dafii 
les règles auroitdûse porter deRichenbach ou 
de Waldkirchen sut- les montagnes delaSehei- 
de et du Schilling, et côtoyer de-là la marche 
de S 1 - Cyr dans la valle'e de 1 Elz. 

Il semble qu à l’arçive'e des François sut 
cette rivière, et lorsque Moreau e'toit encore 
maître de tous ses mouvemens , la répartition 
suivante des troupes eût e'te' plus avantageuse : 
Beux divisions à Waldkirchen destine'es à re- 
monter! Elz, et occupant une ligne transver- 
sale depuis Keppcnbach sur la Bretten et la 
montagne de la Schcide jusque sur le Kandel- 
berg , d’où elles se seroient mises en rapport 
avec Fcrintf. Une division ayant son aile droite 
à la Bretten, et sa gauche sur le sommet de 
Landeck, pour garnir les hauteurs en arrière 
de Tcnnenbaeh et de Ileimbach, ainsi que cel- 
les entre Mundingen et Kôndringen. Une divi- 
sion en seconde^ ligne, partie sur ces hauteurs, 
partie à Emmendingen. L’infanterie de la di- 
vision de re'scrve et quelque peu de cavalerie à 
droite d’Emmcndingen au pied des montagnes; 
le reste de la cavalerie à Langendenzlingen. 11 
falloit de plus rompre tous les ponts de l’Elz 
au dessous de Kôndringen et ceux de la Trei- 
sam , pre'parer plusieurs passages à Emmen* 
tlingen, et e'tablir des postes d'observation sur 
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Ja rive gauche de l’Elz-Inférieure. Dans cette 
attitude on eût été en mesure de porter l'offen- 
sive sur tous les points, et d’opposer à l’enne- 
mi une re'sistance vigoureuse, capable de faire 
échouer ses projets , si prenant l’initiative, il 
a voit voulu s’avancer sur Waldkirchen. 

La répartition des forces autrichiennes e'toit 
adaptée à celle des François. Quoiqu’il semble 
au premier abord que Nauendorf dût être'ren- 
forcé, l’Archiduc cependant n’osoit affaiblir son 
centre, parce que la plus grande partie de l’ar- 
mée ennemie se trouvait vis-à-vis de lui, et 
que, s’il avoit essuyé un échec, l’opération de 
son aile gauche eût été compromise. 

Le passage de la colonne de La Tour par 
le pont de Kôndringen à la fin du 19, et son 
attaque du 20, contre le . centre ennemi, fit 
répandre un sang inutile. Puisque les Autri- 
chiens avoicnt enlevé Emmendingen, et rétabli 
le pont de cette ville à la suite des manoeuvres 
de Nauendorf, celui de Kôndringen devoit res- 
ter rompu, et La Tour avoit assez fait de jetet 
l’ennemi au-delà de la rivière, et de gagner les 
hauteurs dominantes. Si depuis lors toute celle 
colonne, cédant sa place à la quatrième, s’étoit 
portée sur Emmendingen , et si l’on avoit mis 
plus de célérité à rétablir le pont de cet en- 
droit, la troisième colonne eût pu joiudre la 
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première et la seconde, et dès le 20, une masse 
de 29 bataillons et 5 o escadrons, se jetant sur 
l’aile droite des François eût peut-être achevé 
leur défaite. Mais on perdit tant de tems à ré- 
parer le pont d’Emmendingen , qu’à peine la 
seconde colonne acheva de le passer le 20. 

Les raisons qui déterminèrent l’Archiduc à 
fixer l’attaque du 19 à dix heures du matin , 
n’étoient que spécieuses. Il perdoit l’avantage 
de la surprise, et l’ennemi gagnoit une demie 
journée, dont il pouvoit profiter pour ouvrir 
ses opérations. L’heure accoutumée au point 
du jour eût été la plus convenable, et si les 
Autrichiens ne s’étoient pas laissé prévenir, 
l’aile droite des François n’auroit pas entamé 
la gauche de Nauendorf. 

CHAPITRE XV. 

BATAILLE DE SCHLINGEN , LE a4 OCTOBRE. 
(votez le peau vin), 

Lorsque Moreau se retira de Nimburg dans la 
nuit du 20 au 21 Octobre, il n’étoit pas en- 
core décidé à céder entièrement la rive droite 
du Rhin. Il vouloit que Desaix avec deux divi- 
sions passât ce fleuve à Brisac, qu’il marchât 
sur Kehl, et fît de-là une diversion vigoureuse 
sur les derrières de l’ennemi, pendant que lui- 
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même iroit occuper la forte position de Schlien- 
gen,éloigneroitl’Arcbiduc de la Kinzig en l’at- 
tirant sur lui, et gagneroit du tems. Dans l’in- 
tervalle il esp'éroit que l’entreprise de Desaix 
lui fourniroit Y occasion de reprendre le dessus. 
Ce projet reposoit sur un faux calcul. Une di- 
version ne produit d’effet, que lorsque par elle 
on prévient l’ennemi dans l’execution do son 
plan. La distance de Brisac, àKebl est plus gran- 
de que celle d Fmmendingen à Scbliengen; le 
double trajet du Rbin à Brisac et à Kehl de- 
mande du lems , et la difficulté' de débou- 
cher de Kebl dans un terrain inonde' par la 
Kinzig .et la Scbutter me'rite attention. Mp- 
reau connoi&soit trop bien l’activité de son ad- 
versaire et lès motifs qui le guidoient pour ne 
pas prévoir qu’il le suivroit de près, et l’at- 
taqueroit à Scbliengen sans balancer. Se trou- 
vant trop foible pour lui tenir tête, il comptoit 
sur une diversion qui ne pouvoit avoir lieu 
qu’après coup, et lorsque lesort des armes eût 
été décidé à Schliengen. Puisqu’il vouloit se 
maintenir sur la rive droite du Rbin, il semble 
qu’il eût tort d’affoiblir l’armée par la sépara- 
tion de Desaix, et plus encore de la mettre sur 
un pied défensif. Moreau se réunissoit à la vé- 
rité dans la nuit du 20 au 21 avec Feriao à 
Friburg, mais les forces de ce général ne coin- 
III. S 
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pensoient point celles qui furent détachées 
sur Kehl. 

On objectera peut-être , que le seul pont 
de Huningue ne suffisoit point au passage de 
toute l’arrae'e. Mais dès que les François se 
soutenoient sur la rive droite du Rhin , ils 
avoient tout le teins de faire transporter sur la 
gauche les pontons de Brisac à Huningue et 
d’y construire un second pont. L’entreprise de 
Desaix n’étoit à sa place que dans le cas, où le 
général en chef auroit voulu passer le Rhin 
après la bataille d’Emmendingen ; mais alors 
une nouvelle halte et la re'solution. d’accepter 
le combat dans la position de Schliengpn de- 
venoit inconse'quente. Elle retardoit le passage 
de l’arme'e sur la rive gauche , l’exposoit à des 
chances incertaines et faisoit répandre un sang 
inutile, tandis que le mouvement de Desaix ne 
pouvoit avoir raisonnablement d’autre but quts 
de faciliter la retraite. 

L’Archiduc avoit passe' la nuit du 20 au 21 
à faire les dispositions d’une attaque ge'ne'rale 
pour le lendemain. Dès qu’il apprit le de'part 
des François, il fit avancer toutes les troupes 
ax Oct, telles qu’elles se tronvoicnt en ligne. Une co- 
lonne se dirigea sur Friburg, où elle se re'unit 
au général Frèlich , qui venoit de déboucher 
par le val d’enfer j l’avant-garde occupa la hau- 
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teur de Pfaffenweiler à la suite d une affaire 
très vive avec l'arrière-garde ênnemie; la co- 
lonne campa près du village S 1 George. Le cen- 
tre prit position à Buchen, et détacha son 
avant-garde sur Wasenweilér, d où elle com- 
muniqua avec l’aile gaucîte par Môrdingen et 
Dingen. L’aile droite s’avança sur Konigschaf- 
hausen, et poussa ses troupes légères vers 
Brisac. 

L’armée françoise s’étoit rendue en trois 
colonnes dans la position de Schliengen, où 
elle arriva le 22; Ferino par Stauffen , Dottin- aa Oct, 
gen , Brezingen et Niederweilerj une division, 
la réserve, et 1 artillerie par le grand chemin 
de Grozingen, et une autre division par Brem- 
garten et Weinstàtten en suivant la route nom— . 
mée la Rheins\rasse (route du Rhin). 

L Archiduc se porta le 22 avec la gauche 
sur Heitersheim, et fit marcher l’aile droite à 
Hausen. Le prince de Conde qui avoit suivi 
le corps de Frelich par le val d’enfer, eut or- 
dre de se rendre à Hartbeim. Le gros de l’a- 
vant-garde se tenoit à Mühlheim, après avoir 
enlevé le village d’Augen et formé une chaîne 
de postes vis-à-vis de Canderen, Sizenkirchen, 
Feldberg et Steinstadt. Le flanc droit de l’ar- 
tnce etoit couvert par le Rhin, qui lut garni de 
postes d’observation, et pour assurer les der- 

S 2 
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rières, on renforça de 6 bataillons et de 2 régi- 
mes de cavalerie le corps de blocus devant 
Kehl. Cette dernière mesure sembloit inutile, 
vu les inondations et les pluies continuelles 
qui rendoient toute entreprise de ce côté-là 
presqu’impossible. Il est probable qu’elle fut 
provoquée par une sortie de la garnison avant 
l’arrivée de Desaix. 

Le local qu’occupoient les François étoit 
des plus avantageux et réunissoit tout ce qu’on 
pouvoit exiger d’une bonne position : L aile 
gauche appuyée au Rhin au dessus de Stein- 
stadt couronnoit des hauteurs escarpées, plan- 
tées de vignes , aux pieds desquelles est situé 
le village de Schliengen que traverse la grande 
route. Ces hauteurs se lient aux montagnes de 
la forêt noir*e par une ramification qui descend 
des sources de la Cander et s’allonge vers le 
Rhin. Un petit ruisseau s’en échappe près de 
Schelsingen, serpente devant le front de la po- 
sition , et creuse un ravin étroit , au fond du- 
quel se ttouvent les villages de Haut-et de Bas- 
Ekenen. Ce torrent passe par Schliengen et se 
décharge dans le Rhin à Steinstadt. La Cander 
coule dans un autre ravin tout aussi profond, 
tourne au Sud, traverse le village de Cande- 
Ten, et gagne le Rhin par un détour après avoir 
servi d’appui à l’aile droite. Quelques mauvais 
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chemins de traverse croisent les accès difficiles 
de cette contrée montueuse couverte de bois 
et de vignes. Canderen est la clef de la posi- 
tion, parce que c’est-làque Commence un che- 
min battu, qui côtoyant le ruisseau jusqu’à Rü- 
mingen, sc re'unit sur ce point avec la route qui 
vient de Sehliengen par Kalteherberg et Map- 
pach, et se partage en deux autres, dont l’une 
se rend par Lôrrach à Basle,et l’autre parBin- 
zen à Huningue.. En partant de Canderen on 
arrive beaucoup plutôt à Huningue par le che- 
min de Rümingen et Binzen, qu’on n’y par- 
vient depuis Sehliengen par celui de Kalteher- 
berg, et la position cesse d’être tenable aussi- 
tôt que l’ennemi, en repoussant l’aile droite et 
gagnant les hauteurs sur lesquelles elle est as- 
sise, se rend maître du chemin de Rümingen. 

Cette description fait voir que l’aile gauche 
des François se trou voit à l’abri de toute atteinte, 
que le centre étoit d’un abord difficile, et que 
la droite seulement offroit quelques facilités , 
parce que la crête des hauteurs entre Sizenkir- 
'chen et Schelsingen , quoique boise'e et d’un 
accès assez pénible, pre'sentoit moins d’obsta- 
cles que le centre; un succès d’ailleurs sur 
la droite promettoit de plus grands résultats. 
Nonobstant ces considérations l’ope'ration diri- 
gée sur cette aile, ne laissoil pas que d’être 
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problématique ; il falloit un grand nombre de 
troupes pour tenir 1 ennemi en respect dans 
toute l’etendue de sa position, et pour se mé- 
nager une retraite assure'e, qui vu les difficul- 
tés du terrain ne pouvoit avoir lieu que par la 
valle'e du Rhin. 

Le ge'ne'ral Ferino se chargea de la de'fenso 
de l’aile droite. Il plaça sa division sur les hau- 
teurs de Feuerbach, et répandit son avant- 
garde dans les villages de Haut-et de Bas-Eke-. 
neln , de Sizenkirehen , de Canderen, et sur 
les points qui dominent ces endroits du côte' 
oppose'. Les deux divisions du centre comman- 
dées par S 1, Cyr, occupèrent Liel, Schliengen, 
et les vignes plantées sur les bords escarpés du 
ravin. Leur avant-garde ténoit Steinstadt et 
Maucben , et la cavalerie de re'serve se forma 
sur le plateau de Kalteherberg. , 

Celte distribution des troupes n’e'toit pas 
calcule'e sur l’importance des points quelles 
avoienl à défendre, et ne re'pondoit point à 
l’assiette bien differente des deux ailes. La 
gauche protége'e par la nature du terrain , n’a- 
vort besoin que d’une division occupant Schlien- 
gen et Liel , et soutenue en secoude ligne par 
la cavalerie de re'serve. Une division n’étoit pas 
de trop pour garder exclusivement l’angle sail- 
lant de la droite entre Sizenkirehen et Haut- 


Digitized by Google 



WW ^79 MW 

Ekenen sur la crête des hauteurs , et une di- 
vision placc'e en re'serve à Feuerbach etàRied- 
lingen, en appuyant les deûx ailes, auroit don- 
ne' à cette position une force qui l’eût rendue 
presqu’inexpugnable.^ Y 

L’Archiduc travailla le 23 aux dispositions a3 Oct 
d’attaque pour le lendemain. Il se fit joindre 
par son aile, droite , renforça l’avant-garde , et 
en forma une colonne se'paree sur sa gauche, 
qu’il confia à Nauendorf. Ce general ne laissa 
qu’une foible chaîne d’avant-postes devant le 
front de l’arme'c, et se porta dès le 23 sur Ba- 
denweiler, afin de gagner le haut de la position 
ennemie, et de se rendre maître de la crête des 
montagnes qui touche aux re'gions plus e'ieve'es 
de la forêt noire. Son avant-garde occupa Feld- 
berg, de'logea les François des hauteurs qui 
dominent Haut-Ekenen et Sizenkirchcn, et les 
chassa du château de Bürgeln. Les avant-postes 
de l’arme'e restèrent tranquilles dans ces en- 
trefaites. 

Vers la tombe'e du jour, lorsque l’ennemi 
ne pouvoit plus distinguer ce qui se passoit sur 
la ligne des Autrichiens , les colonnes se for- 
mèrent dans l’ordre suivant : 
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Le 24 à sept heures du matin, la première 
colonne de bataillons et de i3 escadrons, 
conduite par le prince de Condë, attaqua le 
village de Steinstadt, l’emporta après une résis- 
tance très opiniâtre, et amusa l'ennemi jusqu’à 
l'entrée de la nuit par des fausses attaques 
réite'rées. 

La seconde colonne de 9 bataillons et de3o 
escadrons, commande'e par le lieutenant-géné- 
ral prince Fürstcnberg, remplit le même objet 
en s’avançant sur la grande route, et laissant 
la cavalerie derrière elle dans la plaine. Elle N 
enleva Mauchen, et ?e plaça en face de 
Schliengen. 

La troisième de i3 bataillons et de 20 es- 
cadrons sous les ordres de La Tour, s’êtoit 
forme'e entre Feldberg et Vôgisheim. Elle pé- 
nétra jusqu’au ravin qui couvroit le centre des 
François ', et s’empara de Haut-et de Bas-Eke- 
nen. Comme cependant son artillerie ne pou- 
voit la suivre par les chemins imbibe's d’une 
pluie continuelle , La Tour jeta son avant- 
garde dans le ravin, et se tourna du côte de 
Licl dans l’espoir de déboucher plus facile- 
ment par cet endroit; mais l’emplacement avan- 
tageux de l’ennemi et de son artillerie l’ayant 
oblige de renoncer à ce projet, il prit position 
vis-à-vis de Lie! à côté de la seconde colonne, 
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détacha une partie de sa gauche pour appuyer 
l’attaque de Nauendorf, et se borna d’entrete- 
nir un feu de niousqueterie depuis le ravin et 
les vignes contre les hauteurs oppose'es. 

La Tour auroit mieux fait de remonter le 
ravin avec la plus grande partie de ses forces 
afin d’agir conjointement avec Nauendorf. Ce 
mouvement pouvoit se faire sans aucun risque, 
puisque la seconde colonne renforcée de quel- 
ques bataillons, eût été à même de contenir 
l’ennemi à Liel et à Schliengen, et que la po- 
sition e'tendue de Ferino ne lui perniettoit pas 
d’être en force sur tons les points. La Tour 
eût peut-être trouve' l’occasion de franchir le 
ravin de Haut-Ekenen, et de prendre en flanc 
et à dos l’ennemi, qui faisoit front vers Sizen- 
kirchen ; ou bien il se joignoit à Nauendorf et 
secondoit efficacement l’attaque de la quatriè- 
me colonne qui de même ne put se faire suivra 
par son artillerie. 

Cette colonne e'toit fortement engage'e. Les 
François attaquèrent dès le point du jour les 
hauteurs de Sizenkirchen que les Autrichiens 
avoient occupe'es la veille. Nauendorf les ren- 
versa après une affaire très vive, et les déposta 
du village de Sizenkirchen. Renforce's derrière 
cet endroit, ils se défendirent avec la plus 
grande opiniâtreté et repoussèrent plusieurs 
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assauts des Autrichiens , qui finirent enfin par 
être vainqueurs, et lès chassèrent l’e'pée dans 
les reins jusque dans la gorge de Canderen. Ce 
fut là et dans les montagnes boise'es qui cou- 
vroient l’entre'e de la gorge, que le combat de- 
vint très meurtrier, et resta long-tems indécis. 
Nauendorf fit un dernier effort avec ses deux 
ailes et le centre à la fois , et culbutant les 
François de hauteur en hauteur, et de bois en 
bois, il se rendit enfin maître de Canderen 
vers la fin du jour. 

A la même époque le général Wolff qui 
suivoit la colonne des François par les villes 
forestières, attaqua par ordre de l’Archiduc, 
le général Thareau aux environs de Môhling 
en avant de Stekingen et le poussa sur Rhein- 
felden. Les François passèrent le Rhin, rom- 
pirent le pont de cette ville , et se mirent ainsi 
à l’abri de la poursuite. 

Dans l’affaire du 24> les Autrichiens en 
emportant les hauteurs de Sizenkirchen et le 
ravin de Canderen, n’avoient fait que s’ouvrir 
les voies pour aborder la véritable position de 
l’ennemi. Ses flancs étoient encore intacts ainsi 
que ses revers. Cependant Moreau perdit tout 
espoir de se soutenir plus long-tems, et se re- 
tira dans la nuit qui suivit le combat. Cette 
résolution étoit précipitée ; les résultats de ce 
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jour auroient dû lui prouver que sa position le 
garaniissoit d’une de'faite. 

Toute l’artillerie françoise e'toit en pleine 
activité', tandis que les Autrichiens ne pouvoient 
faire jouer la leur qu’avec très peu de succès 
corftre les hauteurs escarpe'es de Schlicngen et 
de Steinstadt j et si meme ils e'toient parvenus 
à les gravir, la cavalerie et les batteries, qui 
se trouvoient sur le plateau, les auroient em- 
pêches de se former en bataille. Le centre par- 
faitement couvert par le profond ravin d’Eke- 
nen, n’exigeoit que très peu de monde pour 
re'sister à des forces supe'rieures. Moreau pou- 
voit donc par un mouvement à droite, porter 
pendant la nuit une partie de son infanterie sur 
les hauteurs devant lesquelles sont situes les 
villages de Ilaut-Ekenen, de Sizcnkirchen et 
de Canderen, et les occuper avec assez de forces, 
pour qu’il fût impossible à la foible colonne 
autrichienne d’entamer ou de tourner sa posi- 
tion. Mais ce qui auroit mieux valu encore, 
c’ e'toit de re'unir ces renforts aux troupes de 
Ferino et de tomber sur Nauendorf, qui très 
éloigne' de La Tour, et sans autre communica- 
tion avec lui que par des chemins peu pratica- 
bles, se serpit vu force' probablement de ce'der 
tous ses avantages de la veille. Cette manoeuvre 
ne compromettoit point la retraite des François, 
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car tant qu’ils étoient maîtres des hauteurs do- 
minantes de la Cander, ils interdisoient aux 
Autrichiens le chemin de la vallée, par lequel 
il leur eût été possible de les tourner, et 
gagnoient au contraire les moyens de disperser 
le corps de Nauendorf dans les montagnes, et 
de marcher par Badenweiler contre le flanc de 
l’arme’e autrichienne. 

s 5 Oct. Le 25, les François prirent position à Hal- 
tingen, et défilèrent le même jour ainsi que la 
nuit suivante par le pont de Huningue, après 
avoir été joints par Thareau. 

L’Archiduc content d’avoir atteint son but 
à si peu de frais , poussa son avant-garde sur 
a 6 Oct. Schalbach. L’armée la suivit le 26 , afin de dé- 
terminer la retraite de l’ennemi. 

Lorsque l’avant-garde s’avança d’un côté, et 
que de l’autre le général Wolff de'houcha par 
la vallée de la Wiese, les derniers postes fran- 
çois se replièrent sur la tête de pont de Hu- 
ningue, et l’armée autrichienne posa son camp 
près d’Egringen. Un corps d’observation fut 
placé sur les hauteurs de Haltingen aux ordres 
du prince de Fiirstenberg, et l’Archiduc char- 
gea ce général de prendre d’emblée la tête de 
pont à la première occasion qu’il jugeroit fa- 
vorable. 

Comme Moreau, après le passage du Rhin, 
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se dirigeoit avec les deux divisions du centré 
et avec la réserve sur Strasbourg, pendant que 
Fertno restoit à Huningue, le reste de l’armée 
autrichienne divisée en plusieurs corps, se mit 
en marche pour Offenburg. 

L’intention du général en chef de l’armée 
françoise étoit de garder aussi long-tems que 
possible les deux têtes de pont sur la rive droite 
du Rhin. Lui-même partagea avec Desaix la. 
défense de Kehl ; celle de la tête de pont de 
Huningue ainsi que l’occupation du Rhin pour 
entretenir la communication avec l’armée , fut 
confiée à Ferino. Quelques troupes se rendi- 
rent dans la Basse-Alsace , afin de protéger ce 
pays contre les partis autrichiens. 

L’armée de Sambre et Meuse, et celle du 
Nord, n’avoicnl absolument rien fait pour sou- 
tenir, ou pour dégager Moreau. Leurs géné- 
raux sembloient quelques fois vouloir se porter 
eu avant, tantôt par le Haut, tantôt vers le RaS- 
Rhin ; mais à part quelques escarmouches d’a- 
vant-postes , ils ne tentèrent aucune démon- 
stration sérieuse. Une attaque faite le 27 Oc- 
tobre depuis Kreuznach contre les troupes qui 
s’étoient avancées de Mayence vers la Nahe, 
obligea, il est vrai, les Autrichiens de retirer 
la droite de leurs avant-postes derrière la Selz, 
et la gauche jusqu’au Rebach; mais ce fut tout 



«KMW 288 «W 

ce qui se passa d'important sur le Bas-Rbin du- 
rant le reste de l’anne'e. 

Au milieu du mois de Novembre les troupes 
des deux puissances bellige'rantes dans cette 
partie du théâtre de la guerre , prirent leurs 
quartiers d’biver. Le 18, les François se reti- 
rèrent entièrement derrière la Wipper. Le ter- 
rain qui sépare cette rivière de l’Agger ne fut 
point occupe', et une convention rc'ciproque 
entre les généraux respectifs assura la tranquil- 
lité des avant-postes , tant sur la Wipper que 
devant la tète de pont de Neuwied, en stipu- 
lant trois jours d’avertissement pour la reprise 
des hostilités. 

I 

CHAPITRE XVI. 

SIÈGE DE KEHL. 

(votez LES PLAKS IX ET x). 

Après que l’armée françoisc eut abandonné la 
rive droite du Rhin, les deux partis sembloient 
également avoir besoin d’entrer en quartiers 
d’hiver’, tant à cause de la saison avancée, que 
pour se refaire des fatigues de la campagne. 
L’ Archiduc devoit, pour assurer les siens, ou 
se retirer de la vallée du Rhin et s’établir sur 
le penchant oriental des montagnes, ou se ren- 
dre maître de la rive droite du Rhin de manière 
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à ne pas être inquiète' par des entreprises fur- 
tives, avantage qu’il ne pouvoit obtenir qu’eu 
dëpostant l’ennemi des têtes de pont de Huuin- 
gue et de Kehl. Sans cette précaution l’espace 
resserre' entre le Rhin et les montagnes , vu le 
peu de communications qui traversent ces der- 
nières, ne permettoit que de concentrer les 
troupes dans des positions militaires, au lieu 
de les mettre a l’aise dans des cantonnemeus 
e'tendus. ' > . 

En abandonnant la valle'e du Rhin les Au- 
trichiens se seroient trouvés dans la nécessité ’ 
d’entretenir sans cesse au grand complet les 
garnisons de leurs forteresses, puisque le pre- 
mier mouvement offensif de l’ennemi par Kehl 
menaçoit les communications de ces places* 
Mais cette mesure ine'vitable auroit tellement 

t 

affaibli l’arme'e, qu’elle se seroit vue hors d’é- 
tat de balancer les forces des François. D’un 
autre côte' la conquête de Kehl présentait des 
obstacles presqu’invincibles. 

Pour pre'parer le succès d’un siège, il faut 
avant-tout e'ioigner l’armée ennemie, prendre 
une position qui couvre les travaux, cerner la 
place, couper toutes ses communications, et 
la réduire à ses propres ressources. C’eSt alùrs 
que par la supériorité numérique des assaillons 
et par une artillerie prépondérante, on e’teint 
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les feux des assiégés, on détruit leurs ouvrages, 
on écharpe la garnison, on soustrait au com- 
mandant. ses moyens de défense. Kehl étoit à 
V l’abri de toutes ces disgrâces. Les assiégeans, 
Lien loin de pouvoir épuiser les ressources de 
la place , éto'tcnt au contraire exposés à man- - 
quer eux-mêmes des moyens nécessaires à f at- 
taque. ; ' . 

Les sinuosités du Rhin mettoient les ponts 

de communication des François si bien à cou- 
# , 

vert, que les Autrichiens ne pouvoient les at- 
teindre qu’en établissant leurs batteries à 25o 
toises des ouvrages extérieurs, et pour arriver 
à cette distance, il falloit conduire l’attaque de 
front ; autrement les batteries des îles et de la 
rive gauche cnfiloient les tranchées. Tant que 
l’ennemi conservoit la communication des deux 
rives, il étoit impossible de faire taire ou d’a- 
mortir le feu de la place, vu que l’arsenal de 
Strasbourg lui étant ouvert, il avoit à sa dispo- 
sition autant d’artillerie et de munitions qu’il 
en vouloit. Outre que rien ne s’opposoit à l’af- 
fluence des vivres, la garnison pouvoit être re- 
levée de tems-à-autre pour se reposer sur la 
rive gauche du Rhin dans des quartiers paisi- 
bles. Elle ne couroit donc aucun risque d’être 
accablée de fatigues, et le général en chef avoit 
en mains tous les moyens possibles de faire des 
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sorties aussi nombreuses et aussi fre'quentes 
qu’il le jugcoit à propos. 

La position des Autrichiens étoit bien dif- 
férente. Le nombre des troupes qu’ils pouvoicnt 
employer à l’investissement et au siège deKebl, 
ne 1 emportoit point en infanterie-sur celle de 
l’ennemi. La disposition du local les obligeoit 
d’occuper un grand demi-cercle, et leurs lignes 
étoicnt séparées par la Kinzig et par la Sclmt- 
ter, qu’on ne pouvoit passer à gue' dans cette 
saison. Logés dans des huttes au milieu d'un 
terrain marécageux, trempés de pluies conti- 
nuelles, à peine jouissoicnt-ils de quelques heu- 
res de repos. Les longues nuits, les brouillards 
épais, et la crainte d être surpris par les sorties 
d’un ennemi supérieur en nombre, les forçoient 
d’ètre sans cesse sur leur garde. Avec tout cela, 
ils manquoient d’un équipage de siège, et n’a- 
voient d’autres pièces de gros calibre que cel- 
les qu’ils tiroient de Mayence, de Mannheim 
et de Philipsbourg, et qu’ils ne pouvoicnt ren- 
dre mobiles qu’avec des chevaux de réquisition 
et avec les attelages harassés de leur artillerie 
de campagne. Osoit-on se flatter de faire tom- 
ber Kehl avec si peu de moyens ? — 

Avant que l’Archiduc ne prit un parti défi- 
nitif, Moreau lui proposa une suspension d’ar- 
mes aux conditions que le Rhin séparer oit les 
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deux armées, mais que les François resteraient 
en possession deKeld et de la tête de pont de 
Huningue. Cet armistice aurait procure' aux deux 
partis le repos qui leur devenoit également né- 
cessaire. Il est vrai que les François gagnoient 
par-là le tems de donner à Kehl ainsi qu’à leur 
position retranche’e a côte de cette place une 
force qui les eût rendus presqu’imprénables ; 
mais l’inte'rêt général de l’Autriche ne permel- 
toit pas de s’arrêter à cette considération se- 
condaire. , ' 

Le maréchal Wurmser après avoir quitte' le 
Rhin au commencement de la campagne, sé- 
toit rendu dans le Tirai pour se rc'nnir aux dé- 
bris de l’armée autrichienne en Italie, et mar- 
cher au secours de Mantoue. Au lieu de frap- 
per un coup décisif sur un seul point, il entra 
en Italie sur deux colonnes éloignées l'une de 
l’autre et séparées par les sommets des mon- 
tagnes. La première se dirigea sur Brescia pour 
surprendre les communications de l’ennemi, 
l’autre se porta sur Mantoue le long de l’Adige. 

Bonaparte en grand capitaine saisit d’un 
coup d’oeil la faute de Wurmser et se hâta 
d’en profiter. Il leva le blocus de Mantoue, 
laissa devant la place son artillerie de siège et 
tout ce qui pouvoit gêner la célérité de ses mou- 
vemens , et se jeta avec ses forces réunies sur 
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la colonne de Brescia qui lui étoit la plus re- 
doutable. Dès qu’il l’eut dispersée, il revint sur 
Mantoue , battit le mare'chal Wurmser , qui 
dans l’intervalle avoit atteint cette place avec 
la seconde colonne, et la cerna de nouveau. 
C’est ainsi que Bonaparte avec une armée bien 
infe'rieure dans ’*a totalité' à celle' de son adver- 
saire , sut se procurer l’avantage du nombre 
dans chaque combat ‘sépare', et fut constam- 
ment victorieux. 

Wurmser rallia ses troupes en Tirol, fit 
arrivér des secours , et tenta un nouvel effort 
pour délivrer Mantoue. Après avoir laissé un 
foible corps dans lè Treutin , il marcha par le 
Yal-Sugana sur Bassano dans l’intention d’at- 
teindre l’Adige et le Mincio , en longeant les 
pieds des montagnes. Bonaparte pénétra dans 
ces entrefaites sur Roveredo et rejeta les Au- 
trichiens jusqu’au-delà de Trente ; mais ayant 
appris la marche du maréchal , il le suivit par 
le Val-Sugana et fondit sur son arrière-gardè à 
Bassano. Wurmser sans s’arrêter, continua son 
mouvement, et parvint à gagner Mantoue en * 
soutenant des combats continuels. Battu enfin 
devant cette place, il dut se jeter avec son ar- 
mée dans la forteresse qui fut investie pour 
la troisième fois. 

Peu d’Autrichiens échappèrent au sort de 


Digitized by Google 



, agi «w m 

leur général ,' et se sauvèrent dans le Friotil. 
La cour de Vienne y fit marcher tout ce qui 
lui restoit encore de troupes dans fiutc'rieur 
de ses provinces, et forma une nouvelle aimée, 
composée en grande partie de depots et des 
milices peu exercées de la Croatie , dont elle 
confia le commandement au -général Alvinzy. 
Cette armée étoit-à peine rassemblée au mois 
de NôvembVe, que son général la conduisit 
par les états vénitiens vers l’Adige. Bonaparte 
marcha i sa rencontre, et l’attaqua sur la Bren- 
ta , puis dans la position de Caldiero sans pou- 
voir l’entamer. Ces combats furent suivis de la 
bataille d’Arcole , remarquable par le sanglant 
et inutile effort que firent les François d’em- 
porter de front le pont de l’Alpon et de forcer 
le passage de cette rivière , qu’ils n’effectuè- 
rent que le lendemain en tournant l’aile gauche 
de l’ennemi. Les régimens autrichiens avoient 
considérablement souffert dans cette occasion ; 
il falloit les compléter par des recrues levées 
à la hâte, sans discipline et sans armes; les 
réserves c'toient épuisées , et ne fournissoient 
plus de troupes organisées , ni des soldats de 
confiance. Cependant tout de'pendoit de con- 
server Mantoue, le seul , boulevard de la mo- 
narchie vers le Sud. 

Tel étoit l’état des choses sur les frontières 
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de l’Autriche, lorsque Moreau e'vacua la rive 
droite du Rhin et offrit une trêve à l’Archiduc. 
En acceptant cette proposition l’arme'e pouvoit 
occuper des quartiers d’hiver tranquilles, et 
détacher en Tirol un nombre suffisant de trou- 
pes aguerries et fières de leurs succès, qui au- 
roient releve' l’espoir de délivrer Mantoue par 
un nouvel effort. Elles en avoient le teins, car 
cette forteresse ne se rendit que le 2 Février 
1797 , et si même l'armée Françoise de Rhin et 
Moselle eût profite' de l’armistice pour renfor- 
cer Bonaparte, les renforts autrichiens arri- 
voient plutôt à leur destination par le Tirol, 
que ceux des François ne pouvoient se rendre 
à la leur, en traversant la France et la Savoie. 
Au reste la sûreté de l’Autriche exigeoit impé- 
rieusement une trêve ; car elle étoit menacée 
d’une invasion dès que Mantoue tomboit au pou- 
voir de l’ennemi, qui désormais ne Irouvoil sur 
les frontières méridionales aucun obstacle ca- 
pable de l’arrêter. 

Des considérations aussi importantes n'é- 
chappèrent point à l’Archiduc. U communiqua 
la proposition de Moreau à son gouvernement, 
et détacha quelques bataillons vers le Tirol ; 
mais eu réponse, il reçut l’ordre positif de rap- 
peler ces troupes et d’enlever Kehlàtout prix. 
Ce fort fut conquis — et Mantoue succomba, 
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après qu’Alvinzy, faisant un second effort pour 
sa délivrance, eut perdu la bataille de Rivoli. 

Le directoire français ne laissa pas impuni 
le refus des Autrichiens d’accepter l’armistice. 
Pendant que l’armée de l'Archiduc se voyoit 
arrêtée devant Kehl , quatre demi-brigadeà et 
un régiment de cavalerie de l’armee de Rhin 
et Moselle, et dix demi-brigades, un régiment 
de dragons et un autre de chasseurs, de l’arme'e 
de Sambre et Meuse se portèrent en Italie sous 
les ordres des ge'ne'raux Delmas et Bernadotte. 
Renforce' par ces corps Bonaparte pénétra en. 
Autriche après la prise de Manloue.il s’avança 
jusqu’à Le'çben, et le cabinet de Vienne se 
vit contraint de faire la paix , avant que les 
troupes rappelées du Rhin et dirigées en mar- 
ches forcées sur Salzburg eussent atteint la ri- 
vière de l’Enns. 

La forteresse de Kehl située dans la val- 

( » ’ i . 

le'e du Rhin, à l’embouchure de la Kiuzig et 
vis-à-vis de Strasbourg, est assise dans une 
plaine très unie et couverte de flaques maréca- 
geuses. Le Rhin forme dans cette partie deux 
sinuosités du côté de Strasbourg, dont l’une 
commence à la tète d’Auenheim (nom d'une île), 
tourne à l’Ouest , embrasse les îles de l’Esta- 
cade et des Escargots, et reprend sa première 
direction vers le iN ord à i,4oo toises de distance. 
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Elfe touche ensuite à la seconde , qui moins 
convexe que la première, s étend jusqu’à l’em- 
bouchure de la Kinzig, et dont la corde est 
à-peu-près de 2 , 4 oo toises. Les bords du Rhin 
sont garnis de lialliers. La Kinzig traverse per- 
pendiculairement les environs de % Kehl,sc joint 
à la Schutler à 35 o toises du point, où com- 
mence la seconde courbe du Rhin, prend de- 
là un cours parallèle à ce lleuve, et tournant 
au Nord d i» côté d’Auénheim, s’épanche en 
plusieurs bras au dessous de ce village dans le 
lit du Rhin. * 

Les ouvrages de Kehl se trouvoient place's 
entre la Kinzig et le Rhin, dans l’espace renfer- 
mé par le cours parallèle- des deux rivières qui 
servoient d’appui à leurs flancs. Les fronts d’at- 
taque présentqient des moyens respectables. 

Cette forteresse bâtie sur les desseins* de 
Vauban en 1688, tomboit en ruines depuis la 
paix de 1C97 , qui la fit passer au margrave de 
Bade. Incessamment après que Moreau eut 
franchi le Rhin, on la considéra comme tête 
de pont de Strasbourg. Les François la mirent 
en état de défense, réparèrent les anciens ou- 
vrages, et en élevèrent de nouveaux en terre. 

Le fort même forme un carré régulier, 
flanqué par des bastions fraisés, et entouré 
d’un fossé de 20 pieds de largeur et'de 2 toi- 
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ses de profondeur. Le bastion en face de Stras- 
bourg et celui qui donne sur le Bas-Rhin, ainsi 
que la courtine qui ferme l’enlre'e principale 
par le pont du Rhin, .e'toient munis de case- 
mattes à l’e'preuve de la bombe. Lefortsetrou- 
voit pourvu de deux poternes, et dix-huit fou- 
gasses entouroient les glacis. Du côte' du Bas- 
Rhin un ouvrage à corne s’avançoit vers le con- 
fluent du Rhin et de la Kinzig ; cet ouvrage 
étoit rétabli en fascinage sur ses anciens fonde* 
mens, et protégé' d’un fossé rempli d’eau. Son 
flanc droit se lioit par un chemin couvert et 
moyennant une redoute palissadée à l’ouvrage 
à corne supérieur, situé entre la rive gauche 
de la Kinzig et le haut du Rhin; il étoit. de 
même revêtu de fascines et hérissé d’un double 
rang de palissades. Une grande lunette entou- 
rée d’un chemin couvert et d’un glacis armé de 
fougasses, remplissoit sur la rive droite de la 
Kinzig l’espace du coude que cette rivière for- 
me entre les-deux ouvrages à corne, et com- 
muniquoit au fort par un pont de pilotis. 

L’ouvrage à corne du Haut-Rhin renfermoit 
anciennement la petite ville de Kehl, dont il 
ne restoit plus que -des vestiges. Une traverse 
attachée au flanc droit de l’ouvrage deecendoit 
vers le Rhin et coupoit la route qui mène au 
pont. Devant, l’angle saillant de la droite , se 
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trouvoit une flèche palissadée, et plus loin la 
redoute nommée redoute du cimetière, qui ser- 
vait de réduit à deux retranchemens plus -a van- 
ce's , desline's à couvrir l’aile droite et la prin- 
cipale communication «entre le fort et les ponts. 
Ces ponts, dont le premier e'toit de pilotis, et 
l’autre de bateaux, placés derrière le fort, 
étoicnt tellement favorisés par la sinuosité' dn 
Rhin , qu’on ne pouvoit les battre du côte' bas 
de la rivière qu’en avançant ses batteries entre 
le Rhin et l’ouvrage h corne infe'rieur, ce qui 
demandoit avant-tout la conquête et la destruc- 
tion de cet ouvrage. Pour les atteindre par le 
haut côté, il auroit fallu s’approcher à-25o toi- 
ses des ouvrages extérieurs sous le feu croisé 
du fort, de la rive gauche et des îles. Une es- 
tacade traversoit le grand canal du Rhin depuis 
l’île qui en portoitle nom jusqu’à la pointe des 
épis , et protégeoit les ponts contre l’effet des 
brûlots. Un boyau sortant du chemin couvert * 
devant la gauche de l’ouvrage à corne supérieur, 
servoit de communication à cinq flèches armées 
de canons, qui défendoient derrière le village 
* de Kehl les avenues de la place parla route de 
Friburg, et fouruissoient des appuis aux avant- 
postes. 

Tous ces ouvrages donnoient à Kehl une 
force qui le metloit au rang des meilleures têtes 
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de pont, Cependant les François manquoient 
leur Lut, s’ils se Lornoient à la seule défense 
de la forteresse. Sa capacité peu considérable 
et la petite dimension de son front d’attaque 
ne permetloient pas d’ouvrir des feux redouta- 
bles, ni de développer des forces suffisantes 
pour entreprendre des sorties vigoureuses. Us 
auroient donc perdu l’avantage de leur supé- 
riorité, tandis que les Autrichiens n’employant 
qu’unev partie de leurs troupes et gardant la 
libre disposition des autres , se scroient trou- \ 
vés à même de réduire la place en peu de teins, 
sans faire de grands sacrifices ni des efforts 
extraordinaires. 

Ce motif mit les François dans la nécessité 
de donner plus d’étendue à leurs moyens de 
défense.Ils retranchèrent dans cette vue toute 
la corde de l’arc, que forme le Rhin depuis la 
tête d’Auenheim jusqu’au fort. L’aile droite de 
ces fortifications embrassoit les îles d’Erlenrhin 
et de la grande tête de Kehl, nommée par les 
François I’ilc touffue. Elles étoient garnies de 
* plusieurs petites flèches liées par des boyaux 
de communication, et avoient à leur tête un « 
retranchement en queue d’hirondelle, que les 
François appeloient redoute dubonnet de prêtre. 

Au fond de l’île d’Erlenrhin se trouvoit un grand 
ouvrage à corne nommé le piquet de Durlach , 
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qui étoit destiné à couvrir l’abordage du pont 
volaht. A sa gauche une redoute ennéagone, 
fraisée et palissade'e défendoit le pont de l’Er- 
lenrhin, petit bras du Rhin, qui séparoit le 
piquet de Durlach de lratérieur du camp re- 
tranché. •' 

Depuis les ouvrages avancés de l’île d’Er- 
lenrbin une ligne retranchée , munie de plu- 
sieurs batteries , se prolongeoit en angles sail- 
lans et rentrais jusqu’à 200 toiSes du village de 
K,ehl , et se lioit à une forte redoute entourée 
de trappes et de fougasses, qui forrnoit la gau- 
che du camp retranché -, nommée par les Alle- 
mands la redoute des Souabes, et par lesFran- 
çois la redoute des trous de loup, elle commu- 
niquoit par un boyau aux deux relranchemens 
reculés, qui se trouvoient en avant de la re- 
doute du cimetière, et qui par leur feu proté- 
geoient et le flanc de la redoute des Souabes 
et la communication de la forteresse avec le 
camp retranché. ' > 

Outre ces ouvrages les François élevèrent 
aux environs du camp plusieurs petites flèches 
pour le séjour de postes isolés. Ils avoient mis 
en état de défense les masures du village de 
Kehl et de son cimetière, ainsi que la maison 
de poste située derrière l’église. Us avoient de 
plus établi des relranchemens et fait des cou- 
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pures dans les îles" et vers l’embouchure de la 
Kinzig , ainsi qu’une redoute entre cette rivière 
et le Rhin, dont ils furent de'loge's par la crue 
des eaux avant le coüimencemeht du siège. En- .» 
fin treize batteries placées sur la rive gauche 
du Rhin , dèfendoient les ponts et balayoient 
les communications intérieures du camp re- 
tranche' et des îles. , . . •_ : 

Dès que Desaix eut effectue' son passage à 
Brisac et qu’il fut arrivé à Kehl, on poussa avec 
la plus grande activité la confection de fcqs 
ouvrages, sans que les foibles délacheinens des 
Autrichiens, auxquels d’ailleurs l’inondation fer- 
moit les accès, pussent s’.y opposer. A peine 
étoient-ils achevés , que l'infatigable Desaix en 
faisoit construire de nouveaux , et durant tout 
le siège il ne cessa de faire travailler à perfec- 
tionner les ouvrages commencés , à reparer les 
endommagés, à augmenter ses moyens de dé- 
fense. 

Les François cependant commirent une 
grande faute, en n’établissant dans toute l’éten- 
due dè leur camp retranché aucune communi- 
cation directe avec l’autre rive, ce qui les priva 
dans la suite, et de l’avantage de diriger de 
prompts secours vers les points attaqués , et 
de développer de grandes masses en faisant des 
sorties .inattendues. La communication tout-à- 
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fait précaire qu’offroit un pont volant à l’extre'- 
njité île l'aile droite, et l’inconve'nient de de- 
voir défiler par la forteresse et de'boucher par 
un seul point après avoir passe' les deux ponts 
sur la gauche, tout cela c'toit bien loin de nour- 
rir la défense qu’on se proposoit, et ne repon- 
doit nullement aux moyens dont on pouvoit dis- 
poser. Moreau se seroit maintenu à Kehl, s’il 
avoit e'tabli au centre du camp retranche' un ou 
deux ponts, qui protége's par de fortes redou- 
tes auroient facilite' l’emploi de ses forces su- ' 
pe'rieures. Le coude du Rhin au bord duquel 
l’ennemi ne pouvoit avancer ses batteries, avant 
d’avoir enleve' le piquet de Durlach et le camp 
retranche', couvroit parfaitement l ? e'tablissement 
de ces pouls, et la place de Strasbourg conte- 

noit tous les mate'riaux ne'cessaires à leur con- 
« 

struction. 

Depuis le 9 Octobre, Kehl n’e'toit investi 
que par peu de troupes, d’un côte', parce que 
la foiblesse de la. garnison n’exigeoit pas de 
plus fortes mesures; d’un autre côte' parce que 
les eaux qui inondoient la contre'e d’alentour,, 
en fermoient les accès. La marche de Desaix 
par Brisac sur Strasbourg engagea l’Archiduc à 
renforcer le corps du blocus jusqu’au nombre 
de 1G bataillons et 17 escadrons. Les Autri- 
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chiens retranchèrent Neumühl, Auenheim et 
Bottersweier , et barricadèrent Suhdheim. 

Oct. Le 3o Octobre, l’Archiduc arriva lui-même 
avec une partie de l'année; le reste le suivit le 
3 Novembre. Dès-lors /j2 bataillons et 44 esca- 
drons (29,000 hommes d'infanterie et 5, 900 
chevaux) se trouvèrent réunis devant Kehl. Ce 
fut avec ces troupes que le siège dut commen- 
cer sous la conduite du général La Tour. El- 
les furent augmentées au mois de Décembre 
par i3 bataillons et quelques escadrons tirés 
du Bas-Rhin pour reparer les perles considé- 
rables que la rigueur de la saison leur faisoit 
éprouver. 

Moreau s’étant rendu à Strasbourg, avoit 
mis 4o bataillons sous les ordres de Desaix, 
qui dans les commencemens fut chargé seul de 
la défense de Kehl. Le reste de l’armée obser- 
voit les rives du Rhin , ou bien se trouvoil en 
cantonnement dans les environs de Strasbourg, 
pour être prêt à tout événement. Desaix plaça 
6 bataillons dans le fort , 3 dans le camp re- 
tranché, 3 dans les îles du piquet de Durlach, 
3 dans celles de la Kiuzig, et 6 campèrent en 
réserve dans l’île des épis. 

Il ne se passa rien de remarquable jusqu’au 
10 Novembre, hors quelques rencontres in- 
signifiantes d’avant-postes. Les François s’oc- 
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cupoient à perfectionner leurs ouvrages, et les 
Autrichiens attendoient la decision de la cour 
de Vienne pour se conduire en conséquence. 

Le 10 ils commencèrent à tracer la ligne de 10 Nov. 
contrevallation, et firent les premiers prépara- 
tifs du siège. 

La prudence vouloit qu’ils donnassent une 
grande force à cette ligne, et qu’il l’établissent 
le plus près que possible des ouvrages de l’en- 
îietni, afin de gêner le développement de ses 
troupes. Elle consistoit en quinze redoutes lie'cs 
par des courtines. Son aile droite s’appnyoitau 
Rhin vis-à-vis de l’ile de Kazenwald devant 
Auenlieim; elle se rendoit de-là sur la Kinzig 
Neumiibl, puis sur la Schutter à Sundheim, 
et enfin depuis ce village qu’on fortifia jusqu’au 
Rhin-Supe'rieur. On occupa sur la gauche la 
tête d’Auenheim et une île sablonneuse, qui 
se trouvoit entre elle et la terre ferme, et on 
les garnit de traverses pour couvrir les gardes 
avance'es. Les memes précautions eurent lieu 
dans les îles de la Kinzig, particulièrement dans 
le Kazenwald. Huit autres redoutes et quelques 
digues relevées formèrent derrière l’aile gauche 
une seconde ligne, à laquelle on avoit travaillé 
dès l’arrivée de l’armée. Deux ponts de bateaux 
à Neuiniihl, et deux autres à Sundheim entre- 
tenoient la communication de ces ouvrages. Les 
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troupes campoient derrière les lignes aussi bien 
quelles le pouvoient dans ce terrain maréca- 
geux; leur gros étoit concentré derrière Neu- 
miihl et Sundheim. Le laboratoire de l'artille- 
rie fut établi à la ferme duRappenkof à peu de 
distance de Sundheim. ' 

Le siège de Kehl étoit une entreprise très 
scabreuse, qui demandoit à la fois beaucoup de 
circonspection et de grands sacrifices. Pour ai - 
river à scs fins sans trop hasarder il falloit avan- 
cer pas-à-pas. Toute perte qu’on auroit éprou- 
vée à la suite d’un échec devenoit irréparable, 
car les Autrichiens ne pouvoient ni refaire leurs 
moyens^ d’attaque entamés, ni les remplacer 
par d’autres, et l’armée se voyoit menacée de 
sa ruine , si le siège venoit à être levé , ou s’il 
se changcoit en blocus. 

Kehl ne présentoit d’autre front d’attaque 
que l’ouvrage à corne du Haut-Rhin , flanqué 
dans tente son étendue par les feux du camp 
retranché. Ce camp ne pouvoit être emporté 
que par un siège régulier et non par un coup 
de main. Sa force intrinsèque, celle des trou- 
pes destinées h sa défense, et les feux croisés 
de Kehl, des îles, et de la rive, gauche, ren- 
doient impossible de s’en approcher, ni de s’y 
maintenir dans la suite sans être couvert par 
des ouvrages de terre. Il falloit donc que la 
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conquête du camp préee'dât celle de la for- 
teresse. „ ■ ; j 

Une attaque de front à tranchées ouvertes 
embrassoit une trop grande étendueet promet- 
toit peu de succès. Les François avoient l’avan- 
tage de pouvoir mettre en batteries tant débou- 
chés à feu qu’ils le jugeoient à propos , et leur 
supériorité' dans cette arme eût bientôt fait 
taire et mis hors d’action celles de leur adver- 
saire. On auroit dû d’ailleurs ouvrir lattaque à 
une telle distance de la forteresse et des ponts, 
qu’on ne seroit parvenu à les atteindre qu’après 
un long espace de tems. 

Pour éviter tous ces inconvéniens , et ne 
pas trop exposer leurs batteries à la supério- 
rité du feu ennemi, les Autrichiens prirent le 
parti de refuser l’aile gauche au commencement 
de l’attaque et de pousser la droite fortement 
en avant. Leur projet tendoit à lier par une 
ligne oblique la rive droite de laKinzig à celle 
du Rhin, afin de pouvoir établir des batteries 
à ricochet contre le village de Kehl et le camp 
retranché, en même tems qu’ils s’approche- 
roient de la forteresse à la portée du canon. 
Cette parallèle achevée, ils vouloient la pro- 
longer entre la Kinzig et la Schutter, ainsi 
qu’au-delà de cette rivière, toujours en refu- 
sant la gauche, et en donnant à leurs batteries 
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une direction tellement oblique, qu’elles pour-' 
roient jouer suc le camp retranche' et battre les 
sorties de l’ennemi sans être écrasées par les 
feux multipliés qui partiroient de toute l’é ten- 
due du front ennemi. Les Autrichiens se pro- 
posoient alors d’avancer dans la même attitude 
le long de la Schutter et de la Kinzig, d’cmv 
porter et d’occuper le cimetière et la maison 
de poste de Kehl, pendant que l’attaque par 
la rive droite de la Kinzig arriveroit à la même 
hauteur, et que leurs batteries continueroient 
de prendre en flanc et à revers les ouvrages du 
camp retranché. L’effet qu’on en esperoit, 
devoit décider du moment où il fîmdroit l’as- 
saillir de front. 

Tel étoit le plan général d’après lequel les 
Autrichiens ouvrirent la tranchée dans la nuit 
Mot. du 21 au 22 Novembre sur la rive droite de la 
Kinzig, et tracèrent la première parallèle, en 
y comprenant le$ boyaux de communication 
avec la ligne de contrevallation. 

Sans entrer dans de grands détails sur les 
ouvrages du siège et sur leurs progrès journa- 
liers, ainsi que sur le nombre, l’emplacement, 
la force et la direction des différentes batte- 
ries , qu’on peut voir sur le plan , on se con- 
tentera d’indiquer ici les momens et les éve'ne- 
mens les plus intéressaus du siège. 
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. Pendant la mémo nuit du 21 au 22, Moreau- 
fit tes dispositions d’une attaque , à laquelle il 
dçsiina 36 bataillons d’infanterie et 6 re'gimens 
de cavalerie. Dès le point du jour 16,000 hom- aa Nov. 
mes à pied et 4>qoo chevaux s’avancèrent sur 
deux colonnes à la faveur d’un brouillard e'pais, 
contre l’aile gauche de la ligne de contrevalla- 
tion, qui joignoit le Rhin et la Schutter. La 
première colonne longea le Rhin , força les 
deux redoutes IV et V, et pe'ne'tra sur les ouvra- 
ges I et II de la seconde ligne, en même tems 
quelle menaçoit la ferme du Rappenhof. La 
seconde se dirigea sur Sundheim , et s’empara 
de l’endroit et des redoutes contiguçs IX et 
XI; mais les redoutes interme'diaires VI, VII, 

VllI et XII re'sistèrent à tous ses efforts. 

• * -» 1 I 

L’Archiduc vu la foiblesse de son corps 
d’armee, avoit ordonne' que les travailleurs se 
rendissent munis de leurs armes dans les tran- 
che'es. Six bataillons qui venoient d’être, rele- 
ve's et rentroient dans leur camp , arrivèrent à 
Neumühl au moment où les François enle- 
voient les retranchemens de Sundheim. Cês 
troupes re'unies à quatre bataillons, qui e'toient 
en re'servc sur la route de Wildstâtt, attaquè- 
rent l’ennemi et l’enfoncèrent. La première co- 
lonne françôise eut le même sort. Les Autri- 
chiens accoururent de leur camp , se jetèrent 
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èur elle, reprirent les redoutes perdues, et dé- 
gagèrent les autres. Le combat fut très vif et 
sanglant; les généraux en chef des deux ar- 
mées s’exposèrent au plus grand feu. Moreau 
et Desaix fuient légèrement blessés. Les Fran- 
çois conquirent 6 canons, 2 obusiers et en- 
clouèrent les autres. 

Si Moreau , au lieu d’ouvrir son attaque en 
partant de la rive gauche du Rhin et défilant 
successivement par les ponts , avoit rassemblé 
et formé ses troupes dans le camp retranché 
dès l’entrée de la nuit, il auroit pu marcher à 
Fenncnii avec toutes ses forces, appuyer ses at- 
taques, et peut-être réussir dans son entreprise. 
Un pas de plus menoit les François à la ferme 
du Rappenhof, et s’ils éloiènt parvenus à dé- 
truire le grand dépôt de munition établi sur ce 
point, et l’attirail de siège, que les Autrichiens 
n’avoient pu se procurer qu’en dégarnissant 
les forteresses, ils les forçoient à lever le siège. 
Une fois maîtres de la contrée entre le Rhin et 
la Schutter, rien ne les empéchoit d’enlever 
les ponts de cette rivière et de la Kinzig, et la 
ligne de l’ennemi e'toit rompue. Un tel succès 
eût amené de grands résultats, si Moreau le 
mettant à profit, se fut hâté de faire arriver 
toutes ses troupes, et de tomber en masse sur 
l’ennemi dispersé. Il se frayoit alors une se- 
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condc fois le chemin du Nc'crc et du Danube. 

Le brouillard qui dans les counnencemens 
avoit favorise l’attaque des François, leur fut 
fatal dans la suite, parce qu’ils ne purent de'- 
couvrir ni le terrain, ni les mesures, ni lesmou- 
vernens des Autrichiens. La lenteur du deploye- 
ment de leurs colonnes, qui n’avoient qu’un 
de'bouche' pour de'filer par la forteresse , con- 
tribua de beaucoup à paralyser leurs progrès. 

L’attaque du 22 fut la seule entreprise vi- 
goureuse que les François tentèrent pendant 
la durée du siège. Il est vrai que presque tou- 
tes les nuits ils firent de petites sorties sur les • 
travaux des assie'gcans, mais sans autre cflet 
que de les déloger de la tête de leurs ouvra- 
ges. Les re'servcs des Autrichiens les repoussè- 
rent continuellement. Ces derniers eurent soin 
de munir les tranchées de nombre de plalte- 
formes, sur lesquelles ils plaçoient leurs pièces 
de campagne, et recevoient les assaillans à coups 
de mitraille. 

Les Autrichiens de'masquèrent leurs batte- 
ries le 28'. Après un feu des plus violons le vil- 28 Not, 
lage de Kehl fut réduit, et occupe' par 2 ba- 
taillons jusqu’à la maison de poste. Les Fran- 
çois essayèrent à plusieurs reprises de le re- 
prendre, mais en vain. L’ennemi s’y maintint, 
et dans la nuit du 29 il prolongea sa première 
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parallèle sur la rive gauche de la Schulte^. Le 
hasard voulut qu’un des bateaux à chevalets., 
qui soutenoient les pale'es du grand pont, là où 
les pilotis e'toient en defaut, fut coule' à fond 
par le feu des assie'geans. Les François ne réus- 
sirenl plus à le re'tablir pendant le reste du 
siège, et durent se borner à la seule communi- 
cation par le pont de bateaux. 

Afin d’assurer leurs ailes en poussant les 
travaux, les Autrichiens attaquèrent dans la 
39 No*, nuit du 29 sur la gauche la petite tête de Kohl, 
et sur la droite les îles de laKinzig, particu- 
lièrement le Bremenworth. Ils les enlevèrent 
après quelque re'sistance, et les mirent en état 
s Déc. de défense. Le 5 Décembre au soir, ils prirent 
d’emblée la grande tête de Kehl et la redoute 
du bonnet de prêtre, dont ils retournèrent les 
reliefs, les armèrent de canons et les unirent 



rallèle. Une seconde commencée sur la rive 
droite de la Kinzig, rapprocha les ouvrages de 
la forteresse, et favorisa l’établissement de nou- 
velles batteries. 

«o Déc. Le io,le$ assie'geans débouchèrent de leur 
logement dans la redoute du bonnet de prêtre, 
et ouvrirent une communication avec les tran- 
chées du village de Kehl, moyennant une pa- 
rallèle, qui passoit environ à 200 toises devant 
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le camp retranche. La maison de poste tenoit 
encore au fond du village, et les François flan- 
quoient dc-là et des flèches attenantes les ap- , 
proches dirigées sur le camp. Celle circonstance 
enyayea les Autrichiens à l’enlever de vive force ' 
ainsi que lçs flèches le 10 au soir. Ils y restè- 
rent toute la nuit, mais furent contrains de les 
abandonner au point du jour. Un second assaut 
durant la nuit du 1 1 au 12 eut le même re'sul- 11 Déc. 
tat. Enfla un troisième répété dans la nuit du 
jg an 20, et soutenu par le feu des batteries *9 D « c - 
et par la marche progressive des tranchées, les 
rendit maîtres du cimetière , de la maison de 
poste, et des flèches, dont on tourna les re- 
liefs, et qui furent de suite liées aux tranchées,, 
sans que l’ennemi parvint à les reprendre, mal- 
gré les attaques réitérées qu’il entreprit la nuit 
suivaute. 

Un grand obstacle arrêta dès-lors les pro- 
grès du siège. Des pluies continuelles abreu- 
voient le terrain. La Schutter et la Kinzig se 
débordèrent, et depuis le 20 au 26 l’eau s’aug-, 
menta tellement dans les tranchées, que les » 
Autrichiens se voyoient menacés non seulement 
d’être forcés à lever le siège , mais encore de 
devoir abandonner tout leur attirail, l’artillerie 
et les munitions. 

L’eau tomba le 27; cependant plusieurs 
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jours suffirent à peine pour reparer les ouvra- 
ges endommage's. 

Le 1 Janvier 1797, les Autrichiens redoublé- - 
rent le feu de toutes leurs batteries, et le soir 
à quatre heures et demie ils donnèrent l’assaut 
au camp retranché, dont les ouvrages avoient 
beaucoup souffert. Les tranche'cs s’en e'toient 
approchées au point qu’on pouvoit espe'rer un 
heureux re'sultat de l’entreprise , qui effective- 
ment eut tout le succès possible. Le lieutenant- 
ge'ne'ral Staader conduisit l'attaque, et la diri- 
gea principalement sur la redoute des Souabes. 
Il en chassa l’ennemi ainsi que de toute la ligne 
avec une telle rapidité', que les mineurs n’eu- 
rent pas même le teins de mettre le feu aux 
fougasses, et qu’un grand nombre de pièces 
tomba au pouvoir des vainqueurs. Les Autri- 
chiens se logèrent sur le champ dans les fosse's 
des retranchemens, qu’ils transformèrent en 
parallèle. Ils construisirent de nouvelles batte- 
ries contre la forteresse et contre le piquet de 
Durlach, et prolongèrent cette ligne jusqu’à la 
Schutter. Comme leur feu deveuoit d’un mo- 
ment à l’autre plus actif, que de-là il portoit 
au-delà de la forteresse et jusque sur la com- 
munication de Strasbourg, et qu’ayant fait cou- 
ler bas deux bateaux du pont, le passage en 
e'toit intercepté, ils e'toient maîtres du camp 
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retranché, et s’y trouvèrent solidement établis 
quand les réserves francoises arrivèrent et firent 
des efforts inutiles pour le reprendre. 

La nuit du 1 au a , les Autrichiens assailli- 
rent touS les boyaux et les redans qui se trou- 
voient' en avant de l’ouvrage à corne du piquet 
de Durlaclî. Les plus hardis pénétrèrent dans 
l’ouvrage même et arrivèrent jusqu’à un petit 
réduit qui coùvroit le pont volant j' mais le gé- 
néral Le Courbe commandant du poste, ren- 
voya le ponton pour ôtèrtout espoir de retrai- 
te', rallia ses troupes , et chassa l’ennemi de 
l’ouvraue à corne. Les flèches avancées resté- 
rent au pouvoir des Autrichiens qui s’y logè- 
rent et les armèrent de canons. Dès-lors on 
s’avança à la sappe, et la nuit du 5 au G les as- 5 Janv. 
siégeans occupèrent le piquet de Dnrlach, 
l’ayant trouve' évacué par l’ennemi. 

Comme cet ouvrage n’éloit iitile qu’atitant 
qu’il c'toit lie' à la de'fense deKehl, et que d’ail- 
leurs il etoit fort délabré, le ge'ne'ral S*- Cyr 
qui commandoit alternativement avec Desaix 
dans la forteresse, avoit ordonne' qu’il fût aban- 
donne', et qu’on ne laissât dans le réduit qu’une 
centaine de grenadiers et trois canons pour y 
passer la nuit, et pour empêcher l’ennemi d’ap- 
percevoir l’évacuation. Ces soldats cependant 
se jetèrent sur le pont volant et traversèrent le 
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P.hin contre l’intention de leur ge'néral. Lors- 
que le lendemain ils eurent l’ordre d’y retour- 
ner, ils trouvèrent le réduit occupe et durent 
renoncer à l'entreprise: Pendant la même nuit 
trois bataillons autrichiens prirent d’assaut tous 
les ouvrages qui servoient d’appui au camp re- 
tranche' en seconde ligne, et entrelenoieut sa 
communication avec la forteresse. Ils s empa- 
rèrent de la redoute du cimetière et pénétrè- 
rent dans la place d’armes cl jusqu’à la barrière 
de l’ouvrage à corne du Haut-Rhin. Expose's au 
feu de toutes les batteries de la forteresse, et 
assaillis par six bataillons ennemis , leur perte 
fut grande; mais ils ne sc retirèrent dc-là, que 
lorsque les logemens dans les ouvrages conquis 
se trouvèrent en c'tat de de'fense. 

Enfin les assie'geans étoient à porle'e de fou- 
droyer le pont. Ils tirèrent une nouvelle pa- 
rallèle depuis le village de Kcbl jusqu’au Rhin, 
l’armèrent de plusieurs bouches à feu, dirige'es 
contre la forteresse, et travaillèrent à une bat- 
terie de 4 canons et de deux obusiers de gros 
calibre, destine's a battre le pont. • 

Le 7 au soir, des coups perdus avoientde'jà 
Jany. endommage' deux bateaux; mais le 8 au point 
du jour, la nouvelle batterie ayant ouvert son 
feu, elle joua avec tant de vivacité., qu’avant 
neuf heures du matin cinq bateaux étoient cou- 
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lés à fond , et presque tous les autres percés. 

Dès ce ifloment les Frahçois désespérèrent de 
pouvoir rétablir leur communication, et le projet 
d’en former une autre plus bas moyennant un 
pont volant, fut rejeté, parce qu'on trôuvoit 
impossible de le mettre à l’abri du feü. 

Durant la nuit du 8 au g, les Autrichiens 
ouvrirent une parallèle au pied ,du glacis? de , 
l’ouvrage à corne , la lièrent à gauche avec la 
précédente, et 1 appuyèrent à droite contre la 
Kinzig. 

La défense deKehl avoit atteint son terme; 
son but étoit rempli, tous les efforts subséquens 
dévenoient inutiles, et ire pouvoient plus arrê- 
ter sa perte. Le 9 au soir, Desaix fit proposer 9 Jany. < 
une capitulation qui fut acceptée et conclue la 
même nuit entre lui et La Tour. Le 10 à quatre »o Jaay. 
heures du soir, les Autrichiens prirent posses- 
sion du fort, après que les François én eurent 
enlevé tout ce qui pouvoit être utile à la dé- 
fense d’etne place, ou servir à l’usage de l'ar- 
mée. Kehl n’étoit plus qu’un tas de décombres.! 

Le siège avoit duré cinquante jours depuis l’ou- 
verture de la tranchée jusqu’à la reddition du fort. 

Les Autrichiens durent la conquête de ce 
point important à leur valeur, à leur persévé- 
rance et à la prudence avec laquelle ils condui- 
sirent leur attaque. Les François se défendi- 
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rem avec, une rare intrépidité. Aucun ouvrage 
ne fut cédé sans que l’ennemi ne s’en approcha 
par des tranchées, ou qu’il ne l’enleva de vive 
force. En uu mot ils firent tout ce qu’on pou- 
voit attendre d’une garnison déterminée. Mais 
Moreau .ne remplit pas absolument ce que la 
France étoit en droit d’attendre de son zèle et 
de ses lumières. Il s’occupa des soins d’un 
commandant de place, et perdit de vue les de- 
voirs d’un général en chef. Ne songeant qu’à 
soutenir Kehl par la défense de ses ouvrages, 
sans rien faire pour effectuer la levée du siège, 
il ne put empêcher que cette forteresse , mal- 
gré la supériorité de ses ressources , ne suc- 
combât sous une attaque méthodique, exécu- 
tée avec une constance inébranlable. 

Depnis son arrivée à Strasbourg, Moreau 
ne se remua point jusqu’au 22 Novembre. Tran- 
quille spectateur de l’investissement de Kehl, 
il laissa l’ennemi travailler à son aise à une ligne 
de contrevallation, qu’il n’auroit jamais dû lui 
permettre d’achever; et lorsque le 22, elle 
étoit en état de défense et armée de canons, il 
dirigea sur elle une première attaque qui échoua, 
parce que ses dispositions tendoient plutôt à 
faire une sortie pour retarder Ja prise delà place, 
qu’à livrer une bataille pour effectuer sa déli- 
vrance. Depuis cet essai il ne s’en fit aucun 
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autre de quelqu’importance , et durant tout le 
siège on ne parvint pas une seule fois à com- 
bler les tranche'es , ou à démolir les batteries 
de l’ennemi, ce qui ne laisse pas que d’étre 
tenté avec succès par des garnisons totalement » 
enveloppe'es. 

v Pourquoi n’eut-on pas recours au grand ex- 
pe'dient des diversions? pourquoi ne fît-on point 
de démonstrations ailleurs? pourquoi Moreau 
n’essaya-t-il pas de fîûre passer un corps de 
troupes sur la rive droite du Rhin au dessous 
de Strasbourg, lorsque les ouvrages des assié- 
geans s’approchant de plus en plus de la place, 
reudoicnt de nombreuses sorties impossibles , 
et remettoient un plus grand nombre de trou- 
pes à sa disposition? — Les Autrichiens, à l’ex- 
ception du corps qui cernoitKehl, n’avoient 
que de foibles détachemens sur toute la ligne 
du lihin. Menacés sur plusieurs points, enta- 
més par des petits combats journaliers, haras- 
sés de marches et de contre-marches dans cette 
saison rigoureuse , leurs forces n’auroient pps 
suffi pour vaincre les obstacles que présentoit 
lesièeede Kehl. Moreau victorieux sur un seul 

O 

point, non seulement sauvoit la place, mais il 
effaçoit tous les revers de la campagne passée. 
L’ennemi retenu en partie devant la tête de 
pont, en partie dispersé, eût été en défaut 



3ao 




par-tout; le chemin du Danube et de l’Autriche 
s’ouvroit aux François, et le sort de la guerre 
pouvoit être décidé. 

Dans le cas le plus fâcheux il dépendoit en- 
core de Moreau de revenir à la défense de Kebl 
comme, ultimatum de ses opéi-ations. Les Fran- 
çois avoient à la vérité beaucoup souffert pen- 
dant le cours de la campagne, niais pas autant 
que les Autrichiens, dont plusieurs corps 
avoient combattu les deux armées ennemies, 
traversé de plus grandes distances, et soutenu 
des affaires plus fréquentes. Pendant le siège 
même, ces derniers, vu l’infériorité de leurs 
forces et le grand développement de leurs tra- 
vaux, e'toient presque continuellement de ser- 
vice, tandis que les assiégés se relevoicnt sou- 
vent, et jouissoient par intervalle du plus par- 
fait repos. On ne peut disconvenir qu’une cam- 
pagne d’hiver très active, eût enlevé une par- 
tie de l’armée françoise ; mais quel vaste champ 
de gloire se seroit offert à' ses travaux! quel 
immense but ne pouvoit-elle atteindre, et com- 
bien n’eût-elle pas été dédommagée de ses sa- 
crifices par la conquête de la paix! — 

Si le vol de Moreau ne le portoit pas à cette 
hauteur, le blâme n’en rejaillit pas sur lui seul. 
Puisque le gouvernement françois mettoit tant 
de prix à la possession de Kehl , que n’em- 
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ploya-t-il pas à sa conservation toutes les troupes 
qui se trouvoient sur le Rhin? l’armée deSam- 
bre et Meuse et une partie de celle du Nord 
étoient restées dans l’inaction depuis la fin dé 
Septembre, et avoient eu le teins de se refaire. 
Si placées l’une et l’autre sous le commande- 
ment du général Moreau, elles avoient eu l’or- 
dre d’occuper l’ennemi par des corps détachés 
sur la Wipper et à Neuwied, et de se rendre 
avec le reste à marches forcées sur le Haut- 
Rhin , une masse de troupes se seroit rassem- 
blée sur ces lieux , qui auroit pu se frayer le 
passage du Rhin et battre les Autrichiens, quand 
même ils eussent concentré items toutes leurs 
forces. L’objet que le directoire françois sepro- 
posoit, eût été rempli d’une manière beaucoup 
plus prompte et plus large que par une opéra- 
tion partant de l’Italie , dont le succès devoit 
être préparé par des renforts envoyés dans 
ce pays. 

Le gouvernement adopta la première de ces 
mesures, et déclara le 25 Décembre Moreau 
général en chef de toutes les troupes qui se 
trouvoient sur le Rhin ; mais il lui ordonna en 
même tems de faire partir pour Tltalie 3o,ooo 
hommes d’infanterie et i,5oo chevaux.- A cette 
époque le siège de Kehl étoit très avancé, l’ar- 
mée de Sambre et Meuse répandue dans des 
III. X 
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cantonnemens épars , et si le général françois 
rencontra des obstacles qui bornèrent ses projets^ 
c’est sans doute à ces circonstances qu’il faut 
l’attribuer. ' 

CHAPITRE XVII. 

SIEGE DE LA TÈTE DE PONT DE HUNINGUE. 
(yotez le plaît xi'), 

■ » ’ x * t 

Si l’intérêt de la France exigeoit la défense de 
Kebl, celle de la tête de pont de Huningue 
n’étoit pas pour elle d’une moindre importance. 
C’étoit un moyen de plus de diviser les forces 
de l’ennemi, de l’occuper sur un autre point, 
de l’empêcher de détacher ailleurs, et de re- 
tarder la piise de Kehl. 

Lorsque Moreau marcha sur Strasbourg 
après s’être retiré de la rive droite du Rhin, il 
laissa à Huningue le général Ferino avec ordre 
de soutenir la tête de pont de cette forteresse. 
Sa défense immédiate fut confiée au géuéral 
Abatucci qui avoit à cet effet 9 bataillons sous 
son commandement. 

Vis-à-vis de lui se trouvoit le général autri- 
chien prince de Fürstenbcrg à la tête de 19 
bataillons et 34 escadrohs, placés sur les hau- 
teurs avantageuses de Weil et de Haltingen. 
Cette position s’étend d’un côté vers le Rhin , 
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et touche de l’autre aux frontières de la Suisse. 

Elle embrasse et commande la plaine qui .s’é- 
tale à ses pieds. L’Archiduc aroit ordonné au 
prince de la faire retrancher, et, quoiqu’il 
q’eût avec lui que des pièces de campagne, de 
chercher à de'poster l’ennemi. 

La tête de pont consistoit en un ouvrage à 
corne construit dans l’île dite des cordonniers, * 
qui n’e'toit se'pare'e de la rive droite que par un 
petit bras du Rhin. Une grande lunette et deux 
places d’armes entoure'es d un chemin couvert 
en défendoient l’avenue sur la terre ferme. 

Plutard les François e'ievèrent quelques flèches 
entre le Rhin et la route de Friburg. 

Une autre île silue'e plus bas au-delà du 
grand courant du fleuve, c'toit garnie de re- 
tranchemens et de quelques batteries destinées , 
à protéger le flanc gauche de la tête de pont, 
qui sur sa droite l’etoit par la neutralité de la 
Suisse. La forteresse de Huningue planoit sur 
le tout, et les batteries du Rhin balavoient les 
environs. L’ouvrage à corne ne renfermoit que 
peu d’espace , mais son profil e'toit très fort , 
son relief assez élevé, et le rempart revêtu en 
pierres de taille. 

Le 27 Octobre , le prince de Furstenbprg 27 Oct, 
partagea ses troupes en trois corps et les fit 
camper à Weil, à Haltingen et à Limeldiugen. 

X 2 
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On commença le meme jour la construction de 
treize batteries lie'es par un retranchement con- 
tinu , qui couronnoit la crête du rideau depuis 
Eimeldingen jusqu’aux frontières de la Suisse. 
On descendit par un boyau de la batterie 7 
dans la plaine , et on y traça une parallèle qui 
sur sa gauche s’appuyoit à la même frontière, 
et se rattachoit par une autre communication 
à la montée de Haltingen. Les assie'geans se 
servirent particulièrement de cette ligne pour 
y placer leurs obusiers. 

Les batteries acheve'es, on somma la tête 
s; Nôt, de pont le 27 Novembre au matin. Sur le re- 
« fus du commandant les batteries ouvrirent leur 
feu. A trois heures après-midi le pont fut rom- 
pu et entraîne' par le courant. 21 pontons tom- 
bèrent au pouvoir des Autrichiens qui les sai- 
sirent et les amarrèrent près du village de Mar- 
tel. Après la perte du pont les François n’eu- 
rent plus d’autre communication que par des 
bateaux de transport. , ^ 

Furstenberg afin d’augmenter les embarras 
de l’ennemi et pour l’empêcher de construire 
un autre pont, résolut de tenter un assaut dans 
la nuit du 3 o Novembre au 1 Décembre. Toutes 
les batteries eurent ordre de jouer jusqu’à huit 
heures précises, où leur silence devoit être le 
3o Nov. signal de l’attaque. Les Autrichiens formèrent 
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trois colonnes , dont la première partit du ri- 
deau entre les batteries i l et 12. La seconde 
descendit par la sortie appliquée à N ro - 7.' La 
troisième se .rassembla près de N ro - 2. 

Après une fusillade de deux heures, la pre- 
mière colonne entra dans la grande lunette par 
la gorge, en forçant la barrière à côte des nou- 
velles flèches. 

La seconde de'boucha de la parallèle et se 
dirigea sur le saillant de la lunette , afin de se 
jeter dans le fossé et d’escalader ses faces. 

La troisième longea la frontière Suisse, 
qu’elle respecta, et avoit l’ordre de pénétrer 
par la barrière de la droite, et d’assaillir la lu-* 
nette de ce côte'. 

Aussi-tôt que cet ouvrage seroit empqrte', 
les trois colonnes dévoient attaquer dans le 
même ordre Hle des cordonniers. 

Une avant-garde de 200 volontaires, suivie 
d’un soutien de deux compagnies et de 100 tra- 
vailleurs , précédoit chaque colonne. 

La première et la secondé enlevèrent les 
ouvrages avancés, taillèrent en pièces la gar- 
nison, et enclouèrent 2 obusiers et 3 canons. 

La troisième fut accablée par le feu ennemi , 
perdit son chef, et se retira en désordre. Les 
deux autres après l’avoir attendue en vain, chan-. 
celèrent et commencèrent à plier. 
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Dans l’intervalle le général Abatuceî rallia 
sps troupes dans l’ouvrage à corne, fit une sor- 
tie vigoureuse, et acheva de les chasser de la 
lunette en les poursuivant vivement. Il fut bles- 
se' dans cette affaire et mourut peu de tems 
après. Le général- Dufour prit le commande- 
ment de la tête de pont à sa place . in 

Le jour suivant, on ne cessa de battre les 
ouvrages françois, et depuis le 8 Décembre 
vingt deux bouches à feu jouèrent sans inter- 
ruption sur les bateaux de transport, -sur les 
points d’abordage, et sur la tête de pont, con- 
tre laquelle on dirigea particulièrement le jet 
des obus. • • l 

Du 16 Décembre au 16 Janvier 1797, les 
Autrichiens suspendirent leurs travaux ainsique 
le bombardement, leurs moyens ne leur per- 
mettant pas de faire deux sièges à la fois. Après 
la prise de Kehl , le corps du prince Furstcn- 
Lerg qui avoit pris des cantonnemens serrés, 
et se bornoit à surveiller la conservation deses 
lignes, fut renforcé par 4 bataillons et par un 
nombre proportionné de pièces de gros calibre, 
ce qui le mit en état de reprendre ses travaux. 

Dans la nuit du 25 au 26 Janvier, les Autri- 
chiens ouvrirent unetranchée en face de la lu- 
nette, à 180 toises de son angle saillant, la 
gauche appuyée à là frontière de la Suisse. Ils 
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débouchèrent sur la droite par deux boyaux , 
dont l’un aboulisso'^. à une redoute, et l’autre 
se lioit à une nouvelle approche, qu’ils condui- 
sirent en zigzags à doubles déblais pendant 
l’espaoe de 125 toises vers le bord du Rhin. Le 
but de ce travail e’toit de préparer un emplace- 
ment pour des .pièces de gros calibre, desti- 
ne'es à battre le passage du Rhin et la gorge de 
l’ouvrage à corne. .. . .. / 

L’ennemi n’eut pas plutôt dc'couvert ce 
projet qu’il fit une sortie à dix heures de la 
nuit, repoussa les vedettes et les travailleurs, . 
et s’avança jusqu’à 3 o pas de la nouvelle pa- 
rallèle; mais écrasé' par la mitraille il fut oblige' 
de lâcher le pied. ’ 

Le 26 et le 27, les Autrichiens allongèrent a6 J»nv. 
la première parallèle jusqu’au Rhin, et dirigè- 
rent sur elle une nouvelle communication de 
4oo toises, en débouchant de leur ligne de 
contrevallation au dessous de la batterie côte'c 
l 3 . Poussant les tranche'es jusqu’à 100 toises 
des ouvrages ennemis , ils les lièrent moyen- 
nant un boyau à la redcftite Elisabeth , et s’a- 
vancèrent de 3 60 toises le long du Rhin pour 
établir des batteries à ricochet. 

Depuis ce moment le feu des assic'ge's de- 
vint si meurtrier, qu’il ne fut plus possible de 
travailler sans être couvert par des blindes, 
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Deux mille hommes étoient continuellement à 
l’ouvragé. ' > y : 

Gomme les batteries de l’aile droite des as- 
sie'geans faisoient le plus d’effet, ils garnirent 
leur ligne au bord du Rhin de cinq crochets 
éloignés de 100 pas les uns des autres, et les 
armèrent chacun de deux canons ou de deux 
mortiers, afin de foudroyer de plus près la tra- 
. versée du Rhin , et de lancer des projectiles 
' jusque dans Huningue. 

L’ennemi dirigea sur ces travaux pendant 
la nuit du 2 h, un feu violent de canons et de 
mousqueterie; dont il redoubla la vivacité' vers 
*9 Jaar. quatre heures du matin, fit ensuite une sortie, 
dispersa les travailleurs et leurs gardes , prit 
deux canons montés sur la plalte forme à droite 
de N ro - Y 1 I , et pe'ne'tra jusqu’aux batteries LE 
et III. Ses progrès n’allèrent pas plus loin ; les 
réserves place'es dans la redoute Elisabeth le 
repoussèrent , lui reprirent les deux canons , 
et les travaux recommencèrent. 

Pendant la nuit du 29 au 3 o, les François 
tentèrent une nouvelle sortie, mais avec si peu 
de succès, qu’ils ne de'rangèrent pas même les 
travailleurs. 

Si J «ut. Après avoir nourri leur feu toute la nuit, 
ils répétèrent cet essai le 3l au point du jour, 
et s’avancèrent en deux colonnes. La première 
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attaqua Taile gauche de la première parallèle, 
tourna la batterie VII , chassa les travailleurs 
et enleva deux canons. Arrête'e par la redoüte 
qui appuyoit le flanc gauche des. approches, 
elle se débanda et fut ramene'e. La seconde 
colonne déboucha plutard et se partagea en 
trois corps. Le plus faible se portà sur la tète 
de la tranchée du côte' du Rhin. Le second 
s'empara momentanément d’une batterie situe'e ' 
a droite qu'il dut abandonner aussi-tôt. Le 
troisième corps fila sans cire apperçu an pied de 
la rive cscarpe'c du Rhin, surprit les travail- 
leurs du premier crochet et les mit en fuite j 
itiais voulant escalader là batterie, il fut re- 
poussé comme les autres. b .■ . ' 

-Le. i Février, les tranchées des Autrichiens * Févr. 
n’étoient plus qu’à 80 toises des ouvrages avan- 
cés. Ils étoient à même de les prendre d’assaut, 

et d’avancer leurs batteries sur le bord du Rhin. 

7 H 7 

afin de ricocheter l’ouvrage à corne dans toute 
son étendue et de battre à coups de mitraille 
la traversée du fleuve. 

Toutes les batteries dévoient être prêtes le 
2; mais le i, l’adjudant général Savary .arriva 
vers le soir proposer une capitulation de la part 
du général Dufour. Elle fut signée la même 
nuit. D’après sa teneur les François évacuèrent 
la tête de pont le 5 , emportant avecieux tout S Févr. 
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ce qui servoit à sa défense. Les Autrichiens en 
prirent possession après s’être engagés de dé- 
molir en six semaines les ouvrages construits de 
* part et d’autre. 

La défense de la tête de pont deHuningne 
fait honneur au* François; elle fut. conduite 
avec autant de sagesse que de valeur. Des foits 
de ce genre qui sont d’une me'diocre capacité' , 
mais qui renferment de grands moyens de dé- 
fense.^ ne peuvent se soutenir qu’en disputant 
li l’ennemi les avenues d’alentour , et en arrê- 
tant ses progrès par des sorties continuelles, 
tandis qu’une tête de pont cerne'e d’un côte' et 
secourue de l’autre , lorsqu’elle est à l’abrid’un 
coup de' main, ne peut être réduite, qu’en cou- 
pant toute communication avec la rive opposée. 

« • , * 

t • . 1 ; . * • • ' • 

CHAPITRE XVIII. 

CAMPAGNE DE 1797. 

» • ’ * ,V • ' * t • * ' • 1 • 

Les diffe'rens corps des armées respectives 
entrèrent en quartiers d’hiver à mesure qu’ils 
arrivoient au terme de leurs opérations. 

L’armée françoise de Sambrc et Meuse et 
l’autrichienne du Bas-Rhin étoient en canton- 
neraens depuis le commencement d’Octobre. 
Elles ne pensèrent plus qu’à se mettre au large 
et à régler leurs . quartiers d’hiver. Un petit 
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corps françois resla aux environs de Dusseldorf 
et fournit une chaîne de postes sur la Wipper. 

Un autre occupa la tête de pont de Neuwied. 

Lie reste .de l’armée cantonna sur le Rhin de- 

- 

pois Bonn jusqu’à la Moselle et la' Nahe, 

Les Autrichiens se logèrent entre laLahn et; 
le Meiti*! Leurs troupes légères s’étendoienü le 
long du Rhin, vis-à-vis de Neuwied, et en face ; 
des postes ennemis sur la Wipper. 

Après la prise des têtes de pont deKehl et 
de Huningue, les armées du Haut-Rhin profi- 
tèrent du même soulagement. Moreau repartit 
ses troupes dans les plaines peuplées de l’Al- 
sace, et l’Archiduc distribua les siennes dans 
la vallée du Rhin et dans celles qui s’y rendent. 

La cavalerie seule fut en partie obligée vie can- 
tonner à l’Est des montagnes, sur les bords du 
Nécre et du Danube-Supérieur. ; 

Les deux partis se .préparèrent à l’ouverture 
d’une nouvelle campagne. Le plan des Fran- 
çois reposoit sur les mêmes principes qu’ils 
avoient observés dans les opérations de l’armée 
précédente , de s’avancer .avec deux armées 
contre les deux ailes de la ligne ennemie. 

L’Archiduc convaincu de 1’inconséquence 
de tout projet offensif, vouloit se borner à 
maintenir le terrain qu’il occupoit. Son, plan * 
tendait à partager les forces autrichiennes en 
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deux armées, dont lune observerait le Haut- 
Rhin moyennant une foible chaîne de postes et 
se concentrerait & Offcnburg. Ce point lui pa- 
rut le plus important vu la proximité des meil- 
leurs passages du Rhin , et l’avantago qui s’of- 
froit aux François de pénétrer par Ja vallée de 
la Kitizig dans le coeur de l’Allemagne. Les 
bordsduRhin au dessous de Strasbourg défen- 
dus par les forteresses, lui donnaient moins 
d’inquiétude. L’autre armée devoit établir une 
avant-garde sur la Lahn, et se rassembler aux 
environs de Friedberg, comme étant Je point 
central où se réunissent toutes les routes qui 
croisent cette rivière, et qui, séparées par les 
montagnes, n’ont entre elles aucune commu- 
nication transversale. L’ennemi en s’avançant 
de la Lahn avec des forces considérables eût 
été obligé de se partager en plusieurs colon- 
nes , et de Friedberg oh’ pouvoit se jeter en 
masse sur l’une ou sur l’autre, et le battre en 
détail. ’ ; ' 

Dans ces entrefaites difFérens changemens 
eurent lieu dans le commandement des armées. 
Le général Hoche, célèbre par la pacification 
de la Vendée, fut nommé général erl chef de 
l’armée de Sambre et Meuse à la place de Jour- 
dan. La cour de Vienne rappela l’Archiduc et 
lui confia les restes de l’armée d’Italie après la 
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défaite de Rivoli. Ce Prince remit le comman- 
dement de ses troupes victorieuses au général 
La Tour, et se rendit en Italie lorsque le ma- 
réchal Wurmser venoit de poser les armes à 
Mantoue, et que les divisions du Rhin renfor- 
cèrent Bonaparte, qui dès ce moment ne tarda 
pas à ouvrir la campagne. 

L’armée françoise se porta par les états, de 
Venise sur la Piave; Joubert avec trois divi- 
sions pénétra dans le TiroL Bonaparte culbuta 
sans beaucoup de peine dans les affaires du 
Tagliauiento, de l’Isonzo, et de Tarvis des en- 
nemis infe'rieurs en nombre, accablés de re- 
vers et de'sorganise's. 

Maigre' l’insurrection du Tirol, Joubert tra- 
versa ce pays, et alla joindre son ge'ne'ral en 
chef par le Pusterlhal (valle'e de la Pusterie). 

Persuadé que cette levc'e en masse, sans 
ordre et sans soutien, ne pouvoit être dange- 
reuse hors de scs foyers, Bonaparte s’avançoit 
avec assurance, battit les Autrichiens àFriesach, 
et marcha sur Léoben. C’ est-là que les préli- 
minaires de la paix signés le 18 Avril, mirent 
fin aux hostilités. 

Cependant le sang couloit de nouveau en 
Allemagne. Le gouvernement françois ne pou- 
voit voir avec indifférence qu’un détachement 
considérable de l’armée autrichienne partit du 
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Rhin pour arrêter la marclie hardie de Bona- 
parte. Il fallait donc ouvrir la campagne sur le 
Rhin pour ne pas perdre le fruit d’i^n succès 
si brillant. 

Les généraux autrichiens n’avoient pas suivi 
le plan de l’Archiduc. Affoiblispar les renforts 
tardifs qu’ils envoyèrent en Autriche, ils dis- 
persèrent encore le reste de leurs troupes sur 
toute la ligne du Rhin, et perdirent leur as- 
siette par des reviremens déplacés. Moreau 
passa le Rhin le OO Avril à Diersheirn, et Hoche 
s’avança de Neuwied sans trouver beaucoup de 
re'sistance.xPartout les Autrichiens furent en- 
fonce's avant qu’ils eussent eu le tems de ras- 
sembler leurs forces. 

. Lorsque le a 4 Avril, la nouvelle des pré- 
liminaires de la paix arriva aux arme'es, les Fran- 
çois s’e'toient rendu maîtres sur la rive droite 
du Rhin de toute la circonférence entre Cap- 
pel, Ettenheim, Gengenbach, Oberkirch, Nie- 
der-Achern etLichlenau.Hoche se trouvoit sur la 
Nulda,etcernoitCassel surlarive droite duMein. 
Les deux partis restèrent dans cette attitude 
durant l’armistice qui suspendit les hostilités. 

Enfin les conditions accordées par les pré- 
liminaires de Léoben , servirent de base à la 
paix de Campo formio, conclue le 17 Octobre 
de l’année 1797 entre l’ Autriche et la France. 
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CONCLUSION. 

De toutes les campagnes pendant la guerre de 
la révolution françoise , celle de 1796 est la 
première qui fournit un exemple de l’appli- 
cation des principes strate'giques à la marche 
générale des opérations. 

Lorsque les Autrichiens dénoncèrent la sus- 
pension d’armes sur le Rhin, ils avoient à la 
vérité l’avantage du nombre ; niais la seule force 
de leur centre protc'gc' par quelques places 
d’armes sur le Rhin , ne leur donnoit pas une 
prépondérance suffisante pour entamer un en- 
nemi, dont les positions e'toicnt appuyées d’une 
aile à l’autre par une suite de forteresses im- 
portantes. * • . 

Le grand avantage d’une hase invulnérable 
devint plus conséquent pour lesFrançois à me- 
sure que leurs adversaires le négligèrent dans 
leur plan d’opération , et lorsque sans autre 
motif que leur supériorité numérique ils se dé-* 
cidcrenl pour l’offensive. 

A la suite de cette résolution, les Autri- 
chiens concentrèrent leurs forces dans des po- 
sitions saillantes devant le milieu de leur base. 
Leurs ailes dénuées d’appui furent tournées, et 
tandis qu’ils s’éloignoient de leur base, lesFran- 
çois s'en approchaient de plus près. 


/ 
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Jourdan commença les hostilités par un dé- 
bordement de la droite. Cepremier essai échoua- 
mais le départ de 3o,ooo hommes pour l’Italie 
mit l’arméé autrichienne dans soti désavantage, 
et lorsqu’elle renforça son aile droite, elle négli- 
gea la gauche que Moreau enfonça , et dont il 
menaça la principale communication avec le 

Danube. r - , ' ' ' 

* ♦ 

Les Autrichiens durent céder des deux cô- 
tés , parce qu’ils avoient voulu résister à l’en- 
nemi sur les deux extrémités de leur ligne. 

La journée de Malsch consolida les succès 
de Moreau, et Jourdan arriva sur le Mein sans 
combat décisif. 

Les armées respectives formèrent alors des 
lignes, dont le prolongement tomboit perpen- 
diculairement sur leurs bases. Les François ne 
courroient aucun risque; le llhin et les for- 
teresses couvroient leur base, et une position 
de flanc ne pouvoit avoir de danger pour eux. 
Les Autrichiens au contraire n’avoient entre 
leurs positions et l’intérieur de leur pays, aucune 
communication que l’ennemi depuis la Kinzig *) 
et le Kniebis ne pût gagner avant eux, etaucun 
point capable de l’arrêter. La lenteur de Mo- 
reau, — le retard forcé de Jourdan à Francfort, 

• • * • 

On parle ici de la Kinzig , qui se jète dans le Mein 

près de Hanau, 
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et la capitulation de cette ville, qni tourna à 
son desavantage, frayèrent aux Autrichiens les 
routes du Nécre et du Mein vers le Danube. 
Dès-lors ils retrouvèrent une nouvelle base, des 
communications assure'es > et ta libre alterna- 


tive de continuer leur retraite, ou de faire face 
à l’ennemi , puisqu’ils se trouvoient entre lui 
et son objet d’opération. 

Les François en revanche ne pouvoient plus 
atteindre cet objet par une simple manoeuvre, 
avant d’avoir paralyse' ou détruit les moyens de 
de'fense des Autrichiens qui nonobstant la dé- 
fection des Souabes et des Saxons, se trou- 
voient encore dans un état respectablè. Pour 
arriver à cette fin, il importoit aux François de 
concentrer sur le Danube des forces supérieu- 
res à celles de l’ennemi. La marche de Moreau 
vers la Wernitz re'pondoit à cette intention, 
mais il manqua de détermination et d’activité. 
Jourdan de son côté se porta sur la rive droito 
du Mein et de la Regnitz , et s’éloigna de plus 
en plus de l’objet principal. 

Lorsque la retraite de l'Archiduc par Do- 
nauwerth sur la rive droite du Danube, et 
celle de Wartensleben sur la Naab, facilitoient 
la jonction des deux armées françoises, et qu’el- 
les pouvoient tout- à-la-fois se jeter entre les 
: IU. , Y 
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corps ennemis, relancer leurs adversaires sur 
les extrémite's de leur base primitive, et peut- 
être leur couper toute communication avec elle, 
lorsqu’autant d'avantages se re'unissoient en fa- 
veur des François, Jourdan marcha sur Schwar- 
zcnfeld, et Moreau sur Augsburg. 

Les Autrichiens e'toient tout aussi incapa- 
bles de résister avec des forces divisées aux 
deux arme'es françoises, que si, après une jonc- 
tion mutuelle, ils avoicnt attendu dans une at- 
titude passive les entreprises de l’ennemi. Le 
défilé du Danube e'toit donc pour eux de la 
plus haute importance, puisqu’il s’agissoit de 
■ passer ce' fleuve à volonté'. Le pont d'Ingol- 
stadt leur en ofïiroit le moyen, et leur premier 
soin fut d’occuper cette place et de s’assurer 
du passage. 

L’éloignement des armées ennemies permit 
alors ce que la fausse direction de la retraite 
de Wartensleben avoit empêche depuis si long- 
tems, c’est-à-dire, de réunir et de diriger des 
forces prépondérantes sur un seul point 

C’étoit pour les Autrichiens le moment de 
prendre l’offensive. Supérieurs en nombre , ils . 
se jetèrent sur Jourdan qui par une marche 
aventurée donnoit prise sur son flanc droit 
Ils le débordèrent, sc trouvèrent par-là aussi 
près de sa base que lui, et le reléguèrent sur 
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«es communications les plus éloignés, sans , 
exposer les leurs. 

Cet avantage leur restoit aussi long-tems 
que Jourdan soit par des victoires, soit par 
des marches force'cs , ne parvint à gagner une 
ligne de de'fense intermediaire entre sa base et 
l’eunemi. Il la trouva cflectivemeht sur la Latin, 
rc'unissant toutes les qualités d’une excellente 
position de flanc. Mais scs forces physiques et 
morales l’avoient abandonne'. Son arme'e affoi- 
blie, de'sorganise'e , e'puise'e de fatigues, ne 
pouvoit plus se mesurer avec un adversaire en- 
treprenant et hardi. Les Autrichiens le vain- 
quirent de nouveau en manoeuvrant sur ses 
communications. 

Tant que les deux armées françoises opé- 
roient à une e'gale hauteur sans être se'pare'es 
par une trop grande distance , leur base com- 
mune de'bordoit celle de l’ennemi. Ils perdi- 
rent cet avantage quand Jourdan fut rejete' sur 
Bamberg , et l’armée de Rhin et Moselle n’eut 
plus ni communication, ni rapport avec celle 
de Sambre et Meuse. La ligne d’opération de 
la première étoit beaucoup trop saillante à pro- 
portion de sa base resserrée entre Philipsbourg 
et Basle, et cette base même se trouvoit expo- 
sée par la proximité des forteresses autrichien- 
nes débloquées, et menacée par l’Àrchiduç, 

y 2 
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qui de la Sieg pouvoil arriver à OflFenburg aussi 
vite que Moreau de User. 

Une situation aussi inquie'tante exigeoit de 
la part du general françois un prompt rappro- 
chement de sa base, s’il ne vouloit pas la voir 
resserrée de plus en plus. Moreau hésita, et 
perdit par ce retard toute la partie depuis Phi- 
lipsbourg jusqu’à l'EIz, ainsi que les meilleu- 
res communications avec la valle'e du Rhin. 
Pour sauver les autres et pre'parer sa retraite, 
il fut contraint de combattre. 

En dernier lieu, Parmee franooise perdit 
ses points fortifie's sur la rive droite du Ilaul- 
Rhiu, et se vit ohlige'e de renoncer à cette at-- 
ti 1 11 de offensive, qui seul lui donnoit des $yan- 
tages inappréciables. 

L’histoire de cette campagne atteste la vé-> 
ritd des principes stratégiques. La victoire se 
de'clara alternativement pour celui qui s’en e'earta 
le moins. En examinant avec attention celte vi- 
cissitude de succès et de rçvers, qu’e'prouvè- 
rent tour-à-lour les arme'es des deux Puissan- 
v ces, en remontant aux causes premières de ces 
effets surprénans, on trouvera la preuve incon- 
testable, que la force eti’inviolabilite' de la base 
ainsique la sûrete' des communications, doivent 
être conside'rees comme les fondemens indis- 
pensables de tout projet d’attaque et de de'- 


f ‘ 
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fense ; — que dans l’un et l’autre cas , la pos- 
session des points stratégiques est aussi décisive, 
qu’elle est d’une nécessité absolue 5 — qu’on 
ne parvient à les conque'rir , ou à les conser- 
ver, que par- la force ouverte, ou par des ma- 
noeuvres dirige'es sur les communications de 
l’ennemi, — et qu’une prompte de'termination 
suivie de la rapidité' des mouvemens, est une 
condition essentielle au succès de toute en- 
treprise. 

La campagne de 1797 fut la dernière de la 
guerre occasionnée par la révolution françoise. 

L’Autriche dcvoit succomber dans cette lutte, 
car aux opérations des François basées sur le 
système de défense de leurs places frontières , 
embrassant toute l’étendue du théâtre de la 
guerre, et dirigées concentriquement sur un 
seul objet, elle ne pouvoit opposer que la va- 
leur de ses troupes, la meilleure organisation 
de ses armées, et les victoires partielles de 
ses généraux. 


FIN DU TROISIÈME ET PERNIER TOME. 



EXPLICATIONS DES PLANCHES. 


PLAN IV. 

Bataille d'Amberg le a4 Août 1796, 
précédée des combats de Teiningen et de Neumarht. 
Echelle de 18,000 pas. 

Renvoi. 

A. Position de V armée française de Sambre et Meuse 
sous les ordres du général en chef Jourdan sur 
la Naab. , 

a. Division Bernadotte en avant de Ncumarkt, sur les 

hauteurs de Tauernfeld et de Leilenbach. 

b. Avant-garde de Bernadotte à Teining. 

C. Position de l'armée autrichienne sous les ordres 
du général ff'arlensleben , entre la Naab et la 
Schwarzach. ■ - 

C. ‘ Corps d'armée autrichien conduit par l’Archiduc 
Charles arrivant à Villenhofen. 

d. Avant-garde de ce corps , commandée par le géné- 

ral Nauendorf. 

e. Marche du corps de V Archiduc sur Affalterbach , 

après que son avant-garde eut emporté Teiningen, 
et forcé le défié de la Laber noire. 

f. Betraite et position de la division Bernadotte der- 

rière Ncumarkt. 



g. L’Archiduc Charles se réunit devant Neumarkt avec 

le général Hotze, venant par la roule de Berching. 

h. Les Autrichiens prennent position au-delà de Neu- 

markt , après avoir chassé l'avant-garde fran- 
çaise de la ville. Bejrnadotte se retire sur Altdorf. 
Hotze le suit. 

i. Le général IVarlensleben passe la Naab pour atla-. 

quer les François. 

k. Retraite des divisions françaises de la Naab sur 

Amberg , et de l'aile gauche aux ordres de Le- 
fèvre sur Hambàch, 

l. Marche de la division Bonneau vers Neumarkt. 

m. Marche du général IVarlensleben sur Amberg. 

n. Position de l'armée françoise près d’ Amberg. 

O. Première position du général IVarlensleben entre 

« 

Krumbach et Lengfeld. 

p. Marche de l'Archiduc sur Amberg , après avoir dé- 

taché le général Szlarray vers Altdorf pour sou- 
tenir Hotze. La cavalerie du général Bonneau est 
attaquée à Kaslel. 

q. Bonneau protégé par un renfort dtinfanterie , se 

replie sur l'aile droite de l’armée. 

r. V Archiduc se met en bataille sur le plateau d’Ur - 

senulm. 

s. Le général K ray attaque l’aile gauche des François* 

et gagné les hauteurs de Maria-hüf. 

t. Le général IVarlensleben attaque le centre de la 

division Collaud. 

u. Le général Hadick enlève le moulin , nommé Hasel- 

m’ùhlj passe la Vilz et se place devant Kaffcring. 

v. Réunion de l’Archiduc et de Hadick en face du cen - . 

tre françois. 
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w. Retraite du centre et de T aile droite des François 
t>ers Sulzbach et Pachehfeld. 

X. Dernière position de la division Collaud derrière Am - 
berg j et sa retraite à la suite des autres divisions t 
après que l'arripre- garde fut déposte'e del’Erzberg, 
et écharpée par la cavalerie autrichienne. 

Z. Position de V armée autrichienne après la bataille , 
et celle de ses avant-postes à droite et à gauche 
• de Rosenberg. ' • 

P L A N Y. 

Bataille de Wurzburg le 3 Septembre 1796 . 
Echelle d'une mille d’Allemagne, ou de a 0,000 pas. 

Renvoi. 

Mouvemens des armées avant la bataille. 

A. Position du général Hotze sur le Galgenberg. 

B. Détachement des Autrichiens qui bloque la citadelle 

de Wurzburg. 

C. Première position du général Sztarraj. 

D. Seconde position du même, 

E. Troisième position du même. 

F. V avant-garde françoise arrive sur le Steinberg. 

G Position de la division Bernadotle derrière Lengfeld. 
H. Position de la division Championnet à côté de la 

première. 

K. Position de la division Grenier à Unler-Bleiclfeld. 

L. Cavalerie françoise d Majrnbrunn. 

N. Division Lefèvre d Schweinfurt. 

O Bernadotle passe le ravin de Lengfeld , et s’em- 
pare des hauteurs opposées. 

> V. Championnet traverse lefond de Komach, et çccupe 
les bois qui masquent l’aile droite des Autrichiens. 
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Monvemens des armées le jour de la bataille. 

a. Colonne d’a.llaque du general Szlarrày contre Ber- 

nadolte qui s’est avancé de Lengfeld. 

b. Sztarray rejeté les François au-delà du ravin , et 
■ s’établit sur les hauteurs qu'ils abandonnèrent . 

C. Championnet enlève le bois d’Eslenfeld j et fait 
plier l'aile droite des Autrichiens. 

d. Seconde position de Grenier à Ober-Bleiclfeld et 

Diepbach. 

e. Marche du général Kray sur Prosselsheim. 

f. Marche du général JV ’arlensleben par Bibergau et 

Erfeldorf. 

g. La cavalerie franco use se met ên bataille sur la 

gauche de Championnet. 

h. La cavalerie autrichienne se déployé vis-à-vis d’elle. 

i. La' cavalerie autrichienne charge la françoise , et 

rompt la ligne ennemie. 

K. Les grenadiers autrichiens emportent les bois occu- 
pés par les François. 

l. La division Championnet reprend position sur les 

hauteurs derrière Kôrnach. 

m. Le général Kray attaque la division Grenier à 

Diepbach j et à Obet-Bleichfeld. 

n. Retraite de Grenier dans la forêt de Gramschalz et 

sur Arnslein. 

O. Les Autrichiens passent en quatre colonnes le ravin 
entre Kôrnach et Lengfeld. 

p, Les François se retirent entre Mühlhausen et 

IVerschbach. 

q. Les „ Autrichiens avancent en pleines lignes , la 

cavalerie formant la troisième. 
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r. Retraite de Championnet dans la forêt de Grarrt- 
schatz , et de Bernadolte par Rimpar et Gun- 
dersleben. 

U. Les Autrichiens pénètrent dans la foret de Gram- 
schatz et poursuivent l'ennemi. 
x. Ligne qu occupèrent les avant-postes des Autri- 
chiens après la bataille. 

PLAN VI. 

, 1 

Bataille de Biberach le a Octobre 1796. 
Echelle de 6,000 pas. 

Renvoi. > 

a. Position des François avant la bataille à Utterv- 

weiler > Buchau , et Schussenried. 

b. Première position des Autrichiens le jour de la ba- 

taille à Schaflangen , Steinhausen j Holzreute et 
Groth. 

C. Colonnes d’attaque des François dirigées sur celte 
position. 

d. Seconde position de l’aile droite des Autrichiens sur 

la montagne de la potence devant Biberach. 

e. Le général Desaix se déployé entre Birkenhart et 

Schaflangen. 

h. Les François attaquent l’aile gauche des Autri- 
" ''chiens. 

i. Le général Mercandin et le prince de Condé repous- 

sent cette attaque. 

k. Une colonne françoise débouchant par Ogeltshau- 
sen, se jète dans le flanc des Autrichien^ postés 
d Steinhausen. 
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l . Une demi-brigade française part de Sat.tebeuem, tra- 

verse le marais j et déborde la droite du général 
Baillel à S/einhausen. 

m. Le général St. Cyr renouvelle ses' attaques sur le 

centre autrichien. 

n. L'aile gauche des Autrichiens se retire dans le bois 

de Waltenweiler. 

o. St. Cyr la poursuit. 

p. Seconde position du centre et de l'aile gauche des 

Autrichiens à Groth, Ingoldingen et Pf^interstetlen. 

q. St. Crr se déployé entre Muttemveiler et FV allen- 

weiler. 

T. Colonnes cTattaqite du général Desaix , partant 
d' Obemdorf et de Birkenhart. 
s. Les François occupent le Lindeberg et le défile de 
Biberach. 

u. L’aile droite des Autrichiens se retire sur Biberach. 
V. Dernière Halte du centre autrichien en avant de 
Biberach. 

w. Les François poursuivent leurs avantages. 

x. Retraite et position des Autrichiens à Eberhards- 

zellj Schweinhausen et Umendorf. 

PLAN m 

Bataille d'Emmendingen le îq Octobre 1796. 
Echelle d’une mille d’Allemagne ou de 10,000 paa. 

Renvoi. 

A. Camp des Autrichiens à Herboldsheim. 
a. Position du général Nauendorf à Bleibach et dans 
U fond de Simonstvald. 
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b. Détachement autrichien à Sieglau. 

C. Position des François avant la bataille. 

c. Le général St. Cyr attaque Bleibach, monte leKan- 

delberg , et force le défilé de Simonswald. 
h. Détachement autrichien * qui de Sieglau descend 
sur Kolnau dans le Jlanc des François. 

m. St. Cyr rétrograde jusqu’en arrière de Waldkir- 

chen et retire ses troupes du ravin de Simonswald. 

n. Nauendorf le déloge de sa position et reprend le 

Kandelberg. 

o. Le général Warlensleben s’avance vers Heimbach 

et se met en colonnes pour attaquer Emmendin- 
gen par Landek et Tennenbach. 

r. Le général La Tour dirige ses colonnes d’attaque 

par Malierdingen et Heimbach sur Kôntringen. 

s. L’aile droite des Autrichiens fait une fausse atta- 

que sur la gauche des François à Riegel. 
u. Position des Autrichiens à la fin de la bataille. 
x. Retraite et position des François entre Riegel et 
Gundelfingen. 

PLAN VIII. 

Bataille de Schliengen le a( Octobre 1796. 

Echelle d'une mille d’Allemagne ou de 10,000 pas. 

Renvoi. 

A. Position des François entre Schliengen et Candem. 

a. Première colonne des Autrichiens sous les ordres du 

prince de Condé > attaquant Sleinstadt. 

b. Seconde colonne commandée par le prince de Fur - 

stenberg s’avançant sur Schliengen. 

J. 

¥ * 
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c. Troisième colonne conduite par le général La Tour • 

vers le centre des François. 

d. Quatrième colonne sous les ordres du général 

Nauendorf. 

e. L’aile droite des François attaque les hauteurs que 

Nauendorf fit occuper la veille. 

m. Nauendorf repousse cette attaque, culbute les Fran- 

çois dans la gorge de Candern , et emporte cet 
endroit à Ventrée de la nuit. 

n. Aile droite des François après avoir été dépostée 

du ravin de Candern. 

O. Retraite de l’armée française pendant la nuit sur 
Hallingen. 

B. Camp de l'avant-garde autrichienne le a 5 , et 

C. De l’armée le a6 Octobre. 

X. Colonne du général TA'olff, arrivant par la val- 
lée de la Wies. 

PLAN IX. 

Siège de Kehl l’année 1796. 

Echelle de i,aoo toise*. 

PLAN X. 

Camp retrauché des François près de Kehl. 

Explication des plans IX et X. 

’N ro * I. II. III. VIII. IX. X. XI. XII. XIII. XIV. 
XV. XX. XXI. XXII. XXIII et XXIV. Redou- 
tes et flèches en partie liées par des lignes conti- 
nues que les Autrichiens élevèrent pour leur pro- 
pre défense en s’ approchant de la place. Planix. 

N r °* IV. V. VI. VII. XVI. XVII. XVIII et XIX. 
Redoutes jointes par des courtines lors de l'inves- 
tissement. Plan ix' 
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a. Approches sur la rive droite de la Kinzig , pour 

appuyer l'attaque sur la gauche. Plan îx. 

b. Principale attaque sur la gauche qui fut continuée 

jusqu’à la conquête du camp retrançhé et du fort. 

Plan ix. 

c. Les îles de la Kinzig 1 ... 

. _ . . prises de vice force et 

d. La grande tele de Kehl J 

retranchées pour protéger les tracaux du siège. 

Plan îx. 

7 / 

e. Piquet de Durlach dans Vile d'Erlenrhin, dont les 

ouvrages avancés furent emportés le i Janvier 
1 797 et que les François évacuèra/it pendant la 
nuit du 5 ait 6 ^ ainsi que 

f. la grande redoute palissadée en y laissent deux ca- 

nons et caissons. Plan x. 

g. Redoute des Souabcs , ou des trous de loup , en- 

tourée de fougasses. Plan x. 

h. Retranchement que les Autrichiens enlevèrent de 

vive force le î Janvier * ainsi que la redoute des 
Souabes. Plan x. Cette conquête leur donna sept 
canons et un pierrier. 

i. Flèche prise par les Autrichiens le 2 Janvier. Planx. 

k. Ouvrages que les François avoient construits pour 

couvrir leurs communications et le passage du 
Rhin. Plan x. Ils furent 'enlevés ainsi que 

l . La redoute du cimetière le 6 Janvier. Planx. Celte 

dernière cependant ne put être maintenue. 

m. Redoute étoilée que les François abandonnèrent le 

i4 Octobre d cause de la crue des eaux , et que 
les Autrichiens lièrent dans la suite aux appro- 
ches. Plan x. 

H. Petites redoutes ouvertes par la gorge , et armées 

i 
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de canons pendant le jour pour soutenir les avant- 
postes flrançois. Planx. 

O. Petits flèches pour abriter 20 au 3 o tirailleurs des- 
tinés à inquiéter les travailleurs. Plan x. 

p. Plattes-Jorm.es armées de pièces de campagne , con- 

struites dans les tranchées pôur réprimer les sor- 
ties nocturnes à coups de mitraille. Plan IX. 

q. Epaulemens pour couvrir les réserves de cavalerie. 

Plan ix. 4 

r. Sorties appliquées aux tranchées , pour flaire jour 

à la cavalerie lorsqu'elle chargerait l'ennemi. 

Plan ix. 

8. Ponts de communication construits de radeaux et 
en partie de pontons. Plan ix. 

Emplacement et dénomination numérale des bat- 
teries. 

Ordre de leur construction. — Objets qui leur ser- 
virent de but . — Tcms pendant lequel elles jouèrent * 
et nombre des coups de canon tirés, et des projectiles 
lancés pendant le siège. 

Il en résulte que les assiégeons ont consommé g 3 ,ooi 
cartouches à boulet , 2,.gi 4 boites a mitraille , d quils 
ont lancé bombes et obus. . 

Tableau des travaux de nuit. 

Sept couleurs differentes distinguent les travaux dè 
sept en sept nuits, depuis le 21 Novembre iqcfijusqu au 
t) Janvier 1797 > jour auquel la forteresse se rendit. 
On a eu soin d’ajouter les dates du. mois , et les di- 
mensions par toises du travail de chaque nuit, Le lo- 
tal des travaux comprend 25 j 88 o toises. 
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État des troupes françaises , 

employées à la défense de Kehl. 

Commandans en chef. Desaix et St. Cyr qui se re- 
levèrent tous les cinq jours. 
Chefs de l’Artillerie. Eblé , général de division, et 

Lobreau, général de brigade. 
Chef des Ingénieurs. Boisgérard , général de bri- 
gade. 

Chef des pontonniers. Dedon , chef de batdillon. 
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"État des troupes autrichiennes j 

employées au siège de Kehl. 
Commandant général. La Hour, général d'infanterie. 
Chef de l’artillerie. Kollowrath, licutenant-géncral. 


Chef des Ingénieurs. Szereday , colonel. 


Lieutenant- 

généraux. 

■ 

Brigadiers. 

Troupes. 

.<.? 

1 II 

! • ' ' ' 

Staader. 

i ' 

Pr. d’Orange 
Zoph. 
Bùrger. 
Terney. 

Loudon vert.-corps franc 
3° Sicules .... 

3* Bannats .... 
g* Esclavons .... 

5* idem .... 

Sztarray 

Benjowsky .... 

Nadasdy ..... 
L’Archiduc Antoine 
Oliv. Wallis .... 
Kaunitz . . . • • , 

D’Alton 

dos. Colloredo . . • 

Gemmingen ..... 
l’Empereur .... 
Retz , grenadiers . 

Reisinger , . idem . . 

Dietrich , idem . . — 

Pitsch, idem . . 

1 

J 

1 

i 

3 

V 

1 
1 

2 

V 

3 

1 

î 

] 

1 

I 

1 

1 



Gyulay, corps franc . 

•2 



L’Archiduc Charles 

'3 


Rerpen. 

Franc. Kinski . • • 

2 

Petrasch. 


Charles Schroder . . 

U 

/ 


Gr. Duc de Toscane . 

2 


Foulon. 

Mich. Wallis . . • 

1 



Weuc. Colloredo . . 

1 


’ . 


1 


III. • £ 
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Lieiilcnaiit- 

géüéraux. 

Brigadiers. 

.«.V» 'HtJ 

Troupes. 

1 | 



Servions 

a 



Wartcnsleben . . . 

8° Esclavons .... 

3 


Baillet. 




Holicnlohc .... 

'1 


.. . . 

Weukheim .... 

i 

Riesc. 

Sebottendorl 

Genimiugen ...» 

i 



Candiani, grenadiers. . 

i 

r 

Hegel. 

Szenassy, idem . . 

* 


Abfaltern , idem . . 

i 

- 

. 

Bideecuti , idem . . 

i 

:• i 

‘ •• i 

v yni.n 

Totale de l'infanterie 

55 







1 

■■r- 

r. 




* ! 


Housnrds des frontières 

10 


Merveld. 

Levenehr , chcv.-légcrs 

6 

Mels-Collo- 


Karaczay , idem . . 

6 

redo. 

O’Reilly. 

Lorraine, cuiraissiers . 

G 


l’Empcrénr, cbev.-lég. 
l’Archiduc Jean , drag. 
l'Empereur , carab. . . 

6 

4 

2 

Kospotb. 

Naueudorf. 

• 


Hohenzollcm , cuir. 

6 

Total 55 bats, d’inf. et 46 esc. de cavalerie 

46 
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PLAN XL 

Siège de la tète de pont de Huningue l'année 1797. 
Echelle de 1,200 toise# 

Tableau des travaux de nuit. 

Sept differentes couleurs marquent les travaux 
de sept en sept nuits depuis le a 5 Janvier jusqu'au 
7 Février. 

Emplacement et dénomination numérale des bat- 
teries. 

i 

Les batteries marquées sur le plan en chiffres ara - 
bes ont été construites avant — et celles en chiffres ro- 
mains pendant le siège. 

État des troupes françaises 

employées à la défense de la tête de pont. 

Commandant en chef, Àbaiucci, général de brigade. 

3e d’inf. légère . 3 bataillons. 

S 6e de ligne . . . 3 - 

89° idem ... 3 - 

Total .... 9 bataillons. 



/ 
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État des troupes autrichiennes _, 

. employées au siège de la tête de pont. 

Commandant ginéral. Le prince de Furstenberg lieu- 
tenant-général. 


Lirul.- 


Fi^licb. 


Mercan- 

din. 


Brigadiers. 


Devay. 


Kovacbevick. 


Keinpf. 


Wolff. 


T r o u p e s. 


Iraniens. 

Lorraine. 

Bolza. 

Barco. 


Eschivous . . 

1* Bannats 
ï r Sicuies . . 

l’ArcIiid. Ferdinand, hor 
l’Arclnd, Ferdinand, inf. 
Stuart . . . 
Pellcgrini . . 

Weakheim 
Manfredini 
Bcnder . . . 

Wartenslebcn 


D’Alton . . 

Kavaunagk , cuiras. 
Waldeck, dragons . 
Modëne , cbev. -légers 
Lobkowitz , idem . 


U 


PI 


Total 
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- 646083 - 
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